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L’examen du projet de loi sur la 
fin de vie se poursuit dans une 
ambiance électrique. Lundi, la 
députée RN Laure Lavalette a 
enflammé l'Hċmicvcle en dé- 
nonçant une loi «qui va tuer ». La 


tension pourrait grimper d’un 
cran lors des débats sur une no- 
tion controversée : le critère du 
«pronostic vital engagé à court 
ou à moyen terme» pour accé- 
der à l’aide à mourir. PAGE 7 


Instructeurs français 
en Ukraine : Macron 
réfléchit, Moscou menace 


Le président pourrait évoquer à 
nouveau jeudi soir, lors de son 
intervention télévisée, l'envoi 
de troupes en Ukraine. Alors 
que les lignes bougent entre al- 
liés, la France proposerait de 


créer une coalition de pays 
préts a engager des hommes, 
non sur la ligne de front mais 
en arriére, pour des missions 
d'entrainement. Moscou me- 
nace de représailles. PAGE 9 


EDITORIAL par Vincent Trémolet de Villers 


Médaille de plomb 


nne Hidalgo s’en est prise, il y a 
quelques jours, à ceux qui, plutôt 
que de vivre l'enthousiasme 
olympique, cèdent aux « gnagna- 
gnas ». Cette formule un peu pau- 
vre visait sans doute ces banlieusards qui ne 
peuvent plus atteindre Paris en voiture, dé- 
pendent des humeurs de la SNCF, sont brin- 
guebalés dans des rames de métro transfor- 
mées en boites a sardines et qui, méme quand 
ils enfourchent le vélo, ne savent pas comment 
franchir la Seine. Le simple usager connaissait 
le «un train sur cing en raison d'un mouve- 
ment social», il découvre le «un pont sur trois 
en raison d’un événement sportif». Après le 
23 juin et la baignade de notre maire, faudra-t- 
il traverser le fleuve à la nage ? 
Malheur pourtant à celui qui ne déborde pas de 
joie à l’idée de passer des heures dans une 
éprouvante et impossible traversée de Paris! 
On lui dira qu’il est bien scrogneugneu, puis- 
que c’est «une fois par siècle ». Mais c’est jus- 
tement ceux qui ont au cœur l’esprit olympi- 
que et amour de la plus belle ville du monde 
que ce désordre gigantesque révolte. Il décon- 
certe le Parisien qui se demande pourquoi les 
plus beaux décors, comme celui de la Concor- 
de, sont défigurés par des gradins tandis que 


les fontaines sont recouvertes. Il décourage les 
bistrotiers, qui prévoient de tirer le rideau; les 
taxis, qui, épuisés par l’embouteillage perpé- 
tuel, comptent bien quitter la ville; les habi- 
tants, qui organisent leur exode; les parents, 
qui ne savent plus où donner de la poussette; 
les salariés, qui se préparent à travailler chez 
eux. Avec le QR Code qui remplace l’attesta- 


l tion de sortie, 

Un confinement on retrouve 

ou une féte sea 
populaire 7 contraintes 

d'un confi- 


nement. Il s’agit pourtant d'une fête populaire, 
pas d’une nouvelle épidémie! 

La faute d’anticipation est manifeste. Paris est 
en travaux depuis des années, mais on cherche 
désespérément les grands parkings à l’entrée 
de la ville, les navettes pour rejoindre le centre, 
les « mobilités douces » qui remplaceraient le 
blocage permanent. L’air vicié par les pots 
d'échappement à touche-touche, les rues dé- 
gradées par un relâchement généralisé, les mi- 
grants répartis, discrètement, à la campagne : 
ce tableau préolympique est celui d’un déclas- 
sement spectaculaire. La maire de Paris mérite 
déjà une magnifique médaille de plomb. m 
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Cyclistes, piétons, automobilistes, livreurs... Les 


le dédale infernal des travaux et des restrictions 


Éric de La Chesnais et Angélique Négroni 
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Un mois et demi avant l'événement, leur quotidien a déjà viré au cauchemar, avec de multiples réductions de voie, des accès 


es Jeux olympiques débu- 
tent dans 50 jours a Paris 
mais les problèmes de cir- 
culation se font déja singu- 
liċrement ressentir dans la 
capitale, avec des temps de 
parcours très rallongés, quel que soit le 
mode de transport. Voitures, metro, 
deux-roues ou piétons, tout se compli- 
que. « On multiplie par trois les temps de 
livraison de nos clients. Là où nous avions 
besoin de vingt minutes pour leur appor- 
ter les colis de viande, il nous faut une 
heure, constate Émilie Bissonnet, res- 
ponsable développement au sein du 
groupe Boucheries Nivernaises, qui 
emploie 220 personnes dont une tren- 
taine de livreurs. Les restrictions de cir- 
culation vont aller crescendo jusqu'aux 
Jeux olympiques avec la mise en place de 
périmetres de sécurité rouges, bleus et 
noirs, sans oublier les fermetures de 
ponts supplémentaires. On est en train de 
réorganiser nos tournées. On va devoir 
livrer nos clients dès 3 heures du matin. 
Cela implique qu’ils soient la pour rece- 
voir notre marchandise. > 
Paris est désormais véritablement 
coupée en deux. « Aux heures de poin- 
te, quand il faut traverser la Seine, la 
place de la Concorde étant fermee, il 
faut aller du côté de l’Hotel de Ville vers 
le Pont-Neuf pour changer de rive. Si 
cela devient trop compliqué, lorsqu’il 
n’y aura plus que quatre ponts ouverts 
pour enjamber la Seine pendant les JO, 
nous aurons des chauffeurs affectés à la 
rive gauche et d'autres à la rive droite > 
, prévient Manuel Rodriguez, direc- 
teur de production en charge des bou- 
chers et des livreurs au sein des Bou- 
cheries Nivernaises, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. L’entreprise livre 
l'Élysée et les ministères, dont celui de 
P Agriculture. 


« On est en train de 
réorganiser nos tournċes. 
On va devoir livrer 

nos clients dés 3 heures du 
matin. Cela implique qu'ils 
soient là pour recevoir 
notre marchandise )) 


Émilie Bissonnet 
Responsable développement au sein 
du groupe les Boucheries Nivernaises 


En attendant, beaucoup d’automobi- 
listes, de deux-roues, de piétons et 
d'usagers des transports publics s’en 
remettent aux applications de guidage. 
«Je suis abonnée à l’application Paris 
Info Jeux 2024 et à ses newsletters, cela 
me rend service pour savoir quelles sta- 
tions de métro sont fermées au public, 
comme Concorde actuellement sur la 12, 
explique Lucie*, kinésithérapeute 
exerçant dans le 9 arrondissement et 
vivant au nord de Paris. Je trouve cela 
très utile pour circuler, je fais également 
des séances à domicile. » 

D’autres usagers des transports pu- 
blics, qui n’ont pas eu le temps de 
consulter ces applications, s’en mor- 
dent les doigts. «Je pensais descendre à 
Concorde sur la ligne 12 et prendre la 1 
pour rejoindre l’avenue George-V où 
j'avais un dîner mais la station était fer- 
mée : j’ai dû aller jusqu’à l'arrêt Assem- 
blée-Nationale puis j’ai marché pendant 
30 minutes jusqu’à ma destination fina- 
lex, s'exaspċre Marine”, cadre en com- 
munication. 

Les cyclistes n’échappent pas aux 
restrictions de déplacement. Ils font 
eux aussi face 4 des trajets plus longs 
car, a certains endroits, comme sur la 
place de la Concorde ou l’esplanade des 
Invalides, la circulation est dċjà totale- 
ment fermċe à tous. Au lieu de leurs 
grandes lignes droites et sċcurisċes 
pour aller d'un point à un autre, ils doi- 
vent utiliser de longues boucles de 
contournement, parfois au beau milieu 
de la circulation. 

Depuis le let juin, la place de la 
Concorde est devenue le point noir de 
la capitale. Des tribunes y ont été ins- 
tallées autour de l’Obélisque pour assis- 
ter aux ċpreuves d'acrobatie de BMX 
(petits vċlos tout-terrain), de skate- 
board et de breakdance. Pour traverser 
la Seine vers l’Assemblée nationale, ils 
doivent quitter la rue de Rivoli, pour- 


Les bords de Seine déja bloqués à la circulation 


Dispositif en vigueur actuellement 


@ Zone fermée à la circulation —> Axes fermés 
à la circulation 


— Axes ouverts a la circulation 
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Source : préfecture de police. 


suivre vers l’ouest pour emprunter 
l'avenue Gabriel, passer devant lam- 
bassade des États-Unis, le bas du Palais 
de l'Élysée, puis tourner à gauche pour 
emprunter l’avenue Franklin-Roose- 
velt qui les amène jusqu’au pont des In- 
valides pour enfin traverser la Seine... 
Estimation du temps supplémentaire à 
pédaler : 30 bonnes minutes, au cœur 
d’un flux de voitures nettement supé- 
rieur à la normale, où tous les véhicules 
sont à touche-touche, comme sur le 
pont voisin de l’ Alma. 

Des piétons et cyclistes plus avisés 
ont trouvé un itinéraire bis plus court, 
par le bas des Champs-Élysées, au mi- 
lieu de rangées d’arbres, pour rejoindre 
le cours de la Reine et traverser le fleu- 
ve parisien plus rapidement par le pont 
de la Concorde. Yoan, cadre quadragé- 
naire, fait partie de ceux-là. Il a délaissé 
la voiture pour la marche afin d’éviter 
la galere des bouchons. Mais d’autres 
aventures l'attendaient. Travaillant 
dans un cabinet de gestion du patrimoi- 
ne du 9¢ arrondissement, il s’exaspere 
du capharnaüm dans les rues, aggravé 
par les derniers jours de pluie. « Je vou- 
lais me rendre rive gauche, mais tout est 
bloqué place de la Concorde. Rien n’est 
indiqué, j’ai dû passer par ce sentier 
boueux et glissant, rempli de trous gor- 


: Le jour de la céremonie d'ouverture (26 juillet) 
f © Accès interdit aux véhicules motorisés. 


Z $ 
t Alexandre III 


L Quai d'Orsay 


` 


Avenue de Breteuil | 


gés d’eau et j’ai dû longer des barrières 
de chantier à l’arrière des tribunes pour 
traverser la Seine, décrit-il. H y avait 
aussi des joggers, des touristes avec des 
valises à roulettes, des cyclistes et des 
scooters sur cette piste étroite plantée 
d’arbres, non aménagée pour un tel pas- 
sage en plein cœur de Paris. Mais quelle 
image pour la Ville Lumière ? » 

D’autres ont renoncé à cet itinéraire 
bis. «Je ne passe plus par ce trajet car il 
faudrait un VTT, je ne suis pas équipé 
pour, je préfère faire un détour par les 
guichets du Louvre et arriver entier au 
travail», raconte Pierre, un jeune tren- 
tenaire qui utilise le vélo pour se rendre 
au travail, près des Grands Boulevards, 
dans le 9¢ arrondissement. 

Enfin, certains se font surprendre car 
les applications d’itinéraires ne sont pas 
nécessairement à jour. Comme ce mo- 
tard demeurant dans le 8¢ arrondisse- 
ment, boulevard Malesherbes. Son tra- 
jet domicile-travail, qui se fait 
habituellement en 30 minutes a duré 
une heure trente, et a viré au cauche- 
mar. Tout d’abord la rue Royale, qui 
permet d’accéder à la place de la 
Concorde, était fermée. «Jai été 
contraint de faire un énorme détour par 
l'avenue des Champs-Elysées pour me 
retrouver ensuite quasiment au point de 
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départ. Je tournais en rond>, raconte 
Jean-Marc. Une situation kafkaienne, 
exacerbée par un assourdissant concert 
de klaxons. « Les automobilistes étaient 
pris comme moi dans la nasse », dit-il. 

Pour s’en extraire, le motard a fini 
par contrevenir au code de la route, en 
prenant une rue en sens interdit. Mais 
ce Parisien s’attend à bien d’autres pé- 
ripéties. « Le probleme avec les prépara- 
tifs des JO, c’est que les interdictions de 
circulation et les itinéraires autorisés va- 
rient d’un jour à l’autre. » Ce qui com- 
plique la mise à jour des applications de 
guidage. «Nous sommes mis sur le fait 
accompli, les fermetures des rues sont 
annoncées le matin méme! C’est dom- 
mage car nous ne pouvons rien anticiper 
de nos tournées, et on se retrouve blo- 
qués, déplore Emilie Bissonnet. En 
amont des JO, nous avons pourtant eu 
des réunions d’information trċs utiles, 
notamment avec le préfet de police de 
Paris, le président de Rungis et tous les 
commercants. On nous avait expliqué les 
rċgles de circulation et nous avions pu 
transmettre nos doléances pour obtenir 
des dérogations afin de continuer a tra- 
vailler. » 

Dans ce contexte, univers du taxi 
est à cran, son premier ennemi étant 
l’immobilité. < Les nerfs et la patience 


Des bords de Seine à l'Arc de triomphe, 
un «QR Code» obligatoire pour se déplacer 


Clara Hidalgo 


epuis le 13 mai, les résidents 

comme les futurs visiteurs 

du centre de Paris peuvent 

demander le fameux 
QR Code nécessaire pour franchir le 
périmètre de sécurité des Jeux olym- 
piques. Une formalité administrative 
obligatoire pour toute personne qui 
souhaite pouvoir se déplacer le long de 
la Seine et autour de l’Arc de triom- 
phe, du 18 au 26 juillet prochain, jour 
de la cérémonie d’ouverture prévue 
sur le fleuve. L'ile de la Cité, l’île Saint- 
Louis, le pont d' Austerlitz et le Troca- 
déro sont également concernés par ces 
restrictions inhérentes à la sécurisa- 
tion de événement. 

Pour acquċrir le sésame, il suffit de 
se rendre sur la plateforme en ligne dé- 
diée (https://www.pass-jeux.gouv.fr/ 
concerne/) et de suivre les indications. 


Chaque personne peut faire une de- 
mande pour elle-méme et/ou pour son 
véhicule motorisé. Seuls les résidents, 
les travailleurs et les visiteurs de la 
zone (ceux qui ont un billet pour les JO, 
un rendez-vous culturel dans la zone 
comme le Musée du Louvre, une 
convocation judiciaire, un rendez- 
vous médical...), peuvent effectuer une 
demande. Ils doivent cependant justi- 
fier de leur statut avec, par exemple, 
un justificatif de domicile, un contrat 
de travail ou une place pour la cérémo- 
nie d'ouverture. Une photo et une car- 
te d’identité sont aussi demandées. 


Zone grise 

À partir du 18 juillet à 13 heures, et 
jusqu’au 26 juillet, les piétons et les 
cyclistes devront être munis de ce 
QR Code pour circuler dans la zone 
dite «grise», correspondant aux 
bords de la Seine. Toujours dans cette 
zone, aucun véhicule motorisé ne 


sera autorisé, «sauf rares dérogations 
avec présentation d’un laissez-pas- 
ser » (QR Code), précise la Préfecture 
de police. 

Dans la zone plus élargie dite « rou- 
ge», les piétons et les cyclistes pour- 
ront circuler librement. Mais les véhi- 
cules motorisés ne pourront pas s’y 
déplacer, sauf sur présentation d’un 
justificatif. 

Le jour de la cérémonie d’ouver- 
ture, le 26 juillet à partir de 13 heures, 
seuls les spectateurs munis d’un billet 
ou d’un titre d’accès et les riverains 
munis de leur QR Code pourront accé- 
der à la zone grise. Les véhicules ne se- 
ront toujours pas autorisés. Les piétons 
et cyclistes, eux, pourront se déplacer 
librement dans la zone rouge. Mais les 
véhicules y seront toujours interdits. 

Apres la cérémonie d’ouverture, le 
périmètre de sécurité soumis au 
QR Code ne concernera plus que les 
alentours des sites olympiques. mm 


A quelques semaines des Jeux 
olympiques, les problèmes 

de circulation se font déjà 
singulièrement ressentir à Paris, 
avec des temps de parcours très 
rallongés, quel que soit 

le mode de transport. 

FRANÇOIS BOUCHON/LE FIGARO 


des taxis sont mis à rude épreuve, avoue 
Walid Haninda, chauffeur de taxi pari- 
sien depuis 14 ans, président de Team 
Taxis, association de défense des inté- 
rêts du taxi regroupant 400 membres. 
Cela devient vraiment la galère. J’évite 
de travailler le matin, je commence entre 
midi et 13 heures et je finis entre 22 heu- 
res et minuit pour compenser la baisse 
d’activité. Mais je ne m’en sors pas, il y a 
même des bouchons en milieu de journée. 
On rentre chez nous tous les soirs avec 
une fatigue nerveuse, on a subi les incivi- 
lités et les embouteillages sur la route. 
Cela vire au cauchemar mais on essaie de 
prendre cela avec philosophie. Les appli- 
cations d’itinéraires ne sont plus nos 
amies car tout le monde les utilise et on se 
retrouve au même endroit. On fonctionne 
avec les groupes WhatsApp pour éviter 
les accidents et les itinéraires saturés. » 

Malgré cela, les couacs se multiplient. 
Une énième fois, il vient de voir la 
course d’un de ses clients annulée. «Je 
n'ai pu arriver à temps chez lui, au fort 
d’Aubervilliers, malgré la demi-heure 
d'avance que j'avais prise, s'ċnerve-t- 
il. Il avait rendez-vous à Necker chez un 
spécialiste et a dû repousser la consulta- 
tion. De mon côté, j’ai perdu deux heures 
de travail. » Des écueils appelés à se ré- 
péter pendant plusieurs mois, puisque 
les restrictions de circulation seront en 
vigueur jusqu’au 21 septembre, bien 
après les Jeux para-olympiques qui se 
terminent le 8 septembre. 

Les VTC, quant à eux, n’ont pas 
d’échappatoire. Contrairement aux 
taxis, ils ne peuvent emprunter les 
voies de bus. Malgré la situation déjà 
très tendue, ils assurent qu’ils seront 
bien derrière leur volant lors des JO. 
« Nous avons sondé nos chauffeurs et 
40000 d’entre eux ont répondu pré- 
sents, indique Rym Saker, porte-paro- 
le d’Uber. Ils seront là durant les épreu- 
ves.» Des chauffeurs installés dans 
d’autres villes lui ont également affir- 
mé qu'ils rejoindront le bataillon des 
VTC parisiens. L’aubaine est d’autant 
plus à saisir que la préfecture de police 
leur a enfin accordé, en février der- 
nier, l’accès aux zones les plus res- 
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Franciliens pris dans 
de circulation avant les JO 


interdits et des temps de trajet significativement rallongés. 


treintes de la ville, au méme titre que 
les taxis. Lesquels n’apprécient guċre 
cette concession. 

Pour les ambulanciers, les JO signi- 
fient « catastrophe », s’alarme Maxence 
Jean, le délégué régional des services 
ambulanciers. Déja, il fait face à une si- 
tuation critique. « Entre la Concorde qui 
est fermée et des travaux à perte de vue 
dans la capitale, on n’avance plus : les 
temps de trajets ont triplé, décrit-il, in- 
quiet pour les patients. Les conséquen- 
ces peuvent étre terribles s’ils ratent des 
rendez-vous». D’autant que certains 
ambulanciers refusent aujourd’hui de 
prendre certaines courses. « Je renonce 
aux trajets entre Paris et la banlieue car 
c'est impraticable», réagit Robert 
Vianney, 4 la téte d’une flotte de 45 
ambulances réparties A Paris et en fle- 
de-France. De méme, il refuse désor- 
mais de se rendre dans certains hôpi- 
taux parisiens. «Lariboisière, dans le 
19, Saint-Antoine, dans le 12, et P'Hó- 
tel-Dieu, dans le 4e : je n’y vais plus! », 
tranche-t-il en prophétisant une para- 
lysie cet été. Raison pour laquelle 
Maxence Jean, non sans ironie, adresse 
un conseil aux Parisiens : « Cet été, ne 
tombez pas malades ! » 

En prévision de ces difficultés de cir- 
culation accrues, certains hôpitaux et 


spécialistes ont déja prévu des change- 
ments dans leurs prochains plannings. 
«Les hôpitaux de jour vont être fermés 
plus tôt cet été, car les patients ont du 
mal à y venir, indique Ingrid ', visiteuse 
médicale d’un laboratoire pharmaceu- 
tique international à Paris. Certains 
spécialistes de ville, comme les ophtal- 
mologues, vont arrêter leurs consulta- 


« Les temps de trajets ont 
triplé. Les conséquences 
peuvent étre terribles pour 
les patients s'ils ratent 

des rendez-vous )) 


Maxence Jean 
Délégué regional 
des services ambulanciers 


tions dès la fin juin pour la même rai- 
son.» Pour sa part, quand elle se rend 
chez les médecins aujourd’hui, elle 
multiplie déjà par deux ou par trois ses 
temps de trajet en scooter, après avoir 
renoncé à la voiture. 

Partout dans la capitale, les bouchons 
atteignent des niveaux inquiétants. 
« Les Jeux olympiques aggravent un peu 
plus la situation des automobilistes à Pa- 
ris, qui sont de plus en plus malmenés par 
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la ville, regrette Yves Carra, porte-pa- 
role de Mobilité Club de France (ex- 
Automobile Club) regroupant 1 million 
de membres. C’est encore plus compli- 
qué que d’habitude et on bat chaque jour 
les records de bouchons, avec 427 kilo- 
metres cumulés le dernier mercredi de 
mai.» «C’est du jamais vu! confirme 
Maxence Jean. Ce mardi, on comptait 
240 km d’embouteillage a 10 heures, une 
heure où d'ordinaire on roule mieux. > 

Mais le pire reste 4 venir. Dans Paris, 
d'autres voies et ponts vont ċtre inter- 
dits à tout trafic et plusieurs axes autour 
vont ċtre amputċs d’une voie de circu- 
lation, réservée aux JO et aux secours. 
Ce sera le cas sur le périphérique pari- 
sien et sur les autoroutes desservant la 
capitale. «Cela promet une belle pa- 
gaille», prédit Maxence Jean qui re- 
grette par ailleurs le choix annoncé par 
la préfecture de police. « Les ambulan- 
ces ne pourront pas toujours utiliser ces 
voies réservées. Quand on interviendra a 
la demande du Samu, on aura le feu vert 
pour les emprunter. Mais quand on agira 
à la demande des hôpitaux pour réaliser 
des transferts de patients, on ne pourra 
pas. » Un beau casse-tête en perspecti- 
ve pour les forces de l’ordre chargées 
de contrôler le respect des règles. Is 
*Les prénoms ont été changés. 
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«Ca va me faire perdre 
80000 euros» : l'inquiétude 
des restaurateurs et bistrotiers 


i la circulation chaotique leur 

donne déja du fil 4 retordre, la 

situation devrait devenir plus 

difficile encore pour les res- 
taurateurs dont les établissements sont 
situés sur les quais hauts en bord de 
Seine. Huit jours avant la cérémonie 
d’ouverture des Jeux olympiques 
(26 juillet), cette zone du coeur histori- 
que de Paris va en effet se transformer 
en véritable fort Knox. Les accès mo- 
torisés y seront interdits sauf rares dé- 
rogations. Pour les piétons et les cy- 
clistes, les entrées seront contrôlées. 
Impossible donc de s’y rendre sans 
obtention d’un QR Code. 

Quai de la Mégisserie, 4 deux pas de 
la place du Châtelet, où vont s'appli- 
quer ces régles, c'est la douche froide 
pour les professionnels. Dans ce quar- 
tier où flanent habituellement les tou- 
ristes, qui s'attablent pour déjeuner ou 
prendre un verre au gré de leurs en- 
vies, il n’y aura plus de place à lim- 
provisation. Méme pour un simple 
verre, le client devra prévoir sa venue, 
réserver, puis s’astreindre 4 une som- 
me d’obligations : aller sur le site de la 
préfecture de police, fournir différents 
documents, transmettre une photo 
-avec fond blanc obligatoire - et at- 
tendre en retour l'envoi d'un QR Code 
quelques jours plus tard. 

Pour son restaurant, le Maslow, Ju- 
lia Chican a déjà expérimenté le temps 
d'attente pour les retours des QR Code 
demandés pour ses employés. < Cela 
prend plusieurs jours et l’un d’eux a es- 
suyé un refus à cause de la photo >, dé- 
crit-elle. Autant dire que ce fameux 
sésame, obligatoire pour pénétrer 
dans la zone, n’arrivera pas toujours à 
temps pour les clients. Et, si ces der- 
niers l’obtiennent dans les délais, ils 
devront ensuite passer les contrôles. 
Qui va se soumettre à un tel parcours 
du combattant pour un spritz ou une 
sucrine grillée ? « C’est certain, cela va 
en dissuader plus d’un. En même temps, 
on comprend bien qu’il s’agit d'assurer 
notre sécurité à tous », admet Julia. 

Après la cérémonie d'ouverture, 
restaurateurs et cafetiers pourront da- 
vantage respirer. Le dispositif de 
contrôle sera en effet allégé. Mais du- 
rant ces huit jours où elle sera, dit-elle, 


La semaine du 


coupée du monde, Julia envisage une 
mesure radicale : «Je vais fermer mon 
restaurant. Cela va me faire perdre 
80000 euros. > 


«On est dans le flou total» 

Sa voisine, Géraldine Charvin, qui fait 
des plats maison à emporter, fait le 
pari, quant à elle, de laisser ouvert son 
restaurant, Le Scone Café. «Jai décidé 
de faire comme s’il n’y avait pas les 
JO», explique celle dont l’établisse- 
ment offre une vue imprenable sur la 
Seine. Pour compenser un possible 
manque à gagner, elle compte louer sa 
salle le jour de la cérémonie. Un peu 
plus loin, au Café du Pont-Neuf, Da- 
niel Louis s’inquiète quant à lui pour 
les livraisons : « On est dans le flou total 
et on ne sait pas si les camionnettes 
pourront venir jusqu’à nous ». Derrière 
son comptoir, le bistrotier commente 
les premières mesures de sécurité déjà 
prises dans le quartier : «La semaine 
dernière, des équipes sont venues pour 
sceller les bouches d’égout ». La pres- 
sion va crescendo chez certains res- 
taurateurs. «Durant ces huit jours, on 
va être en zone de guerre, dans un 
quartier totalement bouclé, s’alarme 
Sébastien Sannié, le responsable de la 
brasserie Le Reynou, qui pense aussi à 
ses équipes. Pour nos salariés, la vie va 
être compliquée. » 

«De toute façon, durant toute la pé- 
riode des JO, la circulation va être terri- 
blement difficile dans la capitale», pré- 
dit Frank Delvau, président de l’Union 
des métiers et des industries de l’hô- 
tellerie (Umih) Paris-Île-de-France. 
Pour lui, la capitale va connaître ce 
que Londres avait vécu lors des Jeux de 
2012. «Avec une circulation compli- 
quée, Paris sera moins fréquenté. La 
restauration et l'hôtellerie fonctionne- 
ront moins bien que durant un été ordi- 
naire, exception faite des palaces, qui 
eux vont très bien fonctionner. Entre les 
sponsors, les médias étrangers à loger, 
ils vont faire le plein». Pour le respon- 
sable, c’est après les JO que l’embellie 
sera au rendez-vous. « Une fois que la 
ville aura pris la lumière à travers le 
monde avec toutes les télés présentes, 
les touristes vont revenir de plus belle à 
Paris », espère-t-il. Is A.N. 


18 au 26 juillet s'annonce compliquċe pour les restaurants 


situés au bord de la Seine, qui seront placés dans la zone grise. 


Le télétravail, solution miracle pour les Parisiens ? 


Anne Bodescot, Corinne Caillaud 
et Frédéric de Monicault 


ux grands maux, les grands 

remèdes... En janvier, le ca- 

binet de chasseurs de tétes 

Segalen et Associés a propo- 
sé a ses sept consultants parisiens, le 
temps des Jeux olympiques de Paris 
(JOP) de s’établir à Londres, où il est 
implanté avec de vastes locaux. Plutôt 
que de télétravailler de chez eux, six 
des consultants ont choisi cette option, 
sans leur famille, sauf l’un d’eux qui 
franchira la Manche avec sa compa- 
gne. Tout est pris en charge par Sega- 
len et Associés. « C’est une excellente 
occasion de permettre aux équipes de 
Paris de mieux connaître celles de Lon- 
dres, et inversement », indique la fon- 
datrice, Diane Segalen. Mais rares sont 
les entreprises qui peuvent adopter 
une telle solution! La plupart se rabat- 
tront sur la panoplie classique : jour- 
nées de RTT, vacances, adaptation de 
la durée de travail, horaires décalés. 


Et, surtout, le télétravail qu’elles utili- 
seront à haute dose. 

Depuis plusieurs mois, à BNP Paribas, 
une cellule de veille travaille sur la 
question. Deux journées rouges ont été 
anticipées : le 17 juin, qui sera celle de 
préparation de la cérémonie d’ouver- 
ture et le 26 juillet, jour J de l’événe- 
ment. Ces deux jours-là, la banque re- 
commande fortement le télétravail à 
tous ceux qui le peuvent. Sinon, pen- 
dant les JOP, la banque prévoit jusqu’à 
50% de distanciel, avec une politique 
renforcée pour proposer des jours flexi- 
bles. Néanmoins, la quasi-totalité de 
ses sites en Île-de-France et en région - 
à commencer par ses agences - reste- 
ront ouverts. 

«Nous abordons ce sujet avec sérénité, 
explique de son côté Dominique Laurent, 
DRH France de Schneider Electric. Les 
JOP correspondent à une période où il y a 
traditionnellement une très forte concen- 
tration de vacances. » Quelque 2200 per- 
sonnes sont rattachées au siège, à Rueil- 
Malmaison (Hauts-de-Seine). Depuis 
l'accord de télétravail signé après le Co- 


vid, 1100 à 1300 personnes s’y rendent 
chaque jour. À partir du 15 juillet, les 
salariés sont incités à prendre des 
congés ou de jours de RTT et à recourir 
«au maximum» aux dispositions de 
l'accord de télétravail en mobilisant tout 
ou partie des 8 jours de télétravail men- 
suel ainsi que des 10 jours supplémentai- 
res prévus au titre du quota annuel. Ils 
pourront travailler d’où ils le souhaite- 
ront lors des moments de forte affluence 
dans les transports publics, notamment 
le RER A qui dessert Rueil-Malmaison. 
Les salariés dont le domicile ne se prête 
pas au télétravail pourront recourir à 
des espaces de coworking dans toute 
l’Île-de-France. 

«Tout est sous-contrôle», souligne 
Sylvie Peretti, directrice des RH et de 
l’organisation pour la France de l’assu- 
reur Generali, implanté en Seine-Saint- 
Denis. Ses équipes travaillent avec une 
cellule de crise depuis janvier. Elles dis- 
posent de la visibilité sur les congés des 
salariés depuis le mois de mars et ces in- 
formations ont été communiquées aux 
élus et aux managers. L'objectif est de 


passer au télétravail intégral du 22 juillet 
au 8 septembre : « Avec deux temps in- 
termédiaires : du 15 au 22 juillet puis du 12 
au 27 août où il est demandé aux person- 
nes qui ne seront pas en vacances de re- 
venir une fois sur site», indique la DRH. 
«Minimiser l’utilisation 

des transports » 

Les locaux qui accueillent 2000 salariés 
par jour resteront cependant ouverts. La 
DRH recense actuellement les salariés 
qui souhaitent malgré tout venir pen- 
dant les JOP, la présence d’enfants à do- 
micile ou de logements trop exigus pou- 
vant rendre le télétravail inconfortable. 
«Nous organisons la logistique, précise 
Sylvie Peretti, ne serait-ce que pour pré- 
voir l’approvisionnement de la cantine et 
prévenir nos prestataires qui doivent aussi 
s'organiser. À ce stade, nous envisageons 
d’ouvrir un restaurant sur trois. Nous ré- 
fléchissons également à regrouper le per- 
sonnel sur un plateau.» En revanche, 
pour Europ Assistance, filiale de Genera- 
li, il n’y aura pas de télétravail à 100% : 
Pété est une période de forte activité et 


nécessite au contraire de renforcer lef- 
fectif et la présence de cadres. 

À la Défense, le cabinet de conseil en 
technologie Wavestone, dont les équi- 
pes sont généralement sur le pont fin 
juillet début août, restera lui aussi ouvert 
pendant les JOP. «Ily a déjà un mois et 
demi que nous avons invité nos collabora- 
teurs à utiliser le télétravail et à minimiser 
l’utilisation des transports en commun», 
souligne son PDG, Pascal Imbert. Habi- 
tuellement, les salariés sont libres de 
s'organiser et de pratiquer un télétravail 
total. « Sauf les nouveaux arrivants quine 
peuvent pas en faire avant les deux pre- 
miers mois d’intégration, mais là nous al- 
lons faire une entorse à cette règle », pré- 
cise Pascal Imbert. Le dirigeant a en 
revanche mobilisé ses équipes cybersé- 
curité pendant toute la période des jeux 
en cas de crise chez ses clients. En re- 
vanche, allergique au télétravail, le diri- 
geant d’une petite société parisienne a 
préféré louer temporairement des bu- 
reaux hors de la zone rouge pour y ins- 
taller ses équipes. Ils rentreront au ber- 
cail après les JOP. Is 
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Propos recueillis par Richard Flurin 
et Pierre Lepelletier 


La tête de liste sociale- 
démocrate se confie 
sur sa campagne 

et sur lavenir. 


aphaél Glucksmann est la 

téte de liste aux élections 

européennes du Parti so- 

cialiste et du microparti 

Place publique qu’il a 

créé en 2018. A quelques 
jours du scrutin, la surprise des sonda- 
ges (14% dans la derniére vague du 
sondage quotidien Ifop-Fiducial pour 
Le Figaro) se félicite de la nouvelle offre 
politique qu'il contribue à créer a gau- 
che. Il insiste également sur ses diver- 
gences fondamentales avec La France 
insoumise de Jean-Luc Mélenchon et 
appelle à l'humilité de son camp face au 
probable très bon score du Rassemble- 
ment national. 


LE FIGARO. - Vous étes le troisieme 
homme surprise de cette élection. 
Comment l’expliquez-vous ? 

RAPHAËL GLUCKSMANN. - Nous fai- 
sons quelque chose d’étrange en Fran- 
ce : nous répondons à la question posée 
par l'élection. Et cette question est : 
quelle Europe voulons-nous ? Lorsque 
je me suis lancé dans cette campagne 
en disant que j'allais parler d'Europe 
partout, on m'a dit que l’Europe, 
c'était ennuyeux et que j'allais endor- 
mir tout le monde. Pourtant, quand on 
s'adresse à l'intelligence des électeurs, 
quand on leur parle des enjeux écologi- 
ques, de défense, de sécurité, de soli- 
daritċ ou d’industrie à l’échelle euro- 
péenne, cela passionne. Je pense aussi 
que nous sommes en train de libérer un 
espace politique trop longtemps com- 
primé. Beaucoup de Français suffo- 
quaient, coincés entre Emmanuel 
Macron et Jean-Luc Mélenchon. Avec 
notre émergence, ils ne sont plus obli- 
gés de se scinder intérieurement au 
moment de voter, ils peuvent voter 
avec leur coeur et ils sont nombreux a 
me dire qu'ils respirent 4 nouveau. 
Dans nos réunions publiques, il y a des 
gens qui ont voté Jean-Luc Mélenchon 
en 2022 et d’autres qui ont voté Emma- 
nuel Macron. Tant mieux! 


« Le mariage d’une vision 
géopolitique cohérente, 

de l'écologie et de la 
social-démocratie produira 
la grande force politique 
dont nous avons besoin 

en France et en Europe >> 


Faut-il y voir le retour 

de la social-démocratie a la francaise ? 
Ce n’est pas un retour du passé, mais 
une nouvelle offre politique, une social- 
démocratie qui s’est refondée en em- 
brassant l’écologie politique et en pre- 
nant 4 bras-le-corps les questions de 
défense, de souveraineté et de sécurité. 
Rien n’est fait encore, nous devons 
continuer a travailler, mais ce mariage 
d’une vision géopolitique cohérente, de 
lécologie et de la social-démocratie 
produira la grande force politique dont 
nous avons besoin en France et en Eu- 
rope pour faire face a la vague nationa- 
le-populiste et poutinophile qui s’abat 
sur nos démocraties. Notre campagne 
est fondée sur la clarté et la sincérité, 
les gens le sentent et éprouvent une 
forme de fierté à la porter. 


En 2019, vous n’aviez pourtant recueilli 
qu’un peu plus de 6 % des voix. 
Qu’avez-vous changé ? 

Méme si je défendais les mémes princi- 
pes, j’étais plus abstrait, moins ancré. 
Ce premier mandat de député européen 
m'a profondément transformé. J’ai mis 
les mains dans le cambouis. J’ai appris à 
négocier une loi avec des forces politi- 
ques d’autres bords, à construire des 
instruments commerciaux... De la dé- 
fense des droits humains, j’en suis venu 


Raphaël Glucksmann : 
«Quel que soit notre score, 
pas de triomphalisme » 


à l’élaboration de politiques commer- 
ciales et industrielles. Mes mots ont pris 
du poids, ma vision s’est affinée au 
contact du réel et aucune des proposi- 
tions que je formule n’est évanescente 
désormais. Par ailleurs, cette élection a 
lieu dans un moment historique très 
particulier : la guerre en Europe. Cela 
fait des années que j’alerte sur le risque 
que Poutine fait peser sur notre sécurité 
et sur la nécessité de sortir l’Europe de 
l'impuissance et de l’adolescence. Ce 
que je défendais est maintenant bien 
plus audible qu'avant. 


Le reste de la gauche vous reproche 

de siċger dans un groupe au Parlement 
européen qui vote les traités 

de libre-échange. Que répondez-vous ? 
Il existe des discussions profondes au 
sein de la social-démocratie européen- 
ne sur les accords de libre-échange. 
Nous avons déjà réussi à faire basculer 
des pans entiers de notre groupe sur ces 
questions. Cela n’est pas lié qu’à notre 
force de conviction, mais principale- 
ment aux évolutions du monde. Une 
bascule idéologique est en cours et lors 
du prochain mandat, notre groupe sera 
nettement plus axé sur le protection- 
nisme écologique que sur le libre- 
échange. Je tiens aussi à rappeler que 
notre groupe est le seul, avec celui de 
droite du Parti populaire européen, à 
être assez important en nombre pour 
peser vraiment sur les politiques euro- 
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Dimitri Pavlenko 
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et Vincent Trémolet de Villers du Figaro 


péennes. Cela nous permet de matéria- 
liser directement nos promesses. 
Quand on dit qu’on veut faire le «pacte 
vert», on le fait. Quand on veut le sa- 
laire minimum à l’échelle européenne, 
on le fait. Quand on veut régulariser les 
plateformes de type Uber, on le fait. 
Cela nous donne une force que les 
autres n’ont pas. 


« Mes mots ont pris 

du poids, ma vision s’est 
affinée au contact du réel 
et aucune des propositions 
que je formule n’est 
évanescente désormais )) 


Vous défendez l’idée d’une transition 
écologique avec « un cap clair », 
comme Marie Toussaint. 

Pourquoi voter pour votre liste 

et pas pour la sienne ? 

Nous avons des points communs évi- 
demment et nous serons alliés pour 
défendre les lois du «pacte vert». 
Mais notre approche est plus centrée 
sur la réindustrialisation, elle lie plus 
les enjeux écologiques aux enjeux de 
souveraineté et de production ou 
d'emploi. Nous défendons la mise en 
place d’un projet industriel européen 
massif pour refaire de l’Europe un 
continent de producteurs, capable de 
défendre ses intérêts et ses entrepri- 
ses. J’essaie de reformuler l’écologie 
politique dans les termes du réalisme 
stratégique. Nous devons montrer aux 
Français que la transformation écolo- 
gique n’est pas simplement rendue 
nécessaire par la perspective de l’ef- 
fondrement climatique, mais qu’elle 
est un antidote au spectre du déclin 
qui hante nos nations, qu’elle ne veut 
pas dire moins d’usines, mais plus 
d'usines, pas moins d'emplois, mais 
plus d'emplois. Et nous ne sommes pas 
bloqués, nous, par des dogmes comme 
la sortie du nucléaire. 


Regrettez-vous malgré tout 

de ne pas avoir réussi union 

avec les écologistes ? 

Pai toujours dit que j'étais favorable à 
une liste commune avec les écologis- 
tes. Ils n’ont pas voulu. Mais je ne re- 
grette rien : nous faisons la campagne 
que nous voulions faire et la dynami- 
que que nous avons initiée est porteuse 
d'espoirl 


Vos adversaires rappellent que vous 
ċtes soutenu par Francois Hollande. 

Ce dernier aime d'ailleurs rappeler 

qu'il se retrouve dans votre ligne 
politique. Ce soutien vous 

parait-il gċnant 2 

Il n’y a aucun soutien génant puisque 
notre cap est clair! La ligne politique 
fixée ne changera pas. Plus il y a de gens 
qui s’y reconnaissent et apportent leur 
soutien, mieux c’est. Quant à moi, je 
n'ai pas d’action dans le passé. Je trace 
un chemin sans compromission ni 
outrance, sans renoncement ni violen- 
ce. Et je suis convaincu que le sectaris- 
me mène dans une impasse. 


Considérez-vous qu’il existe 

deux gauches irréconciliables 

au regard de vos divergences 

sur les questions internationales ? 

Il y a des oppositions très profondes 
qu’il faut trancher et ces élections 
européennes vont le permettre. Sur 
l’Europe, sur la guerre en Ukraine, 
sur les régimes autoritaires, sur la 
manière même de faire de la politique, 
sur le rapport à la vérité... Les élec- 
teurs trancheront et je veillerai à ce 
qu'il n’y ait ensuite aucun retour en 
arrière. Il faut rappeler que ces diver- 
gences profondes ont toujours existé à 
gauche. Léon Blum a rejeté les condi- 
tions de Lénine précisément sur la 
question de la violence et de la démo- 
cratie. Plus proches de nous, les com- 
munistes soutenaient l’ URSS alors que 
Francois Mitterrand tenait une ligne 
dure face à Moscou. 


«Notre campagne est fondée 
sur la clarté et la sincérité », 
explique Raphaél Glucksmann. 
SEBASTIEN SORIANO/LE FIGARO 


Les Insoumis vous reprochent 
notamment de ne pas participer 

aux marches en soutien à Gaza... 

Mes positions sont tres claires depuis le 
début. Contrairement à d'autres, je n’ai 
pas tergiversé une seule seconde pour 
condamner les attaques terroristes du 
Hamas le 7 octobre. Je n’ai pas tergiver- 
sé non plus pour condamner la réduc- 
tion en cendres de la bande de Gaza, le 
blocus ou l’extension infinie de la colo- 
nisation de la Cisjordanie. J’appelle à 
une politique bien plus ferme à Pencon- 
tre de Benyamin Netanyahou et de ses 
alliés d’extrême droite et je suis favora- 
ble à la reconnaissance d’un État pales- 
tinien. Mais je suis pour une solution à 
deux États et je ne mélerai pas ma voix à 
ceux qui chantent des slogans tels que 
«From the river to the sea» («de la ri- 
vière à la mer», NDLR) ce qui revient à 
nier l’existence de l’État d'Israël. Cela 
ne veut pas dire que je ne partage pas 
l'indignation qui s’exprime face aux 
crimes commis à Rafah. 


€ La gauche a consenti 

à l'impuissance 

et à la désindustrialisation. 
Elle n’a pas entendu 

la colère des classes 
populaires, des régions 
désindustrialisées et a pu 
donner l'impression d’être 
le camp d’une forme de 
condescendance sociale )) 


Le RN est crédité a plus de 30 % 

des intentions de vote dans les sondages. 
Qu'est-ce que la gauche a manqué 2 

Il y a une responsabilité collective de la 
classe politique française. Pas seulement 
de la gauche, de tous ceux qui ont eu le 
pouvoir et ont consenti à l’impuissance 
du politique. Mais la gauche a sa part de 
responsabilité, oui. Elle a consenti à 
Vimpuissance et à la désindustrialisa- 
tion. Elle n’a pas entendu la colċre des 
classes populaires, des régions désin- 
dustrialisées. Elle a pu donner l’impres- 
sion d’étre le camp d’une forme de 
condescendance sociale. Cela doit inter- 
roger tous les partis. Comment des ter- 
res socialistes ou communistes, comme 
dans le nord de la France, ont pu devenir 
des fiefs du Rassemblement national? 
Jai voulu une campagne centrée sur les 
usines et les fermes, mais j'ai bien 
conscience que cela ne se résoudra pas 
avec une élection européenne. Il faudra 
prendre un baton de pċlerin, accepter de 
se faire engueuler. Nous devrons appor- 
ter des réponses concrètes, mais aussi 
écrire un nouveau récit sur la France, 
sur ce que veut dire étre frangais. 


Que faudra-t-il faire 4 gauche 

apres les élections européennes ? 

Quel que soit notre score, il n’y aura 
aucun triomphalisme vu la profondeur 
de la crise que nous traversons et le 
score prévu du RN. Il faudra ensuite 
travailler, tra-vai-ller ! Développer une 
vision cohérente, ancrée, puissante. Si 
notre campagne européenne fonction- 
ne jusqu’ici, c’est que nous avons tra- 
vaillé notre vision de l’Europe. Et nous 
continuerons a la travailler. Tout est 
question de travail et d’intégrité. 


Ce travail pourra-t-il se réaliser 

avec toute la gauche, y compris 
Jean-Luc Mélenchon 2 

Nous n'avons pas le mċme rapport au 
monde ou a la vérité, comme cette 
campagne l’a bien montré. Nous, nous 
ne coupons pas les interventions des 
adversaires politiques sur les réseaux 
sociaux pour leur faire dire le contraire 
de ce qu’ils ont dit. Nous ne soufflons 
pas sur les braises. Nous ne parlons pas 
d'«antisémitisme résiduel». Ce ne sera 
jamais notre maniere de faire. 


Et vous, quel sera votre rôle 2 
Excluez-vous d’étre candidat 

à la présidentielle 2 

Je n’y ai jamais réfléchi. Ce que j’aime- 
rais, c’est que vous compreniez qu’on 
peut avoir de l’ambition à l’échelle euro- 
péenne. Dans les années qui viennent, 
l’Europe va de plus en plus s’affirmer 
comme un lieu de pouvoir décisif, que ce 
soit sur les questions écologiques, com- 
merciales ou géopolitiques... Je vais 
œuvrer d’arrache-pied à l'émergence de 
cette puissance européenne qui nous 
permettra de reprendre en main notre 
destin et de sonner la fin du déclin, 
même si je compte bien contribuer en 
France à l'émergence de ce nouveau pôle 
démocratique, social et écologique. m 
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En fin de campagne, 
Mélenchon 


veut surmobiliser 
les banlieues 


Pierre Lepelletier 


Les Insoumis ont fait le pari de faire voter 
les quartiers, notamment en axant 
leur campagne sur la cause palestinienne. 


est un mauvais souvenir 
que les Insoumis 
n'aiment pas remuer. 
Le 26 mai 2019, Jean- 
Luc Mélenchon s'ap- 
proche du pupitre avec 
sa tċte des mauvais jours. «Ce résultat 
n'est pas à la hauteur de nos espérances >, 
reconnait-il devant la presse. Juste der- 
riere lui, Manon Aubry a la mine décon- 
fite. Elle vient d’apprendre que sa liste 
n’a recueilli que 6,31°% des voix apres 
une longue campagne atone et affaiblie 
par de lourdes querelles au sein du mou- 
vement. Cinq ans plus tard, les mélen- 
chonistes ont juré qu’on ne les y repren- 
drait plus. A P'aube de cette nouvelle 
campagne européenne, un nouveau cap 
a été fixé : convaincre les quartiers po- 
pulaires, 14 ott se situe leur principal 
électorat a la présidentielle, d’aller voter 
le 9 juin. Le pari est risqué. Ces électeurs 
n'ont, par tradition, pas ’ habitude de se 
mobiliser lors des scrutins européens. 
Pour y parvenir, les Insoumis se sont 
une nouvelle fois appuyés sur Jean-Luc 
Mélenchon, considéré comme «le seul» 


réellement en capacité de toucher cette 
catégorie d’électeurs. «C’est la seule 
personnalité politique de gauche connue 
dans ces quartiers », assure une cadre de 
LFI. L’ex-candidat à l’élection présiden- 
tielle est ainsi remonté sur scène diman- 
che dans un gymnase de Garges-les-Go- 
nesse (Val-d'Oise). Il devait réaliser un 
nouveau meeting mardi soir à Evry- 
Courcouronnes (Essonne). Dans ces 
deux villes populaires d'ile-de-France, 
l’Insoumis avait dépassé les 50% des 
voix au premier tour de 2022. Preuve, 
selon les Insoumis, qu’un important ré- 
servoir de voix s’y trouve pour faire 
grimper la liste de Manon Aubry. 

«Le futur de la patrie républicaine des 
Frangais est dans ces quartiers populaires, 
que ça vous plaise ou pas! », a tonné lIn- 
soumis à Garges-lès-Gonesse, rappelant 
que 40% de la population de ces quar- 
tiers avait «moins de 25 ans». «Ce pays 
est le vôtre! Aimez-le! », a-t-il lancé sous 
les acclamations, entrainant une séquen- 
ce vidéo largement relayée sur les ré- 
seaux sociaux. « Si vous, qui étes convain- 
cus, entrainez avec vous la masse de vos 
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amis, de vos familles, les gens que vous 
aimez, à réfléchir à leur responsabilité po- 
litique, alors cette partie du peuple francais 
comprendra qu’elle est la force, et qu’il 
s’agit de la faire se lever », a-t-il martelé. 


«Donneurs de leçons» 

Jean-Luc Mélenchon et les siens ont 
aussi, et surtout, largement théorisé 
qu'ċtre le parti en première ligne dans 
le soutien à la cause palestinienne pou- 
vait contribuer a séduire une partie de 
cet électorat. L’Insoumis rejette pour- 
tant en bloc l’idée de cibler un vote 
communautaire, et s’en prend aux 
«donneurs de leçons ». «Ils pensent que 


les banlieues ont une caractéristique qui 
leur fait peur. Ils pensent qu'il y a des 
gens qui, par nature, sont tous antisémi- 
tes car ils sont musulmans. Maïs ils ne 
connaissent rien à cette religion. Leur 
manière de combattre l’antisémitisme, et 
donc le racisme, c’est une manière d’en 
développer un autre! », a-t-il fustigé. 
Les Insoumis sauront dimanche soir si 
ce pari s’est avéré payant ou non. Jean- 
Luc Mélenchon et les siens rêvent désor- 
mais d’un score surprise à deux chiffres - 
ce que ne prévoit, pour l’instant, aucun 
sondage. Au sein de la majorité présiden- 
tielle, certains responsables s’inquiètent 
d’un pic d'inscription sur les listes élec- 


«Le futur de la patrie républicaine des Français est dans ces quartiers populaires, que ça vous plaise ou pas I», 
a notamment déclaré Jean-Luc Mélenchon (ici, le 1er juin, à Toulouse). MARTIN BERTRAND/HANS LUCAS VIA AFP 


torales dans ces quartiers. «Le score des 
Insoumis est sous-estimé», en conclut 
même un responsable macroniste. «Si 
LFI est à 7 ou à 11%, ce ne sera pas la 
même chose pour la suite », redoute éga- 
lement une cadre socialiste, persuadée 
que la future recomposition de la gauche 
doit se faire sans Jean-Luc Mélenchon. 

Même en cas d’échec, les stratèges 
de LFI estiment que tout ne sera pas 
perdu. Cette campagne des européen- 
nes, axée sur les quartiers populaires, 
aura selon eux permis de consolider, 
voire d’élargir, le socle d’électeurs mé- 
lenchonistes dans la perspective de la 
présidentielle de 2027. m 


Les ambitions de Rima Hassan, la nouvelle tête d'affiche des Insoumis 


es deux mains se joignent en 

signe de gratitude tandis qu’un 

vaste sourire illumine son visa- 

ge. Jeudi 23 mai, dans les quar- 
tiers nord de Marseille, une phrase 
prononcée par Jean-Luc Mélenchon 
au détour d’un discours de campagne 
enchante Rima Hassan, installée juste 
derrière lui sur l'estrade. Le fondateur 
de La France insoumise, qui conçoit 
ses prises de parole comme de I’ < édu- 
cation populaire de masse », évoque ce 
soir-là, entre autres sujets, la recon- 
naissance de l’État palestinien par 
l'Espagne, l’Irlande et la Norvège. 
Après avoir enjoint à Emmanuel Ma- 
cron de suivre cet exemple, il évoque 
pour la toute première fois en public la 
perspective d’un « État plurinational » 
au Proche-Orient. 

La petite phrase est presque passée 
inapercue dans un préche à batons 
rompus de 1h30. «Si les peuples qui se 
trouvent la décidaient de ranger les 
haines et les vengeances, (...) alors ils 
pourraient imaginer, comme la jeune 
génération le propose, un Etat plurina- 
tional, comme il en existe en Bolivie : un 
seul Etat avec les mémes droits pour 
tous les citoyens qui le composent », a 
lancé Jean-Luc Mélenchon au petit 
millier de militants présents sur place. 


Interrogé sur le sujet peu apres son in- 
tervention, le triple candidat à l’élec- 
tion présidentielle précise au Figaro 
qu'il ne s’agit pas d’un changement de 
ligne au sein de LFI, qui prone toujours 
une solution à deux Etats, «comme 
voulu par PONU > et comme I’ écrasan- 
te majorité des partis politiques fran- 
çais. «L’Etat plurinational, c’est un 
réve, un projet de dépassement absolu, 
mais l’exemple de la Bolivie prouve que 
c’est possible », explique-t-il. 

Reste que l'idée d'un Etat binational 
au Proche-Orient, défendue de longue 
date par Rima Hassan avant de se ran- 
ger derriċre les positions officielles de 
LFI pour candidater sous leur banniċre 
au Parlement européen, fait manifes- 
tement son chemin dans l’esprit de 
Jean-Luc Mélenchon. Sinon, pourquoi 
en aurait-il parlé publiquement? Une 
bascule s’était déja observée dans le 
discours de la téte pensante du mou- 
vement insoumis avec la qualification 
de < génocide > à Gaza — qui fait l’ob- 
jet d'un débat au sein des instances in- 
ternationales. Le mot ne faisait pas 
partie du vocabulaire de Jean-Luc 
Mélenchon au mois de décembre der- 
nier, par exemple lorsqu’il évoquait 
longuement la situation au Proche- 
Orient lors d’un meeting 4 Rennes. Il 
est brandi aujourd’hui par l’ensemble 
des élus et cadres comme un slogan. 
Rima Hassan, elle, l’emploie de longue 


date. Par exemple lorsqu’elle évoque 
dans une expression coup-de-poing, 
en novembre 2023 depuis la Tunisie, la 
«propagande génocidaire» qui sévit 
selon elle dans les médias français de- 
puis les massacres du 7 octobre. 
D’aucuns y voient la marque d’une 
influence grandissante. « C’est la preu- 
ve du poids qu’est en train de prendre 
Rima Hassan dans l'ċcosvstċme Insou- 
mis », indique un cadre socialiste, qui 


«L'idée que Rima Hassan 
devienne députée 
européenne m'alarme, 

car elle ne représente pas 
la voix de la France, 

ni notre conception d'un 
positionnement équilibré )> 


Stéphane Séjourné Ministre 
de l'Europe et des Affaires étrangères 


rappelle que le conflit israélo-palesti- 
nien n’a jamais occupé une place cen- 
trale dans le logiciel de LFI avant le 
7 octobre. C’est un reproche, du reste, 
que Rima Hassan a maintes fois formu- 
lé avant de s’enrôler en politique. «On 
a oublié (en France) la question palesti- 
nienne depuis au moins trente ans, tous 
bords politiques confondus », avait-elle 
déclaré lors de sa conférence tunisien- 
ne, pour expliquer notamment que la 


solution à deux États recueille toujours 
une telle unanimité au sein des diffé- 
rentes formations, LFI compris. 

Les changements de ton fournissent 
la preuve de l’ascension fulgurante de 
la militante propalestinienne de 32 ans 
au sein de LFI. Inconnue du grand 
public il y a encore quelques mois, elle 
occupe désormais le devant de la 
scène politique, au point de susciter 
des commentaires et des réactions du 
ministre des Affaires étrangères. 
< L’idée que Rima Hassan devienne dé- 
putée européenne m’alarme, car elle ne 
représente pas la voix de la France», a 
déclaré 4 son sujet Stéphane Séjourné 
dans le JDD. 

Sur ses réseaux sociaux, ot elle est 
beaucoup plus suivie que la téte de liste 
Manon Aubry, Rima Hassan participe 
activement à orchestrer la mobilisa- 
tion pour la Palestine. La militante ne 
se contente plus seulement de relayer 
les lieux et les horaires des manifesta- 
tions devenues quotidiennes. Elle a 
versé la semaine dernière, avant de se 
reprendre, dans la divulgation de 
données personnelles, pratique punie 
par la loi, en partageant à ses 
182000 abonnés sur X le numéro de 
téléphone d’inconnus qui lui envoient 
des tombereaux d’insultes. « C’est une 
harceleuse professionnelle», confie a 
son sujet un ancien ami et mentor, qui 
craint de témoigner a visage décou- 


vert. L'une de ses connaissances est 
allée jusqu’a déposer plainte contre 
Rima Hassan en octobre dernier pour 
des faits de cyberharcélement. 

Ces méthodes, auxquelles il faut 
ajouter les zones d’ombre qui persis- 
tent sur son passé, n’empéchent pas 
Rima Hassan de nourrir de l’ambition. 
«Elle a toujours eu envie de peser», 
confie son ancien ami. La jeune femme 
est déterminée à rċaliser un score de 
plus de 10% dimanche, lui assurant 
ainsi une place au Parlement européen. 
En petit comité, elle anticipe également 
une collaboration étroite avec l’Institut 
La Boétie, laboratoire d’idées de LFI 
coprésidé par Jean-Luc Mélenchon. 

Dans un «mouvement gazeux » qui a 
fait du renouvellement de ses cadres un 
mode opératoire - à exception nota- 
ble du fondateur -, il n’est pas impossi- 
ble de voir Rima Hassan, qui n’a pas 
souhaité répondre à notre sollicitation, 
occuper une place de choix en vue 
de la prochaine élection présidentielle. 
Auquel cas, celle qui vilipende à lon- 
gueur de tweets le Parti socialiste, le 
dépeignant en «gauche coloniale», 
pourrait contribuer à empêcher toute 
réhabilitation de la Nupes en vue de 
2027. La tête de liste, Manon Aubry, 
Casque bleu de l’union des gauches, 
expliquait pourtant dans nos pages 
qu’ «il faudra revenir à la Nupes > après 
le 9 juin. Le chef tranchera. mm 


Un nouveau coup d'éclat propalestinien à l’Assemblée nationale 


Wally Bordas 


ne semaine, un coup d’éclat. 

Ce mardi, l’Assemblée a de 

nouveau été le thċàtre d'une 

mise en scene symbolique des 

députés de gauche. A laquelle ont immċ- 

diatement répondu les élus des bancs de 
la droite et du Rassemblement national. 

Il est à peine plus de 15 heures ; L Hémi- 

cycle est plein. La séance de questions au 

gouvernement vient juste de commencer 

quand le député Insoumis Aymeric Caron 

lance les hostilités. Il dénonce «les mas- 

sacres de civils > qui « se poursuivent dans 

la bande de Gaza >. Derrière lui, les dépu- 


tés LFI, habillés de vert, de blanc, de rou- 
ge et de noir, applaudissent. Ils sont posi- 
tionnés dans l’hémicycle de manière a 
former le drapeau palestinien. 


«La honte de l'Europe» 

Au micro, Aymeric Caron dénonce le 
manque de «réaction» de Vexċcutif. 
«La non-réponse de votre gouverne- 
ment est une complicité qui fait de notre 
pays la honte de l’Europe >, tempéte-t- 
il. De l’autre côté de l’hémicycle, les 
parlementaires du groupe Les Républi- 
cains ont enfilé leur écharpe d’élu aux 
couleurs tricolores de la France. La 
tension monte jusqu’à ce que, quelques 
minutes plus tard, l’Insoumise Rachel 


Keke profite d’une autre prise de parole 
sur le conflit entre Israël et le Hamas 
pour sortir un drapeau palestinien et 
l’agiter en l’air. 

De nouveau, l’Assemblée s’embrase. 
La présidente de l'institution, Yaël 
Braun-Pivet, suspend immédiatement la 
séance, après avoir sanctionné d’un rap- 
pel à l’ordre avec inscription au procès- 
verbal l’Insoumise. Les députés RN sor- 
tent à leur tour leur écharpe tricolore et 
crient de concert avec les élus LR : 
«Dehors, dehors!» Au centre, les députés 
de la majorité restent mutiques. Et se joi- 
gnent, pendant la suspension de séance, à 
ceux des rangs de la droite pour entonner 
une Marseillaise. 


Après une courte suspension, la séance 
peut reprendre. Et les esprits sont apaisés. 
Ce nouveau « happening » des députés de 
gauche était anticipé. La présidente de 
l’Assemblée avait d’ailleurs prévenu, en 
ouvrant la séance : «Je vois les habille- 
ments des uns et des autres. Je crois qu’il 
est nécessaire de rappeler que nous sommes 
dans l’Hémicycle de l’Assemblée nationa- 
le.» Avant d’ajouter, sous les applaudis- 
sements de toute l’enceinte parlementai- 
re, sauf des rangs de la gauche 
« L’Hémicycle est le lieu du débat démocra- 
tique et l’expression des parlementaires 
s'effectue uniquement à l'oral. > En vain. 

La semaine dernière, une scène simi- 
laire avait créé un tumulte invraisem- 


blable dans l’Hémicycle, avant que la 
tension ne gagne tout le Palais Bourbon. 
L’Insoumis Sébastien Delogu, qui avait 
brandi un drapeau palestinien en pleine 
séance de questions au gouvernement, 
avait écopé de 15 jours d’exclusion. Une 
punition similaire attend-elle la députée 
Rachel Keke? L’Insoumise n’en a cure. 
< Je suis une guerriċre, je suis une femme 
de combat. Dans l’Hémicycle, chaque 
mardi, il faut qu’il y ait un drapeau pales- 
tinien face à ce gouvernement qui ne veut 
pas prendre ses responsabilités », assu- 
me-t-elle, auprès du Figaro. Un bureau 
de l’Assemblée sera réuni ultérieure- 
ment pour statuer sur son Cas, a annon- 
cé la présidente de l’Assemblée. Is 
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80 ans du Dċbarquement : avant les élections, 
Macron en quéte de surexposition 


Louis Hausalter 


Le président entame 
ce mercredi trois jours 
de cérémonies XXL 
pour l'anniversaire 

du D-Day. 


a date, c’est la date», 
« glisse un conseiller ély- 

séen, non sans un souri- 

re en coin. Voilà largu- 

ment imparable brandi 

par l’entourage d'Em- 
manuel Macron quand on lui fait remar- 
quer la proximitċ entre la boulimie mċ- 
morielle du président de la République 
pour les 80 ans du débarquement de 
Normandie et les élections européennes 
de dimanche. Car le chef de l’État a, de- 
puis longtemps, délibérément opté pour 
une présence XXL : pas moins de huit cé- 
rémonies en trois jours, et presque 
autant de prises de parole. 

Cette «pérégrination mémorielle et 
symbolique», selon l’expression du cabi- 
net élyséen, débute ce mercredi matin à 
Plumelec (Morbihan), où Emmanuel 
Macron doit saluer la mémoire du ma- 
quis de Saint-Marcel et des premiers pa- 
rachutistes de la France libre, puis a 
Saint-L6 (Manche), ville rasée par les 
bombardements alliċs, pour commémo- 
rer les victimes civiles, avant un hom- 
mage a Caen aux 77 résistants fusillés 
dans la prison de la ville à l’époque. 

Le lendemain, jour anniversaire du D- 
Day, le président participera aux céré- 
monies britannique et américaine, avant 
le point culminant : le grand raout inter- 
national à Omaha Beach, aux allures de 
sommet diplomatique. Le président 
américain Joe Biden et l’Ukrainien Volo- 
dymyr Zelensky sont attendus, à l’instar 


a 


Emmanuel Macron souhaite placer ces journées de commémoration sous le signe de la gravité, aussi bien au niveau 
émotionnel que politique. ODD ANDERSEN/AFP 


d’une quinzaine de chefs d’Etat et de 
gouvernement. « Le président sera avec 
tous les grands du monde démocratique», 
savoure d’avance un proche. 


Interview aux «20 Heures» 

de TF1 et France 2 

Enfin, vendredi, Emmanuel Macron pro- 
noncera un discours 4 Bayeux pour com- 
memorer le discours du général de Gaulle 
du 14 juin 1944 pour restaurer la souve- 
raineté républicaine. Avant une prise 
d’armes à Cherbourg, port libéré par les 
Américains, et une réception à l’Élysée de 
Volodymyr Zelensky pour évoquer l’ave- 


nir de Ukraine. < Cherry on the cake», 
Emmanuel Macron reverra samedi à Paris 
Joe Biden, en visite d’État en France, alors 
que la campagne officielle des européen- 
nes sera terminée et que les candidats ne 
pourront plus s'exprimer. 

Mais ce programme chargé et surmé- 
diatisé ne suffisait visiblement pas à as- 
souvir l'appétit de visibilité du chef de 
l'État, qui donnera, jeudi à Caen, une in- 
terview aux JT de 20heures de TF1 et 
France 2. Ce sera donc fromage et des- 
sert, d’autant que les européennes feront 
partie des sujets abordés, ont précisé les 
deux chaînes. 
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Promesse d'une 


libération tant attendue, le 
débarquement allié de Normandie est 
dans les mémoires comme la plus formidable 
opération militaire du XX° siècle. A quatre-vingts 
ans de distance, Le Figaro Hors-Série revient 
sur cette épopée de courage et de sang dans 
un numéro spécial. Au fil de ses 164 pages, il fait 
défiler les images du jour le plus long, le récit 


resté 


heure par heure du Débarquement, les secrets 
d'une opération qui fut le fruit d'un compromis 
politique entre les Alliés, les multiples entreprises 
d'intoxication orchestrées avec succès auprès de 
l'ennemi. Une cartographie détaillée des combats, 
une évocation poignante du martyre enduré par la 
Normandie, un dictionnaire des hommes du jour J, 
de Montgomery à Eisenhower et de Rommel à 
Robert Capa, ainsi que lagenda des principaux 


événements 


organisés 


pour cet anniversaire 


complètent ce numéro exceptionnel. 


14$, 164 pages, en vente à partir du 22 mai 
,90 chez votre marchand de journaux et sur www.figarostore.fr/hors-serie 


X f Retrouvez Le Figaro Hors-Série sur X et Facebook 


« C’est bien la première fois qu’un prési- 
dent vient passer trois jours aux commé- 
morations», ironise le président de la ré- 
gion Normandie, le centriste Hervé 
Morin, qui soutient le candidat des Répu- 
blicains, François-Xavier Bellamy. 
< C'est normal qu'il soit la, c'est un mo- 
ment important pour l’Europe, admet-il. 
Mais ce qui est choquant, c’est son passage 
au “20 Heures”, et que les journalistes 
l’acceptent. C’est PORTF!» Cet entretien 
à une heure de grande écoute a indigné 
les oppositions. Au point que l’Arcom a 
rappelé mardi que «tout ou partie des 
propos tenus lors de cette interview pourra 


être pris en compte au titre de la campagne 
électorale» et demandé par courrier aux 
deux chaînes comment elles comptaient 
assurer «le plein respect» de l’équité en- 
tre les listes candidates. 

< C'est un non-sujet, rétorque Loïc Si- 
gnor, porte-parole du parti Renaissance. 
Les préparatifs des cérémonies ont com- 
mencé bien avant que la date des élections 
soit connue.» La polémique n’émeut pas 
non plus VElvsċe, même si l’on assume de 
lier les commémorations historiques et 
les enjeux des européennes dans une 
même séquence. « C’est une semaine de 
gravité, au sens de la vertu romaine de 
gravitas, théorise-t-on dans l’entourage 
présidentiel. D'abord avec ces commémo- 
rations très importantes, sans doute les 
dernières avec les survivants, donc la 
charge émotionnelle sera forte. Ensuite 
avec la visite d’État de Biden à un moment 
de bascule du monde : quelques semaines 
après la visite de Xi Jinping, cela montre 
que la France est un pivot de la nouvelle 
géopolitique mondiale. Et le dernier mo- 
ment de gravité est le moment électoral. Le 
président l’a dit : les européennes sont un 
choix existentiel pour la France et pour 
l’Europe, ce qui explique son implication 
dans cette dernière ligne droite. » 

Emmanuel Macron s’est en réalité déjà 
engagé dans la campagne en dramatisant 
le danger que représenterait une poussée 
nationaliste, notamment dans le contexte 
de la guerre en Ukraine. « Si les extrêmes 
gagnent, c’est pas la même Europe, mais ça, 
les gens ne le réalisent pas», a-t-il encore 
déploré mardi dans un entretien au média 
en ligne Le Crayon. Mais ses interventions 
n’ont eu aucun effet sur les intentions de 
vote pour la liste de Valérie Hayer, alors 
que les enjeux européens et géopolitiques 
n’ont pas été au coeur de la campagne. Les 
commémorations seront la dernière occa- 
sion de dresser, plus ou moins finement, 
des parallèles historico-électoraux. lm 


» Lire aussi PAGE 14 
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CONTRE-POINT 


PAR GUILLAUME TABARD 


Ces erreurs de campagne dont 
Valérie Hayer n’est pas coupable 


a campagne de Valérie Hayer a 
des airs de chemin de croix 
dont chaque sondage est une 
station. La responsabilité de 
l’érosion du capital électoral de la majo- 
rité tient cependant moins à celle qui a 
été choisie qu’à ceux qui lont choisie. 

La faute originelle est le refus de tous 
les poids lourds de la macronie de 
conduire la liste. Bruno Le Maire, Élisa- 
beth Borne, Stéphane Séjourné, Jean- 
Yves Le Drian, sans parler des autres 
ministres ou chefs de parti : personne 
n’a voulu sacrifier une carrière nationa- 
le pour aller «s’enterrer » à Strasbourg. 
Comment convaincre ensuite que l’on 
croit en l’Europe avec enthousiasme ? 
Valérie Hayer est partie lestée de la peur 
ou de l'hypocrisie des supposés 
«croyants » de la cause européenne. 

Ce faisant, elle est entrée trop tard 
dans la mêlée. Reconnue au Parlement 
pour le sérieux de son travail, elle igno- 
rait les pièges et la brutalité d’une cam- 
pagne nationale. Elle a dû apprendre en 
marchant. Comme Simone Veil en 1979. 
Faire le pari de l’inexpérience politique 
peut se concevoir; mais à condition de 
lui laisser le temps d’apprivoiser ces 
codes. Elle n’en a pas eu. 

La campagne macroniste a été ensui- 
te suspendue au discours de la Sorbon- 
ne d’Emmanuel Macron. Cette feuille 
de route était annoncée depuis la fin de 
l’année 2023. Elle n’a été dévoilée que 
le 25 avril, deux mois après la désigna- 
tion de la tête de liste. Or tant que le 
président n’avait pas parlé, personne 
n’osait avancer la moindre idée. Ce fu- 
rent deux mois de perdus. 

Il y eut encore cette obsession du seul 
Rassemblement national sans se rendre 
compte que la principale faiblesse de la 
majorité était le départ sur la pointe des 
pieds d’électeurs initiaux d’Emmanuel 
Macron. Le chef de l’État et ses amis ont 
repris les antiennes les plus éculées sur 
l'héritage supposé du pétainisme et de 


la Waffen SS, à mille lieues des motiva- 
tions des électeurs RN d’aujourd’hui. 
En ressortant la seule partition de la 
diabolisation du RN, Renaissance s’est 
réveillé bien tard face à la progression 
de Raphaël Glucksmann et en a négligé 
de valoriser son propre projet. 
Débutante, Valérie Hayer aurait dû 
pouvoir s'appuyer sur une logistique 
politique et militante efficace. Or, de 
l’aveu même de plusieurs ministres, le 
parti, Renaissance, a été inexistant et 
les comités de campagne n’ont pas servi 
à donner des consignes claires et com- 
munes. Ce fut service minimum de la 
part des poids lourds, laissant d’autant 
plus Emmanuel Macron et Gabriel Attal 
s’exposer jusqu'à une dangereuse 
confusion des rôles que ceci ne leur de- 
mandait pas leur avis. Et ce n’est pas 
non plus la faute de Valérie Hayer si ni 
les interventions répétées du chef de 
l'État ni le débat du premier ministre 
avec Jordan Bardella n’ont eu le moin- 
dre effet bénéfique. En s’exposant à ce 
point - et cela va durer jusqu’à vendre- 
di -, le couple exécutif a libéré la tenta- 
tion du vote sanction, au détriment 
d’une campagne strictement euro- 
péenne pour laquelle la tête de liste eut 
été mieux armée. De ce bizutage, Valé- 
rie Hayer sortira éprouvée. Mais endur- 
cie. Désormais préparée pour d’autres 
rôles. Commissaire européen? «Non, 
ministre ! », corrige un membre du gou- 
vernement. Comme si, décidément, il 
n’était de récompense que nationale. Is 
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Loi fin de vie : 
l'enjeu brûlant 


du pronostic vital f 


Agnès Leclair 


Le «reste à vivre» des patients qui pourraient 


accéder à l’aide à mourir 


est au cœur des discussions. 


uels patients pourraient 
devenir éligibles à l’aide 
à mourir ? Ceux qui sont 
en toute fin de vie? 
Ceux qui souffrent mais 
pour qui l’échéance de 
la mort est plus lointai- 
ne ou incertaine ? À l’Assemblée natio- 
nale, les députés s’apprêtent à débattre 
d’une des notions les plus importantes 
et les plus controversées de la loi sur la 
fin de vie : le critère du «pronostic vital 
engagé à court ou à moyen terme» 
pour accéder à l'euthanasie ou au suici- 
de assisté. 

Ce «verrou» pour limiter l’accès à 
l’aide à mourir avait été inscrit par le 
gouvernement dans le projet de loi. 
Mais en commission spéciale, cette no- 
tion très critiquée a été remplacée par 
les députés par la notion de «phase 
avancée ou terminale» de la maladie 
afin d'inclure des patients atteints de 
maladies neurodégénératives dont le 
«reste à vivre» est parfois difficile à 
déterminer (comme la maladie de 
Charcot) ou touchés par des maladies 
graves mais sans pronostic vital engagé. 

Un changement qui bouleverse les 
contours du texte. Lundi, l’Académie 
nationale de médecine a jugé «inadap- 
té et dangereux» le qualificatif de 
« phase avancée ». « Une fois le pronos- 
tic vital effacé, il risque d’inclure les per- 


«Cette loi est écrite 

avec une connaissance 

de Café du Commerce 

de la médecine, des notions 
pas du tout a jour, et ignore 
le progrès» 


Philippe Juvin 
Député LR et urgentiste 


sonnes atteintes d’une maladie, certes a 
priori incurable, mais avec laquelle il est 
possible de vivre longtemps, souligne 
son communiqué. Il en est ainsi, par 
exemple, des malades atteints de mala- 
dies neurodégénératives sévères, des 
malades atteints de cancers avec métas- 
tases, des personnes en situation de 
handicap important ou de celles attein- 
tes d’une maladie chronique avec des 
complications. » 

Pour la ministre de la Santé, Catheri- 
ne Vautrin, il y va de l’équilibre du tex- 
te de revenir au critére de « pronostic 
vital engagé 4 court ou 4 moyen ter- 
me». L’enjeu est aussi politique alors 
que le texte est soupçonné par les oppo- 
sants de à l’aide à mourir de n’étre 
qu'une étape avant de futurs élargisse- 
ments. Elle a donc déposé un amende- 
ment pour revenir à la version initiale. 
«La notion de “phase avancée” » re- 
viendrait «à intégrer des maladies in- 
flammatoires (polyarthrite) et nombre de 
maladies  neurodégénératives (par 
exemple le stade dit “avancé” de la ma- 
ladie de Parkinson) ou le stade tardif (ou 
avancé) de la sclérose en plaques », pré- 
cise le gouvernement. 

Mais comment définir le moyen ter- 
me et le reste à vivre à plusieurs mois? 
Cette temporalité doit-elle s'inviter 
dans la loi ou étre définie au cas par cas 
pour chaque patient? « L’aide a mourir 
n'est légitime qu’en fin de vie», avait 
lancé le philosophe Frédéric Worms, 
directeur de l’École normale supérieure 
(ENS), lors de son audition devant les 
députés. Avant de prédire que sa défi- 
nition serait «le point le plus difficile, si- 
non de la loi, du moins de son applica- 
tion». À l'inverse, pour la juriste 
Martine Lombard, professeur émérite 
de droit public à l’université Paris 2 
Panthéon-Assas, «cette notion de pro- 
nostic vital engagé à court terme a déjà 


Des débats de plus en plus 
électriques à l'Assemblée 


Wally Bordas 


omme souvent, il maura fallu 
que quelques mots pour que 
l’'Hémicycle s'enflamme. Lundi 
soir, alors que les discussions 
sur le projet de loi fin de vie se poursui- 
vaient calmement, la députée RN Laure 
Lavalette a littéralement électrisé l’As- 
semblée nationale. Au cœur des débats 
depuis plusieurs heures, la sémantique 
utilisée par l’exécutif dans son texte. Les 
oppositions RN et LR lui reprochent de 
parler d’« aide à mourir » plutôt que de 
« suicide assisté » ou « d’euthanasie ». 
Une < entourloupe >, tempête donc la 
parlementaire mariniste, qui évoque un 
exemple : « Quand le Samu ou les pompiers 
arrivent sur une scène de défenestration, 
que font-ils ? Est-ce qu'ils disent “On res- 
pecte la liberté de la personne de se suicider 
donc on ne va pas la réanimer” ? La réponse 
est non! » Avant d’argumenter : « Votre 
loi touche exactement à la substantifique 
moelle de la mission du médecin qui n’est 
pas de tuer mais de sauver. Assumez ! Vous 
allez mettre en place une loi qui va tuer ! » 


«Propos immondes » 


Réactions indignées sur les bancs de la 
gauche de l’'Hémicycle et de la majorité, 
avant que la présidente, Vaël Braun-Pi- 
vet, ne demande à chacun de se calmer. 
Mais les propos de Laure Lavalette ne 
passent pas. Et certains le lui font savoir 
dans la foulée. « Madame Lavalette, vos 
propos sont immondes. C’est une honte de 
faire croire que nous sommes là pour met- 
tre en place un service public du suicide, 
que nous banaliserions ainsi », lance alors 
f'Insoumise Danielle Simonnet. 


Et d'expliquer, sous les applaudisse- 
ments de la Nupes : < Toutes nos politiques 
sont la pour permettre a toutes les femmes 
et à tous les hommes de pouvoir vivre libres, 
mais quand on est au bout du chemin, que la 
médecine ne peut plus, garantir ce droit est 
un devoir humaniste. » « Confondre cette 
prévention du suicide avec l’aide à mourir 
qui est un acte quand le pronostic vital est 
engagé, c’est indigne », a cinglé, un peu 
plus tard, l’écologiste Sandrine Rousseau. 

Du côté de la majorité, les réactions 
sont plus mesurées. Mais le rapporteur 
général du texte, Olivier Falorni (Mo- 
Dem), ne cache pas sa colère, évoquant 
des «comparaisons malencontreuses ». 
« Ne confondons pas les mots, nous som- 
mes autant que vous attachés à la préven- 
tion du suicide >, lache-t-il à l'attention 
des parlementaires de la droite et du RN. 
Et de compléter : « Assimiler suicide as- 
sisté et suicide, c’est exactement ce que 
nous ne voulons pas faire. » La députée 
Renaissance Cécile Rilhac a également 
rċagi, assumant d'utiliser les termes 
« suicide assisté» et « euthanasie >. 
« Lors des débats en commission, j’ai utilisé 
dans mes amendements ces mots. Et lorsque 
Pun a été voté, la première chose que vous 
avez faite, c’est de venir me sauter à la gorge 
en me disant : “Vous voulez tuer tout le mon- 
de!” C’est exactement ces propos-là que 
nous ne voulons pas entendre sur ces 
bancs », a-t-elle tancé. L’élue RN a tou- 
tefois reçu le soutien de plusieurs députés 
de la droite. < Je souhaiterais dire à ceux 
qui ont qualifié les propos de Mme Lavalette 
d'“immondes” : il faut qu’ils disent aux mé- 
decins des soins palliatifs de Chambéry que 
leurs propos sont immondes, parce que c’est 
exactement ce qu’ils m'ont dit >, a défendu 
la députée LR Émilie Bonnivard. Is 


Catherine Vautrin, ministre du Travail, de la Santé et des Solidarités, le 29 mai à l'Assemblée, lors de l'examen 
du projet de loi sur la fin de vie. AMAURY CORNU / HANS LUCAS VIA REUTERS 


rendu la loi Claeys-Leonetti très res- 
treinte. Si on conserve ces notions dans le 
texte de loi, on risque d’être face au 
même processus ». 

Face à ces incertitudes, le ministère 
de la Santé a saisi la Haute Autorité de 
santé (HAS) afin d’obtenir une défini- 
tion solide du «moyen terme». La ré- 
ponse de l’instance ne devrait cepen- 
dant pas arriver avant plusieurs mois. 
La HAS vient de lancer des réunions 
préalables avant la publication d’une 
note de cadrage d’ici à fin juin pour 
préciser «le périmètre des travaux, la 
methodologie, la composition du groupe 
de travail». A ce jour, plusieurs méde- 
cins ont déja été sollicités pour partici- 


per à ces travaux ainsi qu’un membre 
de T' Association pour le droit de mourir 
dans la dignité (ADMD). 

Sur France 2, Catherine Vautrin avait 
cependant d’ores et déja avancé la du- 
rée de «six et douze mois» avant la 
mort. Un pronostic que les médecins ju- 
gent difficile voire impossible à définir 
avec certitude comme l’a pointé l’Ordre 
des médecins en audition. «Il existe des 
pronostics statistiques en fonction des 
maladies mais, sur le plan individuel, ces 
pourcentages ne veulent rien dire. Aucun 
médecin ne peut s’avancer sur un pro- 
nostic vital à 6 ou 12 mois », souligne le 
député LR et urgentiste Philippe Juvin. 

Alors que des malades atteints d’un 


cancer avancé, avec des métastases, 
peuvent aujourd’hui être en rémission 
totale grâce aux dernières avancées de 
l’immunothérapie, il tacle : < Cette loi 
est écrite avec une connaissance de 
Café du Commerce de la médecine, des 
notions pas du tout à jour, et ignore le 
progrès. » 

À l’Assemblée, les opposants de à 
l’aide à mourir comme les partisans 
d’un texte plus large ont déposé une 
flopée d’amendements pour redéfinir 
ce critère. Des députés LFI mais aussi de 
la majorité espèrent aboutir à un com- 
promis en ajoutant la notion de « pro- 
nostic vital» aux termes « phase avan- 
cée ou terminale » de la maladie. Is 
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A Karlivka, la résistance 
a tout prix des soldats 
de Kiev face aux Russes 


Cyrille Louis Envoyé spécial à Karlivka (Donbass) 


A coups de boutoir, Farmée russe progresse inexorablement 
au sud-ouest de la ville d'Avdiivka, tombée cet hiver, 
alors que les forces ukrainiennes sont démunies. 


ar groupes de trois ou qua- 
tre, les soldats russes se 
sont infiltrés derriere les 
lignes ukrainiennes puis 
ont progressé sur plusieurs 
kilometres avant d’étre fi- 
nalement détectés dans le village de 
Karlivka. Comment ont-ils fait? Et 
combien sont-ils au juste? Ce diman- 
che 2 juin, les réponses manquent en- 
core. Dans la salle de commandement 
du bataillon en charge de ce secteur, les 
visages sont fermés et les échanges se 
limitent au strict nécessaire. A l’écran, 
sur des images filmées par un drone de 
reconnaissance, on découvre un bâti- 
ment gris de deux étages entouré d’une 
végétation abondante. «On estime 
qu'ils sont entre seize et dix-huit retran- 
chés là-dedans», expose le capitaine 
«Calme plat» (un nom de guerre) , 
trentenaire au crâne rasé et à la barbe 
broussailleuse, qui commande l’unité. 

Depuis la veille, ses hommes tentent 
par tous moyens de mettre fin à l’ex- 
pédition. Artillerie, lance-grenades, 
drones kamikazes et tirs de mitrailleu- 
se lourde Browning depuis un Humvee 
posté dans le village ont déchiqueté le 
bâtiment dans lequel se terre l’enne- 
mi. Mais pour Vheure, rien n’y fait. 
« Une fois qu’un tel groupe s’est incrus- 
té sur une position, c’est vraiment un 
enfer pour le débusquer», soupire le 
commandant «Renard», dont la 
compagnie d'infanterie est à la 
manœuvre. Il prévient : « Si on n’arri- 
ve pas à les traiter à distance, il faudra 
monter un groupe d’assaut et aller les 
chercher un par un. » 

L’incursion russe dans Karlivka, 
d’ampleur certes limitée, n’en donne 
pas moins des sueurs froides aux mili- 
taires en charge de ce secteur. Elle té- 
moigne de la porosité d’une ligne de 
front qu’ils peinent a stabiliser depuis 
la chute d’ Avdiivka, à la fin du mois de 
février. Cette ville miniċre du Donbass, 
qui abrita la plus grande cokerie d’Eu- 
rope, résistait depuis 2014 aux assauts 
russes et fut longtemps considérée 
comme une forteresse imprenable. 
Mais au cœur de l’hiver, la pénurie 
d'armes antiaċriennes a permis a 
l’aviation ennemie d’y déverser un dé- 
luge de bombes planantes qui a fragilisé 
ses défenses. Le commandement 
ukrainien, refusant que ses forces ne se 
retrouvent encerclées dans la ville, 
s’est alors résigné à ordonner leur repli. 
Nul ne voulait d’un siège qui aurait ré- 
veillé le souvenir héroïque mais dou- 
loureux de celui de Marioupol. 


« Les Russes sont discrets 
et de mieux en mieux 
organisés. Il n’y a plus 

de ligne de front fixe, 
mais plutôt une vaste 
zone grise)» 


«Cosmos » 
Fantassin du 78e régiment ukrainien 


Depuis, l’armée russe poursuit un 
grignotage lent mais inexorable en di- 
rection de l’ouest. Le 78e régiment d’as- 
saut aérien, dont dépend le bataillon de 
«Calme plat», a été envoyé en renfort 
dans l'espoir de freiner cet élan. Dé- 
ployé à Tonenke, non loin d’Avdiivka, 
il a depuis cédé une dizaine de kilome- 
tres et s’efforce désormais de défendre 
le village de Netailove. « On recule cha- 
que jour un peu plus, concède “Calme 
plat”, tout en essayant de contenir l’en- 
nemi jusqu’à ce que des fortifications di- 
gnes de ce nom soient préparées à lar- 
rière.» Selon lui, «ce secteur du front 
est actuellement l’un des plus difficiles 
avec celui du nord de Kharkiv». 

Dans la salle de commandement, où 
les communications radio crépitent 
dans une chaleur étouffante, un militai- 
re interroge : « Où sont-ils exactement ? 

- Aurez-de-chaussée. 

- Et que font-ils ? 

- Je crois qu’ils essaient de percer une 
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ouverture a travers le mur pour s’enfuir. 
C'est bizarre, on dirait qu'ils ne portent 
pas de gilets pare-balles... > 

L'infiltration d'une unitċ de recon- 
naissance russe à Karlivka, cinq kilo- 
mètres environ à l’ouest de Netailove, a 
contraint «Calme plat» à réorganiser 
un dispositif déjà dégarni. « Nous ne sa- 
vons pas encore avec certitude comment 
ils ont réussi à se faufiler derrière nos li- 
gnes, admet l'officier. Mais on a repéré 
ce matin des traces de pas suspectes sur 
les berges d’une retenue d’eau au nord du 
village.» Quelques jours plus tôt, 
l'aviation russe avait détruit ce barrage 
au moyen de plusieurs bombes planan- 
tes. Des zones jusqu'alors submergées 
peuvent désormais être traversées par 
des soldats à pied. « C’est une opération 
bien préparée», soupire « Cosmos », un 
fantassin du 78e régiment. Tirant sur 
son cigarillo dans le soleil couchant, il 
grimace : « Les Russes sont discrets et de 
mieux en mieux organisés. Il n’y a plus de 
ligne de front fixe, mais plutôt une vaste 
zone grise. > 

Les rotations et le ravitaillement des 
positions ukrainiennes installées 4 Kar- 
livka s’effectuent a la faveur de la nuit. 
Le chauffeur du pick-up conduit tous 
feux éteints, grace à des lunettes de vi- 
sion nocturne. « A cet endroit, dit-il en 
abordant un virage, nous ne sommes 
qu’à 700 metres des lignes russes.» Sur 
le toit du véhicule, un étrange engin 
émet une lumière multicolore. Il est 
censé parasiter l’activité des drones en- 
nemis omniprésents sur le front. Mais 
son efficacité dépend de la longueur 
d’onde utilisée par les opérateurs rus- 
ses, qui sont en avance sur leur adver- 
saire et utilisent un plus large éventail 
de fréquences. Après vingt minutes de 
trajet, le pick-up s'immobilise dans une 
rue étroite. Une lumière rouge surgit 
dans la nuit noire. « Bienvenue», lance 
un soldat, avant de s’engouffrer dans 
une cave souterraine. 

«Jünger», «Diesel», «Druide» et 
«Vacha» campent ici depuis plusieurs 
jours. Un réchaud 4 gaz, des sacs de 
couchage et un terminal Starlink leur 
tiennent lieu d’ordinaire. Le comman- 
dant de la petite unité, amateur de lec- 
ture, a emprunté son nom de guerre a 
l'écrivain allemand Ernst Jünger, dont il 
dévore en ce moment les évocations de 
la Premiere Guerre mondiale. « Quand 
on est sur nos positions, sourit-il, on a 
pas mal de temps a tuer.» Leur canon 
antichar SPG9, une arme qui date de la 
période soviétique, est dissimulé sur un 
point haut, quelques centaines de me- 
tres plus loin. Son canon pointe vers le 
bâtiment où les infiltrés russes ont 
trouvé refuge la veille. 

L’arme ne peut tirer que de l’aurore 
au crépuscule. « De nuit, elle émet une 
flamme qui serait immédiatement repé- 
rée par les Russes», explique «Druide», 
qui officiait comme psychologue avant 
d'intégrer l’armée. De jour, la petite 
équipe se déplace avec une extrême 
prudence pour éviter d’être détectée 
depuis le ciel. «On change très souvent 
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de position de crainte d’étre pris pour ci- 
ble», ajoute «Diesel». Dimanche, 
«Jünger» et ses hommes ont fait feu a 
dix-sept reprises sur le commando 
d'infiltres russes. 

Le jour se leve, les canards canca- 
nent dans la mare en contrebas. «Jtin- 
ger», coiffé d’un bob kaki, caresse sa 
moustache d’une main intégralement 
recouverte par des tatouages colorés. 
Au début de la guerre, tout comme ses 
camarades de section, il a servi dans 
une section d’assaut avant d’étre bles- 
sé au combat. « Après ça, dit-il, on 
nous a proposé de travailler au canon 
antichar car cela ne nécessite pas la 
même condition physique.» À l’enten- 
dre, la bataille que son unité livre ac- 
tuellement est la plus âpre depuis l’in- 
vasion de février 2022. « Nous n’avons 
pas assez de gars, dit-il, et cela se res- 
sent tous les jours. C’est pour ca qu'il n'v 
a plus vraiment de ligne de défense digne 
de ce nom, et que les Russes parviennent 
à nous prendre à revers.» 

L’été dernier, «Jünger» et ses hom- 
mes ont pris part à la contre-offensive 
avortée dans la région de Zaporijjia. « A 
l’époque, dit-il, nous sommes partis la 
fleur au fusil après nous être longuement 
entraînés.» Mais face la solidité des dé- 
fenses et à la profondeur des champs de 
mines russes, l’armée ukrainienne a 
subi une véritable hécatombe. Depuis, 
la mobilisation tarde à combler ces per- 
tes. « Quand je vois tous ces jeunes gars 
qui restent planqués à Kiev et se rendent 
tranquillement au concert ou à la salle de 
sport, je me dis que nos dirigeants ont 
raté un truc.» 

L’artillerie fait entendre son vacarme 
ininterrompu. Grondement des batte- 
ries lance-roquettes multiples Grad, 
claquement pétaradant des bombes à 
sous-munitions... «Les difficultés que 
nous rencontrons en ce moment ont de 
multiples causes », observe le capitaine 
«Calme plat ». Il y a le manque de mu- 
nitions, bien sûr, qui résulte du gel de 
l’aide américaine tout au long de Vhi- 
ver, et commence seulement à se résor- 
ber. Mais cela n’explique pas tout. En 
parlant avec les soldats, on comprend à 
demi-mot que les forces ukrainiennes 
ont cherché en vain des lignes de forti- 
fications sur lesquelles se replier apres 
la chute d' Avdiivka. 

L'un d'eux a conservé dans son télé- 
phone la photo d’une tranchée qui lui 
arrive à peine au genou... Et puis il y a 
l’asymétrie irréductible des forces en 
présence. «Les Russes ont désormais 
beaucoup plus de drones que nous. Des 
Orlan, des Supercam, des Zala... Ces en- 
gins leur offrent une bien meilleure visi- 
bilité sur le champ de bataille, déplore 
«Calme plat >. Mais surtout, ils ont suf- 
fisamment de ressources en hommes 
pour engager trois unités qui se relaient 
régulièrement, tandis que nous défen- 
dons seuls cette portion du front. » 

Dans cette masse de forces russes, il y 
a certes beaucoup de combattants âgés, 
mal formés ou peu expérimentés. Mais 
les défenseurs de Netailove affrontent 


` 


Des soldats ukrainiens 

se préparent ou prennent un temps 
de repos avant de rejoindre 

la ligne de front, à Karlivka. 
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également des troupes aéroportées qui 
connaissent leur métier. «Il y a même 
des soldats népalais, sourit «Calme 
plat». Il n’y a pas longtemps, j'ai 
d’ailleurs fait envoyer vers leurs lignes 
des drones équipés de mégaphones pour 
diffuser un message les invitant à se ren- 
dre, grâce à l’aide d’un copain qui parle 
hindi. » Depuis, il assure que ses hom- 
mes ont capturé plusieurs de ces sol- 
dats. Lors de leur interrogatoire, cer- 
tains auraient dévoilé des détails 
méconnus de la bataille pour le contrôle 
d'Avdiivka. «Ils nous ont notamment 
parlé d’une compagnie d'assaut russe qui 
se serait introduite dans la ville en pas- 
sant par les canalisations souterraines. > 


« Quand je vois tous 
ces jeunes gars qui restent 
planqués a Kiev et 
se rendent tranquillement 
au concert ou a la salle 
de sport, je me dis 
qu'on a raté un truc )) 
Jünger Soldat ukrainien 


Face à ce vivier de soldats en apparen- 
ce intarissable, les hommes du 78e régi- 
ment ne cachent pas leur épuisement. Ce 
dimanche, alors que le jour se lève, Ru- 
dyk et Yakim rentrent de deux jours de 
mission en lisière du village de Netailove. 
Le visage encore recouvert de marques 
de camouflage et de boue, tous deux ont 
le visage défait. Le troisième homme de 
leur petite équipe, Sacha, a été blessé par 
balle au cours de l’opération. Il a pu être 
évacué. Ses jours ne sont pas en danger. 

< On est parti avec l'objectif de créer 
une nouvelle position mais l’ennemi ne 


nous a pas laissé un instant de répit», 
murmure Rudyk, affalé dans son fau- 
teuil à l’entrée d’une maison abandon- 
née où son unité a posé son barda. « Là- 
bas, dit-il encore, on travaille à 
25 mètres à peine des Russes. » A chaque 
rotation, il faut s’adapter aux mouve- 
ments de l'ennemi et creuser de nou- 
velles positions. «II y a peu, tout le vil- 
lage était sous notre contrôle. Mais rien 
qu'hier, les Russes ont progressé de 
200 mètres», glisse le soldat, dont 
c’était la premiere mission apres avoir 
été récemment hospitalisé pour 
une blessure. 

Oxana, la psychologue attachée à ce 
régiment, confirme que les temps sont 
difficiles. « Si on compare avec l’atmos- 
phère du début de la guerre, cela n’a rien 
à voir. Beaucoup de soldats se disent fati- 
gués ou démotivés. Comme il y a une pé- 
nurie de volontaires, on fait de plus en 
plus appel à des mobilisés. Mais une fois 
sur le terrain, ceux-ci se révèlent très 
fragiles psychologiquement. Quand ils 
sont envoyés pour la première fois sur 
une position, ils doivent cohabiter avec 
les images et l’odeur de la mort. Beau- 
coup ne supportent pas.» La cadence 
des rotations, qui limite souvent à deux 
jours la période de repos entre deux 
missions, éprouve les organismes et les 
esprits. < Pai vu un jeune soldat perdre 
pied, confie Oxana, au point d’insister 
pour retourner combattre au côté de ses 
camarades alors qu’il venait d’être blessé 
et qu’un infirmier était encore en train de 
retirer des fragments de shrapnell logés 
sous sa peau. » 

En lisière du village où les fantassins 
du 78e régiment ont pris leurs quartiers, 
des fossés antichars et des lignes de 
dents de dragon sont en cours d’amé- 
nagement. Cette ligne de fortifications 
se trouve à une vingtaine de kilomètres 
de Pokrovsk, un important nœud fer- 
roviaire qui fut longtemps épargné par 
la guerre. < Depuis la chute d’Avdiivka, 
nous savons que nous ne sommes plus à 
labri», s'inquiète Volodymyr Morok- 
tovets, un jeune bénévole qui a grandi 
dans la ville et confie avoir récemment 
évoqué avec ses parents la possibilité de 
fuir si les combats devaient se 
rapprocher. 

Plus au nord, les villes de Kostianti- 
niivka, Kramatorsk et Sloviansk sont 
encore protégées par le gros village de 
Tchassiv Yar, où l’armée ukrainienne 


offre une résistance acharnée. Mais la 
récente offensive de l’armée russe au 
nord de Kharkiv soumet les forces de 
Kiev à un étirement de nature à les fra- 
giliser sur d’autres parties du front, et 
dont Moscou espère à terme tirer parti 
pour réussir une percée. 

Dans une maison voisine de celle qui 
héberge les hommes du 78¢ régiment, 
Natalia, 48 ans, refuse de paniquer mal- 
gré les bombardements qui se rappro- 
chent. D’une main ferme, elle tient en 
laisse ses deux vaches qu’elle enferme 
dans un enclos avant de s’asseoir sous 
l’auvent pour échanger quelques mots. 
< Je suis l’une des dernières à rester vivre 
ici, dit-elle, avec mon mari, mon fils, 
mes vaches, mes canards, mes poules et 
mes cogs.» Il y a un mois environ, une 
fillette de 12 ans et sa grand-mère ont 
été tuées par une frappe près de l’épice- 
rie du village. 

«On a la chance d’avoir encore de 
l'électricité, philosophe-t-elle. Quant à 
l’eau, on va la chercher dans les villages 
voisins. » Sa seule terreur lui est inspirée 
par le bourdonnement des drones. 
« Impossible de savoir si ce sont les nôtres 
ou ceux des Russes. Alors, dès que j’en 
entends un, je cours me cacher.» Mais 
pour elle, pas question de partir. « C’est 
vrai qu’on est dans la merde, maugrée- 


t-elle en promenant un regard attendri 
sur les abords de la maison. Mais au 
moins, c’est notre propre merde. » 

Le capitaine < Calme plat > n’est pas 
non plus du genre à perdre ses 
moyens. «C’est vrai que nous man- 


quons de troupes, dit-il, mais nos sol- 


Contrairement 

aux Russes, nous 

ne recrutons pas de la chair 
à canon mais des gens 
hautement professionnels, 
capables de s'orienter 

de jour comme de nuit >> 


Commandant «Renard» 
Militaire ukrainien 


dats sont courageux. Ce sont de jeunes 
lions, qui sont prêts à donner leur vie 
pour défendre notre terre.» Comme de 
nombreux officiers, il reconnaît ne pas 
savoir quand la loi sur la mobilisation 
adoptée le mois dernier se traduira par 
l’arrivée de nouvelles recrues sous ses 
ordres. La formation de base d’un sol- 
dat prend environ quatre mois, sans 
compter les entraînements spécialisés 
requis pour intégrer les troupes d’as- 
saut aérien. 


«Contrairement aux Russes, nous ne 
recrutons pas de la chair à canon mais 
des gens hautement professionnels, ca- 
pables de s’orienter de jour comme de 
nuit, d’utiliser plusieurs types d’armes ou 
encore de prendre le commandement de 
leur unité en cas de pépin», sourit le 
commandant «Renard», qui comman- 
de la compagnie déployée à Karlivka. 
Barbe taillée en pointe, ce natif de 
Mykolaiv se dit convaincu que linfan- 
terie n’a pas dit son dernier mot malgré 
sa vulnérabilité croissante face au cau- 
chemar technologique que lui impose 
l'apparition des drones en tout genre 
sur le champ de bataille. 

«Quels que soient la puissance de 
l'artillerie, le nombre de blindés mobilisé 
et la solidité des fortifications, la guerre 
reste avant tout une affaire de 
manœuvres», plaide le soldat, qui re- 
jette les appels à transiger en vue d’un 
cessez-le-feu et appelle à un sursaut. 
« Jusqu’a présent, hélas, trop d’Ukrai- 
niens ont continué de vivre comme si de 
rien n’était. Mais nous sommes arrivés à 
un moment de vérité. Il est temps que 
notre pays se transforme en un gigan- 
tesque camp militaire en s’inspirant des 
exemples du passé. Ceux de Sparte ou de 
la Prusse, maïs surtout celui de l’Het- 
manat cosaque. > 8 


À Scranton, FUS Army 
augmente sa production 
d'obus pour Kiev 


Adrien Jaulmes 
Envoyé spécial a Scranton 


rapé dans une cape en amian- 

te, un robot géant extrait de la 

bouche d’un four un cylindre 

d'acier chauffé au rouge. Sa 
pince le place sous une puissante presse 
hydraulique. En trois coups successifs, 
le cylindre est percé, extrudé et étiré 
pour lui donner une forme creuse et al- 
longée. D’autres machines le pressent 
en pointe, le trempent et le polissent 
comme un poisson argenté, avant de le 
peindre en vert olive. À l’autre bout de 
l’immense chaîne d'assemblage, les cy- 
lindres d’acier sont devenus des obus 
d'artillerie de 155 mm. Estampillés mo- 
dele M795, selon la terminologie de l’ar- 
mée américaine. 

L'usine de munitions de Scranton, en 
Pennsylvanie, a augmenté ces derniers 
mois sa cadence de production. « Nous 
sommes passés de 24 000 obus en avril 
dernier à 36 000 ce mois-ci », explique 
Richard Hansen, le directeur de l’usine. 
« Une nouvelle chaîne de production est 
en cours d'installation et doit être opéra- 
tionnelle en juillet prochain. > L'objectif 
du Pentagone est d’atteindre une pro- 
duction totale de 100 000 obus par an à 
la fin de 2024, soit trois fois celle de 
l’année précédente. Les nouvelles ma- 
chines, de fabrication sud-coréenne, 
sont déjà alignées dans une aile de Pusi- 
ne. Les investissements sont aussi gi- 
gantesques que l'outillage. Les fours 
géants briilent à 2 000 °C, et les proces- 
sus de trempage, de polissage et de sé- 
chage nécessitent de longues chaines 
qui se déroulent sur plusieurs étages. 

L’usine de munitions se trouve au 
centre de Scranton, la ville natale de 
Joe Biden, dans la vallée de la Lehigh, 
au nord de Philadelphie, l'un des ber- 
ceaux historiques de la sidérurgie aux 
Etats-Unis. Dans les vastes batiments 
de brique d’une ancienne usine de lo- 
comotives à vapeur, elle produit 4 la 
chaine une munition du XXe siċcle 
avec des techniques du XXIe. Opérée 
depuis 2006 par General Dynamics, 
f'usine dépend directement du Com- 
mandement des munitions, une bran- 
che des forces armées américaines. 

Invention francaise de la Premiċre 
Guerre mondiale, l’obus de 155 mm est 
devenu un siecle plus tard le calibre 
d'artillerie le plus polyvalent et la mu- 
nition standard de l’Otan. L’usine de 
Scranton a ouvert en 1953 pour alimen- 
ter les besoins de l’armée américaine 
pendant la guerre de Corée. Les obus de 
155 mm ont été utilisés ensuite au Viet- 
nam et pendant la guerre du Golfe. 

Les munitions guidées et les missiles 
avaient au cours des dernières décen- 
nies un peu démodé cet obus d’acier à la 
technologie rudimentaire. En 2021, le 
Pentagone s’apprétait à réduire les 
commandes de M795, estimant que les 
stocks de l’armée américaine étaient 
largement suffisants pour l’entraîne- 
ment et pour faire face aux opérations 
en cours. 

L'invasion de l’ Ukraine par la Russie en 
février 2022 a completement boulever- 
sé ces estimations. L’artillerie lourde a 
été soudain remise à la mode. A l’ère 
des drones et de l'intelligence artificiel- 
le, les canons de 155 mm sont l’arme 
principale de ce champ de bataille. Le 
positionnement des pièces par GPS et le 


réglage des tirs par drones et calcula- 
teurs a donné une précision et une léta- 
lité supplémentaire à cette arme, capa- 
ble d’atteindre à plus de 20 kilomètres 
les positions adverses. 

L’emploi massif de l'artillerie a en- 
traîné une consommation colossale 
d'obus, et notamment de 155 mm. Les 
stocks et leurs renouvellements sont 
devenus un facteur capital dans le dé- 
roulement de la guerre. Les besoins de 
l’armée ukrainienne sont estimés à 
4 000 et 7 000 obus d’artillerie par jour, 
d’après l’Otan. Ces derniers mois, le re- 
tard pris par l’aide américaine, bloquée 
par les républicains au Congrès, a fait 
chuter ce chiffre à 2 000 obus par jour, 
désavantage considérable pour une ar- 
mée ukrainienne inférieure en nombre, 
et alors que la Russie détient un net 
avantage en capacités de fabrication. 


Nouveaux obus modèle M1128 
La production mondiale a de la peine à 
suivre ce niveau de consommation. Les 
deux Corċes, qui ont conservé d'im- 
portants stocks de munitions et les in- 
frastructures industrielles nécessaires 
à leur fabrication sont devenues d'im- 
portants fournisseurs pour les deux 
belligérants. La Corée du Nord fournit 
à la Russie des obus de 152 mm, calibre 
équivalent. La Corée du Sud livre à 
l'Ukraine, via l'intermédiaire des 
États-Unis des obus de 155 mm. 

L'armée américaine a entrepris 
d’augmenter ses capacités de produc- 
tion. Après le vote de 95 milliards de 
dollars d’aide militaire par le Congrès 
en avril dernier, dont 61 milliards des- 
tinés à Ukraine, l’assistance améri- 
caine a repris à destination de Kiev. 
Chaque obus coûte 3 000 dollars, som- 
me considérable, mais bien inférieure 
au prix d’un missile. 

Les investissements réalisés à l’usine 
de Scranton permettront de couvrir au 
moins en partie les besoins. Certains 
des obus produits iront recompléter les 
stocks de l’armée américaine, où ont 
été prélevées les munitions fournies à 
l'Ukraine. D’autres seront directement 
livrés à l’armée ukrainienne, pour être 
tirés contre des positions russes à 
Kharkiv ou dans le Donbass. D’autres 
iront peut-être à l’armée israélienne 
pour être utilisés dans la guerre contre 
le Hamas. L’usine devrait aussi produi- 
re les nouveaux obus modèle M1128, à 
portée accrue, et qui peuvent être 
équipés d’un module de guidage. Elle 
emploie, à Scranton, 300 personnes, 
qui se succèdent à différents postes 
tout le long de la chaîne de fabrication. 
À chaque étape, des ouvriers vérifient 
au moyen de jauges la qualité de la pro- 
duction, manipulant parfois les obus 
chauffés au rouge pour contrôler les 
dimensions et la qualité de l’acier. < Ily 
a des moments où l’automatisation est 
nécessaire, et d’autres où elle n’est pas 
possible. Mais les êtres humains sont 
plus polyvalents que les machines, et 
peuvent réaliser plusieurs tâches. 
L’automatisation est utilisée pour les 
opérations dangereuses. On élimine 
ainsi les risques de blessures. » 

Du moins pour les ouvriers. L’enve- 
loppe d’acier, destinée à se fragmenter 
lors de l’explosion en éclats prévus 
pour tout déchiqueter dans un rayon 
de 50 mètres, est vérifiée avec un soin 
minutieux. À la moindre fissure ou im- 
perfection l’obus est mis de côté. m 


Troupes françaises en Ukraine 


vant même qu’une annonce 

ne soit prononcée officielle- 

ment, la Russie menace. Mos- 

cou a prévenu mardi que si la 
France envoyait des instructeurs mili- 
taires en Ukraine, ceux-ci devien- 
draient des cibles légitimes. «Aucun 
instructeur s’occupant de la formation 
des militaires ukrainiens n’a d’immuni- 
té», a déclaré le porte-parole du 
Kremlin, Dmitri Peskov. « Quel que soit 
leur statut, militaires de l’armée françai- 
se ou mercenaires, ils représentent une 
cible tout à fait légitime pour nos forces 
armées », a ajouté le ministre des Affai- 
res étrangères Sergueï Lavrov. Pour les 


autorités françaises, c’est sans doute le 
meilleur signe que la Russie prend la 
proposition au sérieux. Pour l’état-ma- 
jor, les règles du jeu en Ukraine doivent 
changer pour peser sur le cours des évé- 
nements. 


Coalition de pays occidentaux 
La question des troupes occidentales en 
Ukraine est sur la table depuis des mois 
entre Européens. L’état-major a explo- 
ré l’option dans une note blanche parta- 
gée avec ses homologues, au moment 
où les forces ukrainiennes étaient en 
difficulté sur le front et le soutien amé- 
ricain plus fragile que jamais. Le chef de 
l'État Emmanuel Macron a proposé de 
discuter de l’hypothèse lors d’une réu- 
nion à l'Élysée fin février, déclenchant 


Macron réfléchit, la Russie menace 


une fin de non-recevoir de la plupart de 
ses alliés, en premier lieu de l’Allema- 
gne. Les Etats-Unis ont aussi exclu 
d’envoyer des troupes en Ukraine. Mais 
le président pourrait revenir 4 la charge 
jeudi soir lors de son intervention télé- 
visée. La France pourrait proposer de 
créer une coalition de pays occidentaux 
qui seraient préts 4 envoyer des troupes 
en Ukraine, non pas sur le front mais en 
arriere pour des missions d’entraine- 
ment. Les lignes bougent en coulisses 
entre ceux qui craignent l’engrenage de 
la guerre et ceux qui redoutent davan- 
tage une défaite de l’ Ukraine. 

Si la proposition se concrétise, elle ne 
pourrait se faire qu’au sein d’une coali- 
tion ad hoc, sans impliquer l’Otan. 
Beaucoup de détails restent 4 préciser : 


format, objectifs... La formation des mi- 
litaires ukrainiens est aujourd’hui ré- 
partie entre différents pays européens. 
En organisant des sessions en Ukraine, 
l’armée simplifierait sa logistique. Mais 
l’enjeu principal n’est sans doute pas là. 
« L’enjeu principal est d’envoyer un mes- 
sage de détermination, d’inscrire le sou- 
tien occidental dans la durée», estime 
Pierre Haroche, expert en relations in- 
ternationales à l’université Queen 
Mary. « Comment expliquer que la guerre 
en Ukraine engage la sécurité de l’Europe 
et ne pas étre capable de prendre des ris- 
ques en conséquence 7 >, interroge-t-il. 
Une décision française pourrait aussi 
avoir «un effet psychologique, dit-il, en 
rendant possible ce qui était jusqu’alors 
un impensé». Depuis le début de la 


guerre, les Occidentaux ont franchi 
successivement toutes les limites qu’ils 
s’étaient fixées. Des missions d’entrai- 
nement ne seraient sans doute qu’une 
étape. Elles demanderaient probable- 
ment d’étre protégées par des capacités 
de défense aérienne. 

Avant de s’engager, les Occidentaux 
devront trancher les dilemmes qui se 
poseront inévitablement. «Si des trou- 
pes occidentales sont ciblées et tuées par 
une frappe russe, quelle sera la répli- 
que?», interroge une source militaire 
dans l’un des pays susceptibles de parti- 
ciper à une telle coalition, avant d’ajou- 
ter : «Si la réponse est trop douce, quel 
sera le message envoyé à Moscou? » 
Pour les militaires français, l’interroga- 
tion doit d’abord peser sur la Russie. m 
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Le premier ministre 
sortant devrait obtenir 
un troisiċme mandat, 
mais il sera privé 

de majorité absolue 

et devra gouverner 
avec ses alliés. 


e vainqueur était déjà 
connu, désigné, adoubé. Le 
premier ministre, Naren- 
dra Modi, allait remporter 
une large majorité avec son 
parti de la droite hindoue, 
le BJP. Samedi, des sondages prédi- 
saient de 380 4 400 sieges pour le BJP et 
ses alliés de la coalition NDA, synonyme 
de majorité des deux tiers. Modi était 
confiant. Dans une tribune parue dans 
la presse la veille des résultats, il exhor- 
tait ses concitoyens à «réver d de nou- 
veaux rêves >, traçant sa feuille de route 
pour lavenir. «Nous devons poser les 
fondations d’une Inde développée pour les 
vingt-cinq prochaines années. (...) Nos 
efforts meneront l'Inde vers de nouveaux 
sommets. » Il avait fixé un objectif 4 ses 
partisans : décrocher 370 siéges sur 543. 
Cette alliance menée par la formation 
du premier ministre sortant a obtenu 
une majorité parlementaire aux élec- 
tions législatives, selon des chiffres pu- 
bliés mardi soir. Modi décrochera, sauf 
coup de théatre, un troisieme mandat de 
cinq ans. Le chef du gouvernement de- 
vrait donc pouvoir s’employer à concré- 
tiser ses ambitions. La performance est 
inédite depuis la réélection de Jawahar- 
lal Nehru aux législatives de 1962. Mais 
ce n’est pas le triomphe espéré. 


Une campagne centrée 

sur Sa personne 

Le BJP, avec ses alliés, a obtenu au 
moins 272 sièges sur 543. Un seuil bien 
loin de celui fixé par Modi. Son parti 
seul devrait obtenir 240 sieges. Le parti 
du Congres, principale formation d'op- 
position, en totaliserait 88. Le BJP a per- 
du une vingtaine de circonscriptions 
dans l’Uttar Pradesh, l’État du pays qui 
envoie le plus de députés 4 la Chambre 
basse (80). Dans ses bastions du Maha- 
rashtra, de l’Haryana et du Rajasthan, le 
BJP a cédé une vingtaine de sieges. La 
droite hindoue voulait aussi s’étendre là 
où elle est peu influente. Le Bengale- 
Occidental, avec ses 42 députés, était 
une cible prioritaire : elle n’y a arraché 
que 12 sièges, six de moins qu’aux der- 
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Des supporteurs du premier ministre se réjouissent des résultats de Narendra Modi, mardi à New-Delhi. 


En Inde, la victoire 


qui déçoit Narendra Modi 


nières législatives. Modi a tout de même 
limité la casse en remportant 30 cir- 
conscriptions dans quatre États du Sud 
et de VEst. « Le BJP a toujours eu sa base 
électorale dans le Nord et l'Ouest. Il am- 
bitionne depuis longtemps de devenir un 
parti national. Cette percée montre qu’il a 
atteint son but », analyse Kunhi Krish- 
nan Kailash, professeur de sciences po- 
litiques à l’université d’ Hyderabad. 
Forte de plus de 230 parlementaires, 
Valliance India, composée du Parti du 
Congres de Rahul Gandhiet de plusieurs 
formations régionales, est la grande 
surprise de ces législatives. Le Congrés 
décroche une centaine de circonscrip- 
tions, deux fois plus qu’il y a cing ans. 
Le vote des 642 millions d’électeurs 


constitue un revers personnel pour le 
premier ministre. La campagne du BJP 
était centrée sur sa personne, avec des 
slogans tels que « Pour une fois encore, 
un gouvernement Modi» et les « garan- 
ties de Modi», ces aides sociales en fa- 
veur des classes populaires. L'homme 
fort de la droite hindoue s’est impliqué 
sans réserves dans la campagne, tenant 
206 meetings et défilés en 75 jours, 
presque deux fois plus que son adver- 
saire Rahul Gandhi. « La campagne a été 
un référendum pour ou contre Modi», 
estime Adnan Farooqui, professeur de 
sciences politiques à l’université Jamia 
Millia Islamia de New Delhi. Le BJP avait 
un budget de campagne estimé en mil- 
liards d’euros, bien supérieur 4 ses 


concurrents. Le parti du premier minis- 
tre avait profité de sa mainmise sur 
V'appareil administratif pour prendre 
les données personnelles des électeurs 
afin de cibler les circonscriptions, au 
risque de remettre en cause le principe 
d’équité d’une élection démocratique. 

Plusieurs facteurs expliquent cet 
échec. Narendra Modi semble avoir été 
victime de l’abstention, en hausse de 
deux points par rapport à 2019. Peu 
d’Indiens doutaient de sa victoire et une 
partie de son électorat, jugeant le scru- 
tin gagné d’avance, ne s’est peut-étre 
pas déplacée. La canicule a aussi pu ren- 
forcer cette apathie. 

En outre, l’économie ne crée pas as- 
sez d'emplois pour les 10 à 12 millions de 
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jeunes qui arrivent chaque année sur le 
marché du travail. Environ 90% des 
postes sont précaires et dénués de pro- 
tection sociale. Le BJP a perdu des sièges 
dans les États où cette crise sociale est la 
plus vive : Uttar Pradesh surtout, mais 
aussi certains de ses bastions du Nord 
comme l’Haryana. L'angoisse des jeu- 
nes pour leur avenir s’est cristallisée, 
entre autres, sur la réforme du recrute- 
ment dans l'armċe qui, depuis 2022, ne 
garde plus qu’un quart des recrues 
après quatre ans de service. «Il faut at- 
tendre les chiffres sur le vote des jeunes et 
des classes populaires pour déterminer 
dans quelle mesure le problème de l’em- 
ploi a joué contre le BJP», note Adnan 
Farooqui. 


Le vote des basses castes 

et des intouchables 

Le chômage persistant, en dépit d'une 
croissance de plus de 7 % par an, met en 
relief les inégalités nées de la politique 
économique du gouvernement. «Ces 
dix dernières années, le gouvernement 
Modi a beaucoup investi pour moderniser 
les infrastructures de transport. Sa poli- 
tique a bénéficié aux classes moyennes 
supérieures, aux villes et au secteur des 
services. L'industrie manufacturière, les 
campagnes et l’agriculture n’en ont pas 
profité, ce qui a pu attiser le mécontente- 
ment», explique Kunhi Krishnan 
Kailash. 

Enfin, le Congrès et ses alliés pour- 
raient avoir repris à la droite hindoue le 
vote des basses castes et des intoucha- 
bles. Rahul Gandhi a répété que le BJP 
allait changer la Constitution pour sup- 
primer la discrimination positive en 
leur faveur s’il obtenait une majorité 
des deux tiers. Le recul des bourses ac- 
cordées aux intouchables et la hausse 
des emplois précaires dans les entrepri- 
ses publiques, qui doivent donner 
49,5% des postes aux basses castes et 
aux intouchables, inquiétent cet électo- 
rat. Le Parti du Congrċs s’est engagé à 
les protéger en jurant d’étendre la dis- 
crimination positive et de doubler le 
budget des bourses étudiantes. «Les 
premiers résultats semblent indiquer que 
cette catégorie de la population s’est dé- 
tournée du BJP», constate Adnan 
Farooqui. 

Le relatif revers essuyé par Modi sou- 
ligne les défis du prochain gouverne- 
ment. Les aides sociales ont été l’un des 
themes centraux de la campagne tandis 
que le gouvernement du BJP se flatte 
d’avoir fait de l’ Inde l’économie la plus 
dynamique du monde. Le verdict de 
mardi montre qu’une partie de la popu- 
lation réclame autre chose : des emplois 
stables, une croissance économique 
mieux répartie entre les villes et les 
campagnes, entre les classes supérieu- 
res et les classes populaires. Is 


A Jérusalem, la Cour supréme saisie du « Guantanamo israélien » 


Guillaume de Dieuleveult Correspondant a Jérusalem 


Transformée en centre de détention, la base militaire de Sde Teiman serait un lieu de torture. Des associations demandent sa fermeture. 


es prisonniers pieds et poings 

liés, les yeux bandés, pendant 

des jours. Certains contraints 

de rester 4 genoux, quotidien- 
nement, de 7 heures du matin a 11 heu- 
res du soir. D’autres « punis» pour avoir 
tenté de s’adresser a un de leurs voisins, 
ou avoir bougé, et forcés de garder les 
bras levés des heures durant. Des condi- 
tions d’incarcération opaques, des soins 
medicaux dérisoires, des morts dans des 
circonstances obscures. Transformée en 
centre de détention après l’attaque ter- 
roriste du Hamas, le 7 octobre, pour re- 
cevoir des Palestiniens arrétés par Var- 
mée israélienne à Gaza, la base militaire 
de Sde Teiman, dans le désert du 
Néguev, est dénoncée comme un lieu où 
l’armée israélienne pratiquerait la 
torture. 

A Vappel de quatre organisations is- 
raéliennes de défense des droits de 
l’homme, la Cour suprême israélien- 
ne doit statuer, mercredi, sur l’avenir de 
cette prison militaire. Contactée par le 
Figaro, l’armée israélienne, qui devait 
rendre mardi sa réponse aux accusa- 
tions, a refusé de commenter. Les avo- 
cats des organisations attendaient enco- 
re, mardi après-midi, de recevoir les 
lignes de défense de l’armée. «La nuit 
promet d’être longue», redoute Roni 
Pelli, une avocate de l’Association pour 
les droits civiques en Israël. 

«Nous demandons à la Cour suprême 
de fermer Sde Teiman car les conditions 
de détention n’y sont pas en adéquation 


avec les standards juridiques israéliens et 
internationaux », explique Roni Pelli. 

Sont notamment pointés du doigt le 
refus de laisser entrer des avocats ou des 
visiteurs de la Croix-Rouge dans la pri- 
son et le fait que les détenus puissent 
être privés de comparution devant un 
juge pendant 75 jours. «Ces conditions 
accroissent la vulnérabilité des détenus et 
la probabilité que des abus soient com- 
mis», souligne Jessica Montell, de Por- 
ganisation israélienne HaMoked. Mais 
ce sont surtout des accusations de mau- 
vais traitements systématiques, voire de 
torture, qui vont étre dénoncées devant 
les trois juges de la Cour supréme. 


Statut juridique particulier 

Les Palestiniens arrétés dans la bande de 
Gaza sont soumis 4 un statut juridique 
particulier, encadré par la loi sur les 
«combattants illégaux». Elle a été 
amendée en décembre dernier, alors 
que les combats faisaient rage dans la 
bande de Gaza. Elle s’apparente à une 
forme de détention administrative sans 
limite et exonere du statut international 
de prisonnier de guerre les personnes 
< appartenant à une force engagée dans 
des activités hostiles contre Israël. » 

Sur les 9112 Palestiniens détenus par 
Israël, au moins 900 personnes tombent 
sous ce statut. Elles seraient toutes déte- 
nues à Sde Teiman, qui est capable d’ac- 
cueillir environ 800 prisonniers. Deux 
autres centres de détentions similaires à 
celui de Sde Teiman existeraient, mais le 
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nombre de personnes qui y sont 
écrouées est inconnu. 

Coupés du monde pendant leur in- 
carcération, les Palestiniens ne peuvent 
donner que des informations partielles 
sur leurs conditions de détention, une 
fois libérés. L'UNRWA, l'agence des 
Nations unies en charge des réfugiés pa- 
lestiniens, a collecté des témoignages de 
Palestiniens libérés par Israél et ren- 
voyés dans la bande de Gaza depuis le 
début de la guerre. Il n’est pas possible 
de savoir si les sévices rapportés ont eu 


lieu 4 Sde Teiman, puisque les person- 
nes témoignant de torture avaient les 
yeux bandés et sont incapables de dé- 
crire le lieu où ils étaient emprisonnés. 

Parfois blessés au cours des combats 
ou souffrant de maladies, ces Palesti- 
niens ne sont pas soignés dans les hôpi- 
taux israéliens, qui refuseraient de les 
prendre en charge, affirme Physicians 
for Human Rights, une des organisa- 
tions qui a porté plainte. Le personnel 
soignant rechignerait à s’occuper de ces 
patients. Le ministċre de la Santé israé- 
lien a pris acte de leur refus, relève Por- 
ganisation israélienne, qui a obtenu une 
directive allant dans ce sens. 


Nette dégradation 

des conditions de détention 
Pour remédier à cela, un hôpital de 
campagne a été construit dans la base de 
Sde Teiman. Il est dirigé par une petite 
équipe de médecins israéliens, réservis- 
tes de l’armée et mobilisés depuis le dé- 
but de la guerre. Ce sont les seuls té- 
moins des conditions d’incarcération 
des détenus palestiniens. Contrairement 
aux procédures habituelles, ils inter- 
viennent anonymement. < C'est afin de 
les garantir de futures poursuites judi- 
ciaires », affirme Naji Abbas, le spécia- 
liste des prisons au sein de Physicians 
for Human Rights. 

Selon lui, les médecins interviennent 
dans des conditions illégales : les déte- 
nus seraient soignés les yeux bandés et 
les membres liés, sans que leur consen- 


tement ne leur soit demandé. Des opé- 
rations seraient réalisées dans des 
conditions inadéquates. Naji Abbas a 
participé à un des rapports qui ont dé- 
clenché la procédure devant la Cour su- 
prême israélienne. Mais il ne se fait pas 
d illusions. 

Cet homme, qui travaille sur cette 
question depuis six ans, a observé une 
nette dégradation des conditions de dé- 
tention des prisonniers palestiniens. 
« Avant le 7 octobre, la situation n’était 
pas bonne », souligne-t-il. A la tête du 
service israélien des prisons en tant que 
ministre de la Sécurité nationale, Ita- 
mar Ben Gvir avait considérablement 
durci les conditions d’incarcérations 
des détenus palestiniens. «Mais au 
moins nous pouvions défendre notre point 
de vue auprès des députés de la Knesset, 
ou devant la Cour suprême, continue 
Naji Abbas. Maintenant, tout cela s’est 
évaporé. » 

Il dit recevoir, comme ses collègues, 
des menaces de mort en raison de son 
travail et constate que la Cour suprême 
rejette toutes leurs demandes. «Les ju- 
ges ont justifié la privation d’eau et 
d'électricité à des prisonniers pour des 
raisons de sécurité >, s’étonne-t-il. 

De son côté, l’armée israélienne affir- 
me avoir ouvert 70 dossiers impliquant 
des «soupçons d'infractions pénales 
commises lors des opérations de Tsahal 
dans la bande de Gaza». Officieu- 
sement, elle reconnaît la mort de 48 dé- 
tenus. m 


Vincent Bordenave 


Des analyses réalisées 
sur des personnes 
qui vivaient entre 
600 et 200 ans 

avant J.-C. montrent 
la position centrale 
des lignées 
maternelles dans 
Yorganisation sociale 
de l'époque. 


1 y a 2500 ans, deux mondes se 

rencontrent. Le monde grec, qui 

s’étend sur le bassin méditerra- 

néen, et le monde celte, qui, lui, 

occupe les terres européennes. 

De cette rencontre naitra no- 
tamment la ville de Marseille. La légen- 
de raconte que la cité est établie à la 
suite de l’union entre un marin grec et 
une princesse gauloise. La femme y a 
un rôle déterminant, c’est elle qui ap- 
porte les terres et qui choisit son époux 
parmi les invités d’un banquet. Toutes 
les légendes se basent sur un fond de 
vérité, et une nouvelle étude met en lu- 
mière le rôle prépondérant des femmes 
dans l’organisation sociale chez les 
Celtes. Ces travaux sont publiés dans la 
revue Nature Human Behaviour par une 
équipe de l’Institut Max Planck de 
Leipzig sur des restes humains exhu- 
més en Allemagne. 


Un systéme matrilinéaire 

Les scientifiques ont analysé les don- 
nées génétiques de plusieurs individus 
de haut rang enterrés dans des tumulus 
issus de 7 sites archéologiques du sud- 
ouest de l’Allemagne, datant de 600 à 
200 ans avant J.-C. Ces analyses met- 
tent en lumière des proximités généti- 
ques entre des individus inhumés à plu- 
sieurs dizaines de kilomètres de 
distance via la lignée maternelle, no- 
tamment un oncle et un neveu lié du 
côté maternel. 

Les auteurs expliquent en effet que la 
richesse et le pouvoir parmi les premiè- 
res élites celtiques pourraient avoir été 
hérités au sein des lignées maternelles, 
ce que les chercheurs appellent un sys- 
tème matrilinéaire. «Ces données 
confirment un schéma sociétal décrit par 
les quelques sources écrites et archéolo- 
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Reconstitution de la chambre 
funéraire d’un haut dignitaire 
celte découverte en 1977 dans 
le tumulus de Hochdorf 

en Allemagne. 

LANDESMUSEUM WÜRTTEMBERG, 
FABERCOURTIAL ; THOMAS HOPPE 


Lorganisation matriarcale des sociétés 
celtes révélée par la génétique 


giques dont nous disposons, analyse Do- 
minique Garcia, président de l’Inrap et 
spécialiste du monde celte. Ce qui est un 
peu dommage, c’est que les auteurs limi- 
tent leurs interprétations à l’Allemagne, 
alors que les indices sont présents dans 
tout le monde celte. » 

«C’est une très bonne publication, 
dont les résultats étaient assez attendus, 
commente Raphaëlle Chaix, chercheu- 
se en anthropologie génétique au Labo- 
ratoire éco-anthropologie (CNRS, 
MNHN, université Paris-Cité). Cepen- 
dant, en analysant bien les résultats, on 
voit que la conclusion s’appuie essentiel- 
lement sur une seule relation oncle- 
neveu. Je dirais que ces travaux attestent 
surtout l’absence d’une organisation so- 
ciale patrilinéaire. » 

De fait, les légendes, les propos des 
auteurs anciens ou encore les témoi- 
gnages archéologiques laissent à penser 


que durant tout ou partie de l’âge du 
Fer, les femmes celtes avaient un statut 
plus important que dans le monde 
gréco-romain. «Le monde celte était 
assez étendu, la notion de frontière 
n'existait pas vraiment en son sein, et les 
interactions entre les différents groupes 
étaient nombreuses, précise Dominique 
Garcia. On peut donc considérer qu’il y 
avait une certaine homogénéité dans la 
structure sociale sur tout ce territoire. » 
La découverte en 1953 de la sépulture 
de la Dame de Vix, en Bourgogne, s’ins- 
crit ainsi dans cette narration. La tombe 
principale regroupe des éléments re- 
marquables qui pointent le haut statut de 
la défunte, avec d’abondants objets de 
parure, dont un torque en or, mais sur- 
tout un exceptionnel service 4 banquet 
qui reflete des capacités d’acquisition 
d'un bien de prestige comme le vin et de 
sa redistribution lors de cérémonies spé- 


cifiques. < Grâce aux études menées, on 
sait que cette dame vient s'implanter dans 
un noeud commercial important en bordu- 
re de la Seine pour en profiter, explique 
Dominique Garcia. Donc l'acte politique 
qui consiste à prendre autoritċ sur un es- 
pace sur de la terre. » 


Des rôles de c médiatrices » 

De la méme maniċre, plusieurs textes 
évoquent le rôle de «médiatrices > 
qu’ont pu jouer les femmes lors de 
conflits. Plutarque, dans ses Œuvres 
morales, présente ainsi des Gauloises 
qui s’interposent au milieu du conflit et 
tranchent le différend. Une position as- 
sez proche de celle tenue par des drui- 
des. «En s’installant sur le monde celte, 
les Gréco-Romains ont imposé leur or- 
ganisation sociċtale et fait disparaitre ce 
qui existait auparavant, ce qui explique 
sans doute que le modèle présenté ici va a 


Vencontre des représentations populai- 
res, continue Dominique Garcia. Mais 
plus les fouilles avancent, plus elles 
confirment ce schéma matriarcal. En y 
réfléchissant, les éléments sont la depuis 
longtemps, car les légendes comme celle 
de Marseille ne nous racontent pas une 
autre histoire. > 

Ces systémes ont ensuite évolué. A la 
fin du Néolithique, des statues-menhirs 
d'hommes sont transformċes ou rem- 
placées par des représentations fémini- 
nes. Puis durant la deuxiċme partie de 
l’âge du Bronze dans certaines parties 
de l’Europe, une élite masculine s'im- 
pose. «Au IVe siècle on note des muta- 
tions avec la disparition des résidences 
princières, est-ce dû à l’influence médi- 
terranéenne? s'interroge Dominique 
Garcia. Pour les Ie et Ier siècles av. 
J.-C. iln’est pas impossible que le modèle 
romain influence nos Gaulois. > 8 


Tripler la capacité des énergies renouvelables en 2030 
est réaliste, selon l'Agence internationale de l'énergie 


Anne-Laure Frémont 


Les États ont la capacité d'atteindre cet objectif nécessaire pour endiguer le réchauffement de la planète, souligne FAIE. 


9 an dernier à Dubaï, lors de la 
COP28, les pays du monde 
entier se sont engagés à tri- 
pler les capacités des énergies 

renouvelables d’ici à 2030. Remplacer 
les énergies fossiles que sont le charbon, 
le pétrole et le gaz est en effet indispen- 
sable pour maintenir à portée de main 
l'objectif de l'accord de Paris, à savoir 
limiter le réchauffement climatique à 
+1,5°C. Ce triplement implique d’at- 
teindre 11000 gigawatts (GW) de capa- 
cité dans six ans. Et pour l’Agence in- 
ternationale de l’énergie (AIE), cet 
objectif n’est pas hors de portée. 

Dans une analyse publiée mardi por- 
tant sur pres de 150 pays, PAIE note 
certes que très peu de pays (14 sur 194) 
ont explicitement fixé des objectifs en 
matière de renouvelables dans leurs 
plans climat nationaux, ces fameux 
«NDC» (pour < Nationally Determined 
Contributions») qu'ils doivent mettre à 
jour tous les cing ans en vertu de l'ac- 
cord de Paris. Et si l’on se fiait unique- 
ment à ces NDC, on atteindrait 1300 gi- 
gawatts (GW) de capacité pour les 
renouvelables en 2030, soit à peine 12 % 
de ce qui est nécessaire pour atteindre 
l'objectif fixé à Dubai. 

Mais, en étudiant plus spécifique- 
ment les politiques menées ou annon- 
cées pays par pays, l’AIE constate que 
l'ambition «va bien au-delà > et atteint 
70 % de l'objectif de 2030, avec près de 
8000GW de capacité renouvelable po- 


Forte croissance des énergies renouvelables 
dans le monde ces dernières années 


Évolution de la capacité de production d'énergie renouvelable, en gigawatts (GW) 
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tentiellement installée au niveau mon- 
dial. Cette derniċre serait ainsi multi- 
pliée par 2,2 par rapport 4 2022, portée 
par trente pays représentant «près des 
trois quarts de l’ambition mondiale, avec 
en téte la Chine, les États-Unis, l’Inde, 
l’Allemagne et l’ Espagne >. 

La route est encore longue, mais les 
efforts sont déjà visibles : P AIE souligne 


que, l’an dernier, les capacités en ma- 
tière d’énergies renouvelables (EnR) 
ont bondi de 64 % en glissement annuel 
par rapport à 2022. Pour la première 
fois, le seuil de 30% de production 
électrique d’origine renouvelable a été 
atteint, contre 19% en 2000, selon le 
centre de recherche sur l’énergie Em- 
ber. La Chine, premiere émettrice de 


gaz à effet de serre de la planċte, est 
aussi en tċte de la course aux EnR : elle 
a installé l’an dernier plus de 300 GW 
de nouvelles capacitċs renouvelables, 
soit plus de la moitiċ du total mondial. 
Si elle maintient ce rythme, «elle pour- 
rait dépasser de manière spectaculaire > 
son objectif de 1200 GW d'installations 
solaires et éoliennes d’ici à 2030. 


Une croissance portée 
par le solaire et Fċolien 
Globalement, la croissance des renou- 
velables est majoritairement portée par 
le solaire et l’éolien, plus compétitifs, 
explique Belinda Schäpe, analyste au 
Centre de recherche sur l'énergie et la 
propreté de l’air (Crea) : «Leur coût a 
diminué de plus de 40 % au cours de la 
dernière décennie, principalement grâce 
à l'expansion de la production de techno- 
logies en Chine.» En revanche, l’hy- 
draulique, qui occupe aujourd’hui la 
première marche du podium au niveau 
mondial pour la production, «est 
confrontée à davantage de contraintes 
géographiques et environnementales », 
poursuit l’experte, «tandis que la géo- 
thermie requiert des conditions géologi- 
ques uniques. En outre, les coûts initiaux 
plus élevés et les délais de développement 
plus longs rendent ces technologies moins 
attrayantes que l’éolien et le solaire. » 

La croissance des EnR peut sembler 
prometteuse. Néanmoins, l’heure n’est 
point au satisfecit, rappelle PAIE, qui 


note que «le rythme de déploiement doit 
s’accélérer dans la plupart des régions et 
des grands pays, notamment l’Union 
européenne, les États-Unis et l'Inde». 
L’agence exhorte les États à clairement 
faire figurer leurs ambitions dans les 
NDC, dont ils doivent soumettre début 
2025 une version révisée. « Ce rapport 
montre clairement que l’objectif de tri- 
plement est ambitieux mais réalisable, à 
condition que les gouvernements trans- 
forment rapidement leurs promesses en 
plans d’action », affirme ainsi le direc- 
teur de PAIE, Fatih Birol. L'ONG Cli- 
mate Analytics estime de son côté que 
tripler la capacité des EnR nécessitera 
12000 milliards de dollars d’investisse- 
ments dans le système électrique jus- 
qu’en 2030. 

Pour Belinda Schäpe, si l'analyse pu- 
bliée mardi est « encourageante », «elle 
montre également que la quasi-totalité 
des pays ne sont pas sur la bonne voie ». 
Tandis que les pays développés doivent 
s'attaquer aux longs délais d'attente 
pour les autorisations de projets liés 
aux énergies renouvelables, «les éco- 
nomies en développement et émergentes 
sont confrontées à des problèmes d’accès 
au financement et à des limitations d’in- 
frastructure », souligne l’experte. Selon 
elle, le contexte actuel représente en 
outre «un défi mondial commun », entre 
crises géopolitiques et concurrence ac- 
crue sur les chaînes d’approvisionne- 
ment en énergies renouvelables. m 
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Novak Djokovic, le coup de massue 


Jean-Julien Ezvan 


Le Serbe a été 
contraint de déclarer 
forfait à Roland-Garros. 
Il perdra sa place 

de numéro 1 mondial. 


ovak Djokovic a si sou- 

vent rendu possible 

l'impossible que Pan- 

nonce de son forfait a 

surpris dans les allċes 

de Roland-Garros. À 
37 ans, le Serbe avait, comme par ma- 
gie, enchainċ des marathons impossi- 
bles. Oiseau de nuit, il avait boucle vic- 
torieusement son 3° tour contre 
l'Italien Lorenzo Musetti à 3h06 dans la 
nuit de samedi à dimanche. Avant 
d’enjamber, toujours en 5 sets, avec le 
soleil enfin complice, son 8¢ de finale 
contre l’Argentin Francisco Cerundolo 
lundi, apres 4h39 min d'efforts (venant 
s’ajouter aux 4h29min du match pré- 
cédent). Avec une alerte au genou droit 
qui Va contraint 4 avaler des anti-in- 
flammatoires et à serrer les dents. 
« Cela fait deux semaines environ que j’ai 
une légère gêne. Le fait d’avoir fini tard 
n’a aidé ni le sommeil, ni le biorythme, ni 
la récupération. Je me suis demandé si je 
devais continuer ou pas», lachait-il la 
mine grave lundi soir avant de souffler : 
«Je ne sais pas si je serai en mesure d’al- 
ler jouer...» «Ce n’est pas bon pour la 
santé de jouer après 23 heures ou après 
minuit », grincait la joueuse Ons Jabeur 
en critiquant la programmation. 

Apres une séance d’entrainement 
annulée mardi, Novak Djokovic a ef- 
fectué une IRM, et le résultat a révélé 
une lésion du ménisque. Avec le recul 
des examens, la performance de No- 
vak Djokovic sidċre. Mené 4-2 dans le 
4e set contre Cerundolo, le Serbe, a 
quelques points de la défaite, est passé 
au-dessus de la douleur, de la fatigue, 
des sentiments confus qui devaient 
tourner en boucle dans une téte en fu- 
sion pour lui intimer de ne pas mettre 
son intégrité en péril. Mais il s’est ac- 
croché. En mission. 

Lui qui, par le passé, avait assuré 
avoir remporté l'Open d’ Australie avec 
une déchirure aux abdominaux en 2021 
et une déchirure aux ischio-jambiers 
gauches, toujours a Melbourne, en 
2023. Histoire de nourrir la légende 
d’un joueur indestructible. Toujours 


prét 4 en découdre. Un boxeur équipé 
d’une raquette. Déterminé 4 repousser 
la défaite de toutes ses forces. Fier de 
son parcours, de ses racines. Au nom de 
tous les siens. « L’adrénaline aide à aller 
de l’avant dans le tournoi. Parfois, c’est 
pour un match ou deux ; parfois, c'est sur 
l’ensemble du tournoi», résumait-il. 


« Le fait d’avoir fini tard 

n’a aidé ni le sommeil, 

ni le biorythme, 

ni la récupération. 

Je me suis demandé si je 

devais continuer ou pas )} 
Novak Djokovic Lundi soir 


Imaginant le duel qui devait l’oppo- 
ser au Serbe, Casper Ruud résumait : 
«On peut dire qu’il est le deuxième 
meilleur joueur de tous les temps sur 


terre battue. Bien sûr, Borg a plus de ti- 
tres que lui (6 contre 3, NDLR), mais 
Novak était toujours proche. Il arrivait 
en finale et perdait contre Rafa. Sa lec- 
ture du jeu est incroyablement bonne. Il 
sait comment faire des amorties. Il a un 
excellent déplacement sur le court. Donc 
il est difficile de taper des coups ga- 
gnants. Et, sur le plan physique, il est 
fort. Il ne s’écroule jamais. On a lim- 
pression, parfois, qu’il va s’écrouler, 
mais il ne le fait jamais... > 

Cette fois, la blessure La terrassé, 
poussé a déclarer forfait. Si sa partici- 
pation à Wimbledon (du 1er au 14 juillet) 
parait compromise, il peut encore réver 
des Jeux olympiques (26 juillet-11 août) 
de Paris 2024, lui qui ne compte qu’une 
médaille olympique (en bronze, en 
2008, à Pékin) à son palmarès. Ce mar- 
di, Novak Djokovic à, d’un seul coup, 
laissé tomber son titre et sa couronne 
de numéro 1 mondial, place qu’il occu- 


pait sans discontinuer depuis le 11 sep- 
tembre 2023. Lui qui détient (et de loin) 
le record de semaines passées au som- 
met (428, devant Roger Federer, 310, et 
Pete Sampras, 286). Jannik Sinner, 
vainqueur 6-2, 6-4, 7-6 (7/3) de Grigor 
Dimitrov en quarts de finale, s’installe- 
ra le lundi 10 juin comme le 29e joueur 
numéro 1 de l’ère Open, le premier 
Italien. À 22 ans. 

Huit jours après l’élimination de 
Rafael Nadal, Roland-Garros a enregis- 
tré le retentissant forfait de Novak 
Djokovic. Les portes de la gloire sont 
désormais grandes ouvertes. Pour la 
première fois depuis 2004, les quarts de 
finale de Roland-Garros ne compteront 
aucun des joueurs du légendaire Big 3 
(Djokovic, Federer, Nadal), qui a vam- 
pirisé tant d’éditions. Le tournoi va, 
dans le tableau masculin, s’offrir un 
nouveau lauréat. Comme le point de 
départ d’une nouvelle ère... Im 


Pourquoi Roland-Garros doit conserver les juges de ligne 


Romain Schneider 


n 2025, ils seront remplacés sur 
la première division du circuit 
ATP par un système d’arbitrage 
vidéo automatisé, l’Electronic 
Line Calling Live (ELCL), et des annonces 
faites par une voix synthétique. L’arbitre 
de chaise n’indiquera plus de son côté 
que le score. Les tournois du Grand Che- 
lem, gérés par la Fédération internatio- 
nale (ITF), conservent leur indépendance 
dans ce domaine. Roland-Garros se re- 
fuse pour l'instant à tout commentaire. 

En 2020, la Fédération française de 
tennis ne se disait «pas favorable au 
remplacement des arbitres par des ma- 
chines». Et demain? Roland-Garros 
sera-t-il une terre de résistance? En 
conférence de presse, la directrice du 
tournoi Amélie Mauresmo a simple- 
ment déclaré que «l’organisation 
n'aura pas peur de mettre cette question 
sur la table et d’avancer selon ce qu’on 
aura décidé». Des propos guċre rassu- 
rants pour l’avenir des juges de ligne 
qui ont recu pour instruction ferme de 
ne pas s’exprimer sur le sujet. 

L'Open d’ Australie et l'US Open, eux, 
ont déja tranché. En 2021, en pleine crise 
du Covid, les robots ont pris la place de 
l'humain. Le patron Novak Djokovic n’a 
pas fait dans les sentiments en 2020, 
après sa disqualification à PUS Open 
pour avoir touché (involontairement) 
avec une balle une juge de ligne : « Avec 
tout le respect que j’ai pour la tradition et 
la culture dans ce sport, la technologie est 
si avancée qu’il n’y a aucune raison de les 
garder.» Initialement, le Hawk-Eye, qui 
peut annoncer les fautes en direct à l’aide 
de plusieurs caméras réparties autour du 
court, offrait un complément aux juges 


de ligne. De l’évolution à la révolution. 
Quatre arguments de poids plaident 
pourtant pour la survie de cette espèce 
en voie de disparition Porte d’ Auteuil. 


Une tradition ancrée 

du tournoi 

Roland-Garros, sa terre battue, ses ca- 
notiers, ses glaces et... le ballet des juges 
de ligne qui changent toutes les heures, 
élégants sous le soleil ou sous la pluie 
avec leurs parkas sur les avant-bras 
quand il fait froid. Mains sur les genoux, 
yeux rivés sur la ligne, à l'affût pour crier 
«faute» quand une balle s’échappe des 
limites du court, ils font partie du décor 
depuis toujours. Ils sont 330 chaque an- 
née sur le tournoi. Des bénévoles pas- 
sionnés. «Ils prennent leurs vacances 
pour arbitrer 15 jours, nous rappelle 
Bruno Rebeuh, l’un des plus grands arbi- 
tres des années 1990. Ils ont une activité 
soutenue dans leur ligue toute l’année. Et 
grâce à cette activité, ils sont sélectionnés 
pour officier à Monte-Carlo, Lyon et 
Roland-Garros. Si demain, il n’y a plus la 
carotte Roland-Garros, vont-ils être tou- 
jours motivés pour arbitrer un match 
d’amateur le dimanche matin à 8 heures 
dans le froid?» L'ancien directeur du 
tournoi Guy Forget renchérit : «Les 
vocations vont disparaître. Beaucoup 
d'hommes et de femmes seront déçus s’ils 
ne pouvaient plus officier à Roland-Garros 
et faire leur classe sur les lignes avant de 
devenir peut-être un jour juge de chaise. » 


Un risque de tennis 
aseptisé et robotisé 
L’argument revient en boucle. Rempla- 
cer les juges de ligne risque de rendre le 


tennis plus froid. Les frictions entre 
joueurs, arbitres et juges de ligne ont 
fait la légende de ce sport. L’ancien nu- 
méro 1 mondial Mats Wilander résume : 
«John McEnroe aurait-il été John McEn- 
roe avec des machines 7 Non. > En marge 
d’une interview avec Le Figaro, la lé- 
gende américaine, qui a souvent eu 
maille à partir avec le corps arbitral, 
souffle : « Tous les joueurs veulent une 
bonne décision et personne ne veut qu’un 
juge de ligne fasse une erreur ou qu’un 
arbitre vous fasse perdre le match.» 
L'ancien arbitre international Bruno 
Rebeuh estime de son côté que « le juge 
de ligne qui montre la mauvaise trace, 
cela fait aussi partie du spectacle. Une 
voix synthétique qui remplace l’annonce 
du juge de ligne, c’est triste. Quelle est la 
prochaine étape? On supprime les ra- 
masseurs de balles avec à la place des 
machines pour les lancer ?» La marge 
d’erreur d’un ordinateur serait réduite 
par rapport à ’humain. Et alors? le fi- 
naliste de l’édition 1988, Henri Leconte 
met en garde : « On va trop déshumani- 
ser le tennis. Après, iln’y aura même plus 
besoin d’arbitre. Je comprends qu’il faut 
évoluer avec le temps. L’IA est présente 
déjà un peu partout, il faut s'adapter. 
Mais l'humain, c’est celui qui a construit 
l'ordinateur, non ? > 


ü La machine est inutile 

sur terre battue 

L’arbitrage vidéo est aujourd’hui à les- 
sai sur plusieurs tournois sur ocre. La 
technologie serait-elle plus faible sur 
une surface mouvante comme la terre 
battue? Rien n’est moins sûr selon 
Arnaud Clément, ancien finaliste de 
l'Open d’ Australie 2001 et actuel direc- 


teur du tournoi d’ Aix en Provence. < S’il 
y a une surface sur laquelle l’ordinateur 
ne s’impose pas, c’est bien la terre. Cela 
peut même être compliqué de bien régler 
les machines sur une surface marquée par 
l’impact de la balle. Ça risque de poser 
plus de problèmes qu'autre chose. > 


m La petite mort 

de l’arbitrage à terme 

La disparition annoncée des juges de 
ligne amène aussi à s’interroger sur 
Pavenir du rôle de l’arbitre de chaise. 
Retiré depuis 2001, Bruno Rebeuh 
confie : « Quand j’arbitrais il y a 30 ans, 
à Roland-Garros, il y avait souvent des 
problèmes et les juges juges-arbitres 
tranchaient. Le tennis depuis 20/30 ans a 
fait d’énormes progrès dans l’arbitrage 
et les juges de ligne. On ne voit plus de 
scandale. Mais pour suivre la tendance, 
on voudrait les remplacer. > Si les Fran- 
cais ne font pas partie du gratin sur les 
courts, nos arbitres représentent une 
référence mondiale. Guy Forget 
conclut : «On a la chance en France 
d’avoir depuis des décennies un arbitrage 
exceptionnel avec les mieux notés. Cette 
constance est due a une filiċre et a une 
formation qui existe depuis longtemps. » 
Arnaud Clément plussoie : « On a chez 
nous une culture de l’arbitrage assez 
unique et une formation des le plus jeune 
dge. Je trouverais dommage de perdre ce 
savoir-faire. La machine tire l’arbitrage 
vers le bas. S’ils sont juste là a l’avenir 
pour vérifier les dépassements de temps 
et compter les points, c’est maigre par 
rapport a la qualité et aux compétences 
qu'ils ont». A Amélie Mauresmo de 
trancher dans cet éternel dilemme 
entre tradition et évolution. mm 


La-douleur ressentie 
par Novak Djokovic 

lors de-son 8° de finale, 
lundi, à Roland-Garros, 
s'est révélée être 

une lésion du ménisque. 


ZOOM 


Alcaraz balaie Tsitispas, 
Sinner en patron 

Carlos Alcaraz, 3° joueur mondial 
et prétendant au titre, s’est 
qualifié facilement pour sa 
deuxieme demi-finale 
consécutive a Roland-Garros, en 
dominant 6-3, 7-6 (7/3), 6-4 le 
Grec Stefanos Tsitsipas (9°), 
mardi. L’Espagnol de 21 ans, déja 
vainqueur de deux Grands 
Chelems (1’US Open 2022 et 
Wimbledon Tan dernier), visera 
une premiere finale a Paris contre 
l’Italien Jannik Sinner, assuré de 
devenir N.1 mondial à l’issue du 
tournoi en raison du forfait de 
Novak Djokovic. Les deux joueurs 
sont dos 4 dos dans leur face-a- 
face: quatre victoires chacun. 
Programme de mercredi : à partir 
de 13 heures, quarts de finale 
dames: Paolini (Ita/12) - Rybakina 
(Kaz/4) ; Andreeva-Sabalenka 
(Blr/2). Pas avant 20h15, quart de 
finale messieurs : Zverev (All/4) - 
De Minaur (Aus/11). 


Football : l’équipe 

de France lance 

sa préparation 

Les Bleus accueillent 

le Luxembourg, mercredi à Metz 
(21h, TF1), pour le premier de leurs 
deux matchs de préparation pour 
l'Euro 2024, avant la réception 

du Canada dimanche à Bordeaux. 
L'occasion pour Didier Deschamps 
de procéder à des ajustements 
avec notamment le retour 

de N’Golo Kanté ou encore 

la première sélection 

du Parisien Bradley Barcola. 


La qualification attendra 
pour les Bleues, battues 
par les Anglaises 

Alors qu’elle restait sur trois 
victoires de rang dans les 
qualifications pour l’Euro 2025, 
l’équipe de France féminine s’est 
inclinée ce mardi, à Saint-Étienne, 
face al’ Angleterre (1-2), 
championne d’Europe en titre 
qu’elle avait battue vendredi à 
Newcastle (1-2). Les Lionnes 
avaient marqué deux fois en 
première mi-temps par Stanway 
(21e) et Russo (34°). Les joueuses 
d'Hervé Renard ont dû attendre la 
72e minute pour réduire le score, 
sur penalty, par Diani qui honorait 
sa 100¢ sélection. Insuffisant. 
Prochain match, contre la Suède, 
le 12 juillet. 
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Perpignan 
(Pyrénées-Orientales). 


Olivier et Anne-Lise, 
Arnaud et Violaine, 
Marc et Corinne, 
Stéphane et Alexandra, 
Damien et Maguelone 
de Besombes Singla, 
ses enfants, 

ses petits-enfants, 

les familles Vaillant, Xardel, 
Gorge, Dargent, Perrin, 
Suhard, Budin 

et de Besombes Singla 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Marie-France 
de BESOMBES SINGLA 
née Vaillant, 


survenu le 1“ juin 2024. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en la cathédrale 
Saint-Jean-Baptiste, 

à Perpignan, 

ce mercredi 5 juin 2024, 

à9 h30. 


Neung-sur-Beuvron 
(Loir-et-Cher). 


Cyrille et Pauline 

Bouhier de L'Ecluse, 
Mathilde et Luc Bordes, 
Damien et Lise-Marie 
Bouhier de L'Ecluse, 

ses enfants et beaux-enfants, 
Arthur, Grégoire, Théodore, 
Paul, Emile, Martin, Timothée, 
Maxence, 

ses petits-enfants, 4 
Bċatrice Bouhier de L'Ecluse, 
leur mère, belle-mère 

et grand-mère, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Régis | 
BOUHIER de L'ECLUSE 


survenu le 30 mai 2024, 
à l'âge de 70 ans, 
à Neung-sur-Beuvron. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le jeudi 6 juin, à 10 heures, 
en l'église 

de Neung-sur-Beuvron. 


Francis Boutry, 
son époux, 


Richard Boutry, 
Servan et Amélie Boutry, 
Pauline Cordon, 


ses 14 petits-enfants 


ont la tristesse de faire part 
du rappel à Dieu de 


Marielle BOUTRY 
née Simonnet, 


le 28 mai 2024, à Paris. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le vendredi 7 juin, à 10 h 30, 

en l'église Saint-Augustin, 
Paris (8°), 

suivie de l'inhumation 

au cimetiére du Pére-Lachaise. 


M. Bertrand Chevallier, 
son époux, 


M. et Mme Cédric Chevallier, 
Mme Magali Chevallier Elezaj, 
M. Guilhem Chevallier, 

M. Alexis Chevallier, 

ses enfants, 


Melissa, Margot, Florian, 
Hugo, Emma, 
ses petits-enfants, 


font part du rappel à Dieu de 


Mme Sylvie CHEVALLIER 
née Paquier, 


à Viroflav, le 2 juin 2024, 
dans sa 68° année. 


Deux cérémonies religieuses 
seront célébrées : 

le jeudi 6 juin, à 11 heures, 
en l'église 
Notre-Dame-du-Chéne, 

28, rue Rieussec, a Viroflay, 


et le samedi 8 juin, a 11 heures, 
en l'église de Poncin (Ain). 


L'inhumation aura lieu 
au cimetiére de Poncin, 
le lundi 10 juin, 


dans le courant de l'après-midi. 


37, avenue Robert-Hardouin, 
78220 Viroflav. 
bchevallier55@gmail.com 


Bruno et Solange, 

Xavier et Emmanuelle, 
ses fils et belles-filles, 
Arthur, Hugo, Lola, Lisa, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Henri COMBE 


le 28 mai 2024, 

dans son sommeil, 

à l'âge de 96 ans, muni 
des sacrements de l'Église. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le jeudi 6 juin, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Germain, 
place Charles-de-Gaulle, 
à Saint-Germain-en-Laye, 
suivie de la crémation 
dans l'intimité. 


6, rue du Cèdre, 


78100 Saint-Germain-en-Laye. 


La famille de 
François de DAMAS 


a la tristesse 

de vous annoncer son décès, 
survenu à Athis-de-l'Orne, 

le 3 juin 2024, à l'âge de 89 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 7 juin, à 14h 30, 
en l'église Saint-Vigor, 
d'Athis-de-l'Orne. 


L'inhumation aura lieu 

au cimetière 

de Saint-Benoît-sur-Loire, 
le samedi 8 juin, à 11 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La Forêt-Fouesnant 
(Finistère). 


Marie-Bernadette Dano, 
née Fayon, son épouse, 
Gaëlle Ergo, 

Anne Gille, 

Pierrick Dano, 

ses enfants, 

Mathieu Gille, 

Alexis Ergo, 

ses gendres, 

Loli, Léna, Clara, Lucie, Louise, 
Jules, Simone et Gisèle, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


M. Jacques DANO 


survenu le 29 mai 2024, 
à l'âge de 78 ans, à Quimper. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 
Notre-Dame-Izel-Vor, 
rue de l'Église, 

à La Forêt-Fouesnant, 
le jeudi 6 juin, à 14 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


8, route de Kerphilippot, 
29940 La Forêt-Fouesnant. 


En union avec son époux, 
Joseph Denantes (+), 


Laurence et Frédéric Meulle, 
Blandine et Jean-Marie Deny, 
Michel et Séverine Denantes, 
Albane et Hervé Barbier, 
Ursule et Christophe 

Achard de Leluardière, 

ses enfants, 


Élodie, Pierre-Olivier, Cyril, 
Constance, François et Alexis, 
Alix, Louis-Joseph et Stéphane, 
Nathalie et Louise, 

Adèle et Marc, 

Thibault, Mélanie, 

Cécile et Yolande, 

ses petits-enfants, 

et leurs conjoints, 

ses 12 arrière-petits-enfants, 


ses sœurs, 
Odile, Brigitte, Françoise, 
son frère Bruno, 
ses belles-sœurs 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Cécile DENANTES 
née Douillet, 


le 27 mai 2024, 
dans sa 94° année. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu 

le jeudi 6 juin, à 10 heures, 
en l'église Saint-Pierre 

de Voiron (Isère), suivie 

de l'inhumation au cimetière. 


François Desrues, 
son époux, 


Thibault, Constance, 
Anne et Sibylle, 
ses enfants, 


Jean et Paul, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse de faire part 
du rappel à Dieu de 


Claire DESRUES 
née Jacquesson, 


le 27 mai 2024, 
dans sa 76° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

ce mercredi 5 juin, à 10 h 30, 
en l'église 
Sainte-Marie-des-Batignolles, 
à Paris (177). 


Saint-André (Haute-Garonne). 


Le colonel (e.r.) Jean 
de Heaulme de Boutsocq, 
son époux, 


François et Ouided 

de Heaulme de Boutsocq, 
Véronique 

de Heaulme de Boutsocq, 
Christophe 

de Heaulme de Boutsocq, 
ses enfants, 


Inès de Heaulme de Boutsocq, 
Arnaud Herrera, 

Alexandre Herrera, 

ses petits-enfants, 


ont la profonde tristesse 
de vous faire part du décès de 


Geneviève 
de HEAULME de BOUTSOCQ 
née de Galard Terraube, 
surnommée 
« l'ange de Diên Bién Phu », 


ancienne convoyeuse de l'air, 
grand croix 
de la Légion d'honneur, 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre des TOE, 
chevalier 
des Palmes académiques, 
médaille de l'Aéronautique, 
médaille présidentielle 
de la Liberté (USA), 


survenu à l'âge de 99 ans, 
munie des sacrements 

de l'Église, le jour 

de la sainte Jeanne d'Arc. 


Une messe sera célébrée 
en l'église de Saint-André, 
le jeudi 6 juin 2024, à 10 heures. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en la cathédrale 
Saint-Louis des Invalides, 

à Paris (7°), 

le vendredi 7 juin, à 14 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Catherine Hervé-Somma, 
Paul-Emmanuel, Julia 

et Nicolas Hervé, 

Étienne de la Loge, 
Georgia et Joanne, 
Michele Besson-Hervé 

et ses enfants 


ont l'immense chagrin 
de vous faire part 
du rappel à Dieu du 


docteur Francois HERVE 
à l'âge de 73 ans. 


La cérémonie religieuse sera 
célébrée le vendredi 7 juin 2024, 
à 10 h 30, en l'église 
Saint-Honoré-d'Eylau, 

Paris (16°). 


La famille remercie les équipes 
de l'hôpital Saint-Antoine, 

de l'hôpital Tenon 

et de la clinique Bizet, à Paris, 
pour leur dévouement. 


3, rue de l'Amiral-Hamelin, 
75116 Paris. 


chervesomma@yahoo.fr 


M. et Mme (+) Luc Jeannin, 
sa fille et son gendre, 

Mme Dominique Le Bourhis, 
sa fille, 

M. et Mme Guillaume Lapp, 
son fils et sa belle-fille, 
Mathieu, Thomas, Mathilde, 
Julie, Léa, Victor, Martin, 
ses petits-enfants, 

Astrid, Castille et Théophile, 
ses arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès du 


contrôleur général 
des armées (e.r.) 
Jean LAPP 
Saint-Cyr, 
promotion Général Leclerc, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 


survenu le 1‘ juin 2024, 
dans sa 97: année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en l'église Saint-Jean-Baptiste- 
de-Grenelle, 

14, place Etienne-Pernet, 

à Paris (15°), 

le vendredi 7 juin, à 14 h 30. 


Castelnau-le-Lez (Hérault). 


Karine de Lattre-Lama, 
Nathalie Alric, 

ses filles, 

Aude, Caroline, Jean, Marc, 
Roxane, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Anne de LATTRE 
née Champagne de Labriolle, 
notaire honoraire, 


veuve de 
Michel de Lattre 


survenu le 3 juin 2024, 
à l'âge de 89 ans, 
à Castelnau-le-Lez. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en l'église Saint-Vincent, 

71, avenue des Centurions, 

à Castelnau-le-Lez, 

le vendredi 7 juin, à 10 heures, 
suivie de l'inhumation 

à 16 heures, 

au vieux cimetière de Grasse, 
64, avenue de la Libération. 


Mme Raphaël Payen, 

Mme Bernard de Monjour, 

ses belles-soeurs, 

ses nombreux neveux et nièces 
et leurs descendances 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Mme de MONJOUR 
née Hélène Payen, 


à Dijon, le 1“ juin 2024, 
dans sa 103° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Michel de Dijon, 

le vendredi 7 juin, à 10 heures, 
suivie de l'inhumation 

au cimetière des Péjoces de Dijon, 
dans le caveau familial. 


Ils rappellent à votre souvenir 
son époux, 

M' Remi de Monjour 
décédé le 3 novembre 2006. 
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Mme Sylvaine Moreau, 
son ċpouse, 


Marianne et Thomas, 

Louis et Anne, 

Alexandre et Dominique, 

ses enfants et leurs conjoints, 


Arthur et Alicia, 

Hugo et Mathilde, 
Caroline, Pauline, Diane, 
ses petits-enfants 

et leurs conjoints, 


Carlota, 
son arrière-petite-fille, 


en union avec 

Jacqueline (f) et Alain (+), 
sa sœur et son frère, 

Eva (f), sa premiċre épouse, 


ont la tristesse 
de faire part du décés de 


Jean MOREAU 
négociant en vins a Chablis, 
HEC 56, 


survenu le 27 mai 2024, 
à l'âge de 91 ans, 
a Arcachon (Gironde). 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Martin, 
à Chablis (Yonne), 

le vendredi 7 juin 2024, 
à 11 heures. 


La crémation a eu lieu 
dans l'intimité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les Mesnuls (Yvelines). 


Julien et Jackie Rousselet, 
son fils et sa belle-fille, 


Charlotte, Nicolas et Léon, 
ses petits-enfants, 


M. Eric Tollu, 
Mme Bénédicte Milward, 
son frère et sa sœur, 


M. Frank Milward, 
son beau-frère, 


Mme Xavier Tollu, 
sa tante, 


les familles Davril et Tollu 


ont la douleur 
de faire part du décés de 


Mme Geraldine TOLLU 


survenu le 28 mai 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée N" 

en l'église Saint-Eloi, 
aux Mesnuls, 

le vendredi 7 juin 2024, 
à 11 heures. 


Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine). 


Marie-Odile et Olivier 
Boulnois, 

Emmanuel et Christéle Tual, 
Bernard et Carine Tual, 
Béatrice et Christophe Morin, 
ses enfants, 


Claire et Alexis, 

Cyrille et Cécile, 
Pierre-Marie, Laure, 
Emilie et Quentin, 
Corentin et Alice, 
Grégoire, Clémentine, 
Sylvain, Jérémy et Marie, 
Nicolas, Diane et Geoffroy, 
Céline, Thibault, Marine, 
ses petits-enfants, 


et ses onze 
arriċre-petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décés de 


Chantal TUAL 
née Lamy, 


survenu le 2 juin 2024, 
dans sa 94° année, 
à Neuillv-sur-Seine. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Pierre, 
à Neuillv-sur-Seine, 

le vendredi 7 juin 2024, 
414 heures. 


MESSES-SOUVENIRS 


Annoncez-les dans le Carnet du Jour 
Téléphone : 01 56 52 27 27 


carnetdujour@mediafiga 


LEFIGARO.FR/CARNETDUJOUR 


Les éditions du Figaro 
En vente actuellement 


LE FIGARO 


de Pierre Ollivier 


HISTOIRE 


i 


se A 


LENOUVEAU 
BARBECUE 


EP on SA YE 
ma 
z LLABORATION 


RAĦLIREH 


“Ny 'L'HEURE DES OM 


i Fo, `. g 
, cw gou mand 
P 4 


Lerécitde l'épopée 
dela bataille 


14 mercredi 5 juin 2024 LE FIGARO 


CHAMPS LIBRES 


= = 

2 PAR 

NT Arnaud de La Grange 
| / ) Correspondant à Londres 
i 


1 faut parfois se méfier des hommes qui 
lisent les poċtes, ils peuvent faire de re- 
doutables combattants. Pierre Marien- 
ne est de ce bois-la. Ce natif de 
Constantine, féru de littérature et scé- 
nariste, est fait prisonnier en 1940, mais 
s'ċvade du train qui emmène vers 
l’ Allemagne. Il rejoint les Forces françaises libres 
et devient parachutiste au sein du Special Air 
Service (SAS). Dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, 
Vofficier de 35 ans saute avec ses commandos 
sur le sud de la Bretagne. 

En prévision du débarquement, le comman- 
dement allié a prévu deux opérations en terre 
bretonne. Les parachutistes SAS doivent pertur- 
ber les lignes de communications entre la région 
et le reste la France, afin d’empécher les 
100000 Allemands dépendants de la 7° armée 
qui y sont déployés de faire basculer des renforts 
vers la Normandie. Il s’agit aussi de préparer la 
reconquéte de la Bretagne. 

Pour cela, les Français du 4e SAS - regroupés 
sur la base de Fairford, en Angleterre - doivent 
encadrer, former et armer les maquis locaux. 
Deux zones accueilleront l’ensemble des effectifs 
ainsi que les parachutages d’armes : Samwest 
dans les Côtes-du-Nord, au sud de Trégastel, et 
Dingson dans le Morbihan, près de Malestroit. 
Deux «sticks» (unité de parachutistes) de neuf 
hommes sauteront respectivement sur chaque 
zone. Il est aussi prévu le parachutage de 
18 autres sticks sur quatre départements bretons 
pour effectuer des missions de sabotage. 

Au coeur de la nuit bretonne, les lieutenants 
Pierre Marienne et Henri Deplante sautent sur 
Dingson avec leurs sticks. La réception est rude. 
Marienne et son groupe atterrissent 4 2 km de 
Vobjectif prévu, non loin du hameau de Hali- 
guen, dans une zone tenue par les Allemands. Ces 
derniers ont repéré le parachutage. Marienne 
laisse quatre hommes près de la zone de largage, 
dont trois radiotélégraphistes, et part avec le 
reste des commandos a la recherche du groupe 
de Deplante. Peu aprċs, une compagnie de Géor- 
giens sous uniforme allemand tombe sur les qua- 
tre hommes, pres du lieu-dit de Plumelec. Les 
trois radios sont faits prisonniers, tandis que le 
caporal-chef Emile Bouétard est abattu. Le jeune 
Breton de 29 ans est le premier mort de l’opéra- 
tion Overlord. En ce 5 juin, Emmanuel Macron 
va se recueillir devant sa stéle. 


« La contribution francaise au SAS 
a été importante dés le début. 
David Stirling et sa trentaine 
d'hommes avaient alors 
désespérément besoin de renforts 
formés au parachutisme )) 

Gavin Mortimer Écrivain 


Marienne et Deplante - largués encore plus 
loin - arrivent à faire jonction le 7 juin. Résis- 
tants du maquis de Saint-Marcel et parachutis- 
tes ont commencé à se regrouper à la ferme de la 
Nouette. Dans la nuit du 10 au 11 juin, le com- 
mandant Pierre-Louis Bourgoin, patron du 
4e SAS, saute à son tour avec 150 hommes. An- 
cien des combats du Proche-Orient, plusieurs 
fois blessé, il a perdu un bras en Tunisie, ce qui 
lui vaut d’être surnommé le < Manchot >. Pour 
sauter sur la Bretagne, on lui a bricolé un para- 
chute qui peut se manœuvrer d’un seul bras. 
Dans les jours qui suivent, des armes sont para- 
chutées pour les renforts qui portent les effectifs 
autour de 3000 hommes, dont près de 400 pa- 
rachutistes SAS. 

Le 18 juin, les Allemands attaquent, en étant au 
moins deux fois supérieurs en nombre. Parachu- 
tistes et résistants doivent se disperser. Le 
12 juillet, à 4 heures du matin, Marienne est sur- 
pris dans la ferme de Kerihuel, à Plumelec, et as- 
sassiné avec cinq autres parachutistes et onze 
maquisards. En Bretagne nord, dès le 12 juin, la 
base de Samwest a été évacuée après avoir été at- 
taquée par les forces allemandes. Le lieutenant 
André Botella a été grièvement blessé et a perdu 
la moitié de ses hommes. 

Les SAS français ont alors plus de deux ans 
d’existence. Dès l’été 1940, le capitaine Georges 
Bergé a proposé à de Gaulle la création d’une 
unité aéroportée. La 1'e compagnie d’infanterie 
de l’air est créée en septembre 1940 et les pre- 
mières missions sur le sol français commencent 
dès mars 1941. À Pété de cette même année, ces 
parachutistes de la France libre sont envoyés en 
Afrique du Nord où les Britanniques s’opposent 
aux forces de l’Axe. 

Le major David Stirling vient de créer le pre- 
mier détachement du SAS, une unité d’élite qui 
est la mère des « forces spéciales » d’aujourd’hui. 
Ces commandos opèrent avec le Long Range De- 
sert Group pour mener des raids dans la profon- 
deur des lignes allemandes et italiennes. 

Avec Robert Blair «Paddy» Mayne et Jock 
Lewes, Stirling recrute des têtes brûlées, qui pré- 
ferent l’autonomie dans l’action aux ordres de 
mission. Bergé et ses hommes sont de cette trem- 
pe. En janvier 1942, de Gaulle accepte leur inté- 
gration au Special Air Service. Le « French Squa- 
dron» du SAS est né. «La contribution française 
au SAS a été importante dès le début, explique Ga- 
vin Mortimer, auteur de nombreux livres sur le 


RÉCIT 


Le lieutenant 


Pierre Marienne (au centre, au second rang) entourés par d’autres officiers parachutistes, à Largo, en Écosse. 
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Le róle méconnu des SAS 
francais lors du D-Day 


Le Special Air Service 
britannique, créé 

au début de la Seconde 
Guerre mondiale, 

a accueilli deux bataillons 
de combattants français. 
Et quelque 450 de ces 
parachutistes ont été 
largués sur la Bretagne 
en juin 1944 pour appuyer 
le débarquement allié. 


» Lire aussi PAGE 6 


sujet (1). David Stirling et sa trentaine d'hommes 
avaient alors désespérément besoin de renforts for- 
més au parachutisme. Disposer de ces soldats fran- 
cais trċs entraines et tres motivés a donc été une 
grande chance. Ils se sont très vite adaptés et ont 
développé une solide camaraderie avec les SAS bri- 
tanniques >. Les 3e et 4e bataillons formés par les 
Français vont constituer un élément essentiel de 
la brigade SAS, qui comprenait également les 
Jre et 2e SAS britanniques et un escadron belge. 

L'une des premiċres missions du French 
Squadron a pour cadre la Crète, en juin 1942. 
Déposés par un sous-marin, Bergé et cinq autres 
SAS dotés de bombes incendiaires à retarde- 
ment détruisent une vingtaine d’avions et des 
dépóts de munitions et de carburant sur la base 
aérienne allemande d’Héraklion. Augustin Jor- 
dan prend le commandement de l’unité après la 
capture du capitaine Bergé. Capturé à son tour 
après avoir mené les opérations en Cyrénaïque, 
il sera libéré en 1945 et mènera une belle carriè- 
re dans la diplomatie. 


Quelque 450 de ces parachutistes 
SAS ont été largués sur la Bretagne 
en juin 1944. Au moins 77 d’entre 
eux ont été tués tandis que près 

de 200 autres ont été blessés 


Parmi les belles figures, on compte aussi l’aspi- 
rant André Zirnheld, étudiant en philosophie, qui 
a rejoint l’unité en mars 1942. Le 27 juillet 1942, il 
est tué en Libye. On lui doit l’émouvante Prière du 
para. Quand la guerre du désert prend fin, en mai 
1943, les SAS français rentrent en Grande-Breta- 
gne pour se préparer en Écosse à la libération de 
l’Europe. Quelque 450 de ces parachutistes SAS 
ont été largués sur la Bretagne en juin 1944. Au 
moins 77 d’entre eux ont été tués tandis que près 
de 200 autres ont été blessés. 

Pour ces opérations, par décision de De Gaul- 
le, le 4° SAS, devenu le 2° régiment de chasseurs 
parachutistes, fait partie des unités compagnons 
de la Libération. La citation ajoute que ces para- 
chutistes ont réussi à regrouper autour d’eux 
plus de 6000 résistants. Et que les attaques 
contre des réseaux téléphoniques, des dépôts de 
munitions et des voies de communication ont eu 
«une grande part dans le succès de l’offensive al- 
liée à partir de la tête de pont de Normandie et ont 
été à l’origine de la libération de la Bretagne. » 
Pour Gavin Mortimer, l’action des SAS a effecti- 
vement «réussi à immobiliser des effectifs alle- 
mands en Bretagne pour mener des opérations an- 
tiguérilla ». Elle a aussi permis d’armer en unités 
organisées quelque 10 000 résistants. 

Tout en saluant la folle bravoure des parachu- 
tistes français, Olivier Porteau estime toutefois 


que «le SAS n’a pas eu l'impact espéré quant à la 
désorganisation du transport allemand. La mission 
d interdiction (de transfert vers la Normandie, 
NDLR) est un échec» (2). Les SAS étaient formés 
pour la tactique du «hit and run» («frapper et 
disparaître»). En Bretagne, ils ont été employés 
autrement, entravés dans leur mobilité dans des 
bases pour encadrer des centaines de maquisards, 
s'offrant ainsi aux offensives allemandes alors 
qu'ils n’avaient pas armement lourd des régi- 
ments parachutés en Normandie. 

En apprenant la nature de leur mission, plu- 
sieurs officiers SAS avaient d’ailleurs fait part de 
leurs doutes. Dans sa passionnante préface au 
livre de l’ancien SAS Henry Corta, réédité cette 
semaine (3), Benjamin Massieu écrit que «deux 
des quatre chefs de sticks largués dans la nuit du 
5 au 6 juin, Botella et Marienne, estiment qu’il 
s’agit d’une mission suicide, que les Allemands 
vont les repérer très rapidement et les écraser. 
Ces craintes proviennent de l’incohérence que re- 
présente le regroupement de centaines de SAS loin 
derrière les lignes ennemies sur un temps long. » 
Olivier Porteau souligne aussi qu’il y avait un 
objectif politique derrière cette stratégie, celui 
de «fédérer les différents mouvements de résis- 
tance intérieure ». 

Achille Muller (99 ans) est l’un des quatre der- 
niers SAS français encore vivants. Avec son ca- 
marade Armand Bouilloux, âgé de 98 ans, il sera à 
Plumelec ce mercredi. Natif de Forbach, le jeune 
Mosellan de 17 ans refuse le sort des « malgré 
nous ». Il rejoint la France libre et les paras. < Une 
jolie bande de voyous », s'amusait-il en racontant 
ses aventures au Figaro Magazine il y a cinq ans. 

Il est largué le 5 août en Bretagne, par un pla- 
neur emportant aussi une jeep, pour participer à 
la libération de Vannes et de la Bretagne. Puis il 
participe aux violents combats de Hollande. 
Après la guerre, il reste dans l’armée, combattant 
en Indochine, puis en Algérie. Le colonel Muller a 
été fait grand-croix dans l’ordre de la Légion 
d'honneur le 18 juillet 2016. 

Au-delà de la Bretagne, les SAS ont aussi été 
déployés dans le nord et le centre de la France, et 
de Poitiers aux Vosges, menant des opérations de 
sabotage avec les maquis. Puis ils ont continué le 
combat, en Belgique et en Hollande notamment. 
Leur action a été saluée par Churchill et Eisen- 
hower. Aujourd’hui, le 1er RPIMa (régiment de 
parachutistes d’infanterie de marine), une unité 
des Forces spéciales françaises, est l’héritier de 
ces SAS. En conservant leur flamboyante devise : 
< Who dares wins > («qui ose gagne >). m 
(1) Article dans < En Envor >, revue d'histoire 
contemporaine en Bretagne, n° 2, été 2013. 

(2) « The SAS in Occupied France », 

Gavin Mortimer, Pen & Sword Military, 2023. 
(3) « Bérets rouges », d’Henry Corta, 
Editions Pierre de Taillac, 2024. 
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Élections européennes : 
quels sont les indicateurs 
à regarder le 9 juin? 


Combien de listes, trois, 
cinq ou sept, obtiendront 
des élus? La liste des 
macronistes sera-t-elle 2° ou 
3e? Lécart entre le RN et les 
seconds sera-t-il historique? 
Les clés pour comprendre 
le verdict de dimanche. 


PAR 
Guillaume Tabard 


À la lumière des neuf scrutins qui se sont déroulés 
depuis 1979, comment comprendre les résultats de 
Pélection européenne de ce 9 juin 2024? 


L'ABSTENTION SERA-T-ELLE 
SUPERIEURE A 50%? 


Les européennes, scrutin mal 
aimé des Français. On entend 
fréquemment cette rengaine. 
Selon le dernier rolling Ifop- 
Le Figaro, un électeur sur 
deux seulement se rendrait 
aux urnes dimanche. Cela pa- 
rait peu, et pourtant, deux 
éléments viennent corriger 
cette impression de décrochage démocra- 
tique lorsqu’il s’agit d’élire nos repré- 
sentants au Parlement de Strasbourg. 
Le premier est que le mouvement s'est 
inversé. Il est vrai que l’abstention fut 
longtemps pour cette élection supé- 
rieure à la moyenne des autres scrutins 
et en progression, jusqu’a atteindre un 
record de 59,37 % en 2009. Mais cela 
fait deux scrutins qu’elle recule. De 

2 points en 2014, puis de 8,69 points 
en 2019, permettant a la participa- 
tion de franchir à nouveau le seuil des 
50% (50,19 %). 

Le deuxieme élément est qu’une forte abs- 

tention frappe maintenant d’autres élections pour- 
tant jugées plus mobilisatrices. En 2017, au lendemain 
de la victoire d Emmanuel Macron, l’abstention a été 
pour la première fois majoritaire (51,3%) aux législa- 
tives, avant de progresser encore en 2022 (52,49 %). 
Elle a également explosé aux élections municipales 
-certes marquées en 2020 par la crise du Covid - et 
aux régionales. Les européennes ne sont donc plus 
une exception dans la vie électorale française. 

À suivre dimanche : abstention sera-t-elle 
supérieure ou inférieure à 50 % 


COMBIEN DE LISTES 
OBTIENDRONT DES ELUS? 


Le nombre de listes briguant les suffrages des Fran- 
çais aux européennes n’a cessé d'augmenter : une di- 
zaine, de 1979 à 1999, une vingtaine en moyenne par 
région, de 2004 à 2014, lorsque la France était décou- 
pée en huit circonscriptions régionales. Un nouveau 
palier a été franchi il y a cinq ans, avec 34 listes en 
compétition, et ce record vient à son tour d’être dé- 
passé, 38 listes nationales étant en lice dimanche. 
Beaucoup de listes pour appeler les électeurs, mais 
peu à obtenir d’élus. De quatre seulement en 1979 
et 1984, à neuf en 1999, année record où, entre 
autres, souverainistes, écologistes, chasseurs et 
trotskistes avaient dépassé le seuil des 5 % nécessai- 
res. Il y a cinq ans, six listes avaient obtenu des siè- 
ges : le RN, Renaissance, EELV, LR, LFI et le PS. 

Sept listes sont au-dessus des 5 % dans les sondages : 
Bardella, Hayer, Glucksmann, Bellamy, Aubry, Ma- 
réchal et Toussaint. Mais trois seulement sont au- 
dessus des 10 % donc, a priori al abri d’une mauvaise 
surprise. Selon que Reconquéte et les Verts passent 
ou non sous la barre des 5 % et que LFI ou LR soient 
victimes ou non d'une mauvaise surprise, la réparti- 
tion des 79 sièges français sera différente. 

À suivre dimanche : 3 listes (RN, Renaissance, PS), 

5 listes (avec LR et LFI) ou 7 listes (avec Reconquéte 

et les Verts) franchiront -elles la barre des 5 % ? 


LA LISTE BARDELLA VA-T-ELLE 
BATTRE UN RECORD? 


La liste de Jordan Bardella est créditée de 33 % d'in- 
tentions de vote. Ce niveau élevé, doublé d’une pro- 
gression au fil des semaines, a été une des caractċris- 
tiques de cette campagne. Le président du 
Rassemblement national va-t-il entrer au livre des 
scores records aux élections européennes ? 

La premiere place est à ce jour occupée par Simone 


Veil qui a obtenu 43,03 % des voix en 1984, pour sa 
deuxiċme participation à cette competition. Ce 
seuil semble hors d’atteinte. À cette date, l’ancien- 
ne présidente du Parlement européen conduisait 
une liste d’union RPR-UDF dans un contexte de fort 
rejet de la gauche, alors que la présidence Mit- 
terrand était percutċe par la «guerre scolaire» 
qu’elle avait allumée, et alors que le Front national 
de Jean-Marie Le Pen faisait tout juste irruption 
dans la vie électorale francaise. 
À ce jour, la barre des 40 % semble donc inatteigna- 
ble. Mais en dépassant les 30 % de suffrages expri- 
més, Bardella accéderait a la deuxieme marche du 
podium. En neuf éditions, aucune autre liste n’a dé- 
passé ce seuil. Le FN et le RN étaient déja entrés deux 
dans le «top 10 > des sores aux européennes. En 2014 
(24,9%, sa meilleure performance à ce jour) et en 
2019 (23,31%, premier combat mené sous son nom 
par Bardella). 
En attendant le verdict de ce dimanche, les scores les 
plus élevés, apres celui de Simone Veil en 1984, ont 
été obtenus par Francois Hollande en 2004 (28,9%), 
il était alors premier secrétaire du PS sous la prési- 
dence Chirac; Valéry Giscard d’Estaing en 1989, il 
conduisait une liste d’union RPR-UDF et était arrivé 
en téte malgré la concurrence d’une liste centriste 
autonome conduite par Simone Veil; et enfin par les 
listes UMP sous la présidence Sarkozy en 2009 
(27,88 %, le scrutin ayant lieu dans huit régions). 
A suivre dimanche : la liste Bardella dépassera-t-elle 
les 28,9 %, réalisant la deuxième meilleure 
performance de toute l’histoire 
des européennes ? 


UN ÉCART INÉDIT 
ENTRE LA PREMIÈRE 
ET LA DEUXIÈME 
LISTE? 


Le scrutin se déroulant à la pro- 
portionnelle intégrale, est consi- 
dérée gagnante la liste qui arrive en 
tête. Il n’y a guère de toute que ce sera 
celle du RN. Mais l'ampleur et la valeur de 
cette victoire sont indexées sur l'écart avec la 
liste arrivant en deuxième position. 

En début de campagne, les macronistes s’étaient 

fixés pour objectif d’avoir un retard sur le RN 
inférieur à leur avance sur la liste de Raphaël 
Glucksmann. Ils n’osent plus mettre en avant 
cette équation. Au début du rolling Ifop-Le Fi- 
garo, le 8 avril, Renaissance accusait 13 points 
de retard sur le RN (19% contre 32%). Au début 
de cette ultime semaine de campagne, l’écart est dé- 
sormais de 18 points (15 % contre 33%). 
Là encore, cet écart s’approcherait du record. Forte 
de ses 43,03 % , Simone Veil avait pris plus nettement 
encore le large en 1984, en laissant la seconde liste, 
celle du premier secrétaire d’alors du PS, Lionel Jos- 
pin (20,76 %) à 22,27 points derrière. 
A trois autres reprises, l’écart fut supérieur à 
10 points : 12,26 % entre le PS et l'UMP en 2004, 11,4% 
entre PUMP et le PS, cette fois en 2009, et 11,09 % en- 
tre Dominique Baudis (RPR-UDF) et Michel Rocard 
(PS) en 1994. L’écart le plus faible fut enregistré il y a 
cinq ans lorsque Nathalie Loiseau avait finalement 
terminé à moins de 1 point de Jordan Bardella. 
À suivre dimanche : l'écart entre le RN 
et la liste suivante - a priori celle de Valérie Hayer, 
mais éventuellement celle de Raphaël Glucksmann - 
sera-t-il plus proche de 15 ou de 20 points ? 


RENAISSANCE VA-T-IL SUBIR 
LE REVERS LE PLUS SÉVÈRE 
POUR UN PARTI AU POUVOIR? 


Un vote sanction pour le pouvoir en place? C’est ce 
qui semble s’annoncer, avec une liste Renaissance, 
fortement soutenue par le président de la République 
et le premier ministre, dont le score n’a cessé de 
s’éroder au fil de la campagne, atteignant aujour- 
d’hui un plancher de 15%. 

Mais ce ne fut pas toujours le cas. L'UDF en 1979, sous 
la présidence Giscard, l'alliance RPR-UDF en 1994, 
sous le gouvernement Balladur, le PS en 1999, sous le 
gouvernement Jospin, ou l'UMP en 2009, sous la 
présidence Sarkozy, ont toutes les quatre réussi à ar- 
river en première position. 

À quatre reprises également, le parti au pouvoir a dû 
se contenter de la deuxième place. Avec malgré tout 
un score honorable, supérieur à 20%, pour le PS 
en 1984 et 1989, et pour les macronistes en 2019, la 
liste de Nathalie Loiseau finissant à 22,4%, à moins 
de 1 point du RN. Dans le quatrième cas, la sanction 
fut plus rude, en 2004, quand la liste UMP, sous le 
gouvernement Raffarin, a dû se contenter de 16,6%, 
soit un peu au-dessus du score dont est créditée cette 
semaine la liste de Valérie Hayer. 

Reste un cas où l’humiliation fut plus sévère encore : 
en 2014, lorsque, sous la présidence Hollande, le PS 
est passé sous la barre des 14% (13,98 %) et dut se 
contenter d’une troisième place, derrière le Front 
national et UMP. Is 

A suivre dimanche : la liste Renaissance fera-t-elle 
mieux ou moins bien que UMP en 2004 ? Et finira-t-elle 
deuxiċme ou troisiċme, comme le PS en 20147 


Une abstention désormais équivalente a celle aux législatives 
L'abstention aux élections européennes et législatives (1978-2022), en % des inscrits 
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Un record de 43% pour une liste à ce jour détenue par la droite 
Scores des listes arrivées en tête et en deuxième position, en % des suffrages exprimés 
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De plus en plus de listes, 
mais peu obtiennent des élus 
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C'est à Renew que les Français sont les plus nombreux 
Poids des délégations françaises au Parlement européen sortant dans leur groupe parlementaire 
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La suprématie territoriale du Rassemblement national 
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“France métropolitaine et départements d'outre-mer 
ainsi que les arrondissements de Paris, Lyon et Marseille 
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Ivan Krastev : «Les Européens vivent désormais 
dans l'angoisse de leur disparition démographique » 


SÉRIE 

LES ÉLECTIONS 
EUROPEENNES VUES 
D'AILLEURS (3/5) 


Alors que les citoyens des vingt-sept pays 
membres de l'Union européenne sont 
appelés aux urnes entre le 6 et le 9 juin, 
Le Figaro ouvre ses colonnes a des 
intellectuels hors de nos frontiéres. 
Philosophes, historiens, politologues et 
journalistes livrent leur vision des grands 
enjeux qui attendent le Vieux Continent 
pour les années a venir. Pour Ivan Krastev, 
président du Center for Liberal Strategies 
de Sofia et chercheur a l'Institut 

des sciences humaines de Vienne, si 
l'immigration prend autant de place dans 
notre débat public, cest en raison de la 
baisse de la fécondité et du vieillissement 
des populations européennes. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
Martin Bernier 


LE FIGARO. - Les pays de l’Est ont été les premiers 
à être hantés par leur déclin démographique. Mais, 
désormais, tous les pays européens font face au 
même défi : l’ Allemagne, les pays du sud de 
l’Europe, la France... L'angoisse de la disparition 
est-elle partagée partout en Europe ? 

IVAN KRASTEV. - À mon avis, cette inquiétude est 
effectivement partagée partout. C’est le président 
français, Emmanuel Macron, qui a dit que l’Europe 
était mortelle. Et tous les pays vivent désormais 
dans cette angoisse de leur disparition. Or, la mor- 
talité de la nation est un fait plus douloureux à ac- 
cepter que la mortalité de l'individu, car individu 
peut espérer survivre dans la mémoire de sa fa- 
mille et de ses amis; ceux qui meurent pour la na- 
tion ont reçu la promesse que les générations futu- 
res ne les oublieraient pas. Mais qui se souviendra 
de vous si la nation meurt? Qui se souviendra de 
vous si aucun enfant ne naît ou s’ils émigrent dès 
qu'ils quittent l’école ? 

Ces inquiétudes sont alimentées par l’évolution 
rapide de la réalité démographique. L'Europe est 
le continent le plus vieux et, en termes démogra- 
phiques, celui qui se rétrécit le plus rapidement. 
L'angoisse démographique est également alimen- 
tée par les projections des démographes - qui peu- 
vent s’avérer très erronées -, mais, pour l'instant, 
nous vivons avec l’idée d’un «hiver démographi- 
que » à venir. Selon une étude récemment publiée 
dans The Lancet, «la fécondité est en baisse au ni- 
veau mondial, avec des taux inférieurs au seuil de 
remplacement dans plus de la moitié des pays et des 
territoires en 2021». 

Les Européens souffrent de ce que le poète et es- 
sayiste allemand Hans Magnus Enzensberger a dé- 
fini il y a trois décennies comme la « boulimie dé- 
mographique > - la panique refoulée déclenchée 
par la crainte qu’«un trop grand nombre de per- 
sonnes et un trop petit nombre de personnes puissent 
exister simultanément sur le même territoire» - 
trop peu d’entre nous et trop d’entre eux. 

L’année dernière, il y a eu moins d’enfants nés en 
Italie qu’en 1861. Cette évolution mondiale vers 
une très faible fécondité, à l’exception (jusqu’à 
présent) de l Afrique subsaharienne, est l’un des 
événements les plus importants de notre époque. 
Selon les prévisions, la population de l’Afrique 
sera plus importante que celle de tous les pays à 
revenu élevé actuels, plus la Chine, d’ici à 2060. Et 
les sociétés européennes ne sont pas seulement en 
train de rétrécir, mais aussi de vieillir, ce qui ex- 
plique la place centrale qu'occupent les migrations 
dans nos débats actuels. 


Les discours anti-immigration, affirmés depuis 
longtemps à l’est, et notamment en Hongrie, 
ont de plus en plus d’écho à l’ouest également : 
P AfD en Allemagne, Giorgia Meloni au pouvoir 
en Italie, le RN en téte des sondages en France. 
Les peuples européens sont-ils 
en train de converger sur ce point ? 
Il y a une convergence, bien sûr, mais la peur de la 
migration a des origines différentes 4 l’ouest et a 
l’est de l’Europe. A l’est, la crainte concernait sur- 
tout l’émigration, le départ de ses propres ci- 
toyens. Après 1989, en Roumanie, en 
Bulgarie et dans la plupart des 
pays d'Europe de l'Est, 
beaucoup de gens ont 
quitté leur pays. Et la 
tendance s’est renfor- 
cée avec l’adhésion à 
l'Union européenne. 
On peine encore à 
comprendre à quel 
point cela a été drama- 
tique de vivre dans un 
endroit où autant de 
gens décidaient de par- 
tir pour aller travailler 
ailleurs, en France ou 


en Allemagne. Cela a été perçu comme une grande 
perte pour les pays de l'Est. Et dans certains do- 
maines, cela a eu des conséquences dramatiques : 
il suffit de voir le nombre de médecins qui sont 
partis à l’ouest. Lorsque quelqu'un part, tout lar- 
gent investi dans son éducation et sa formation 
part avec lui. Ce transfert d’argent de l’est vers 
l’ouest est souvent passé inaperçu. 

Il faut aussi rappeler que, après la Première Guerre 
mondiale, la plupart des États nouvellement créés 
en Europe de l’Est sont nés de la désintégration des 
empires. L'homogenċitċ ethnique était alors d’une 
importance capitale : le rêve de tous ces types de 
sociétés était de créer des sociétés sans minorités. 
Et c’est ce qui a été encouragé, y compris par lOc- 
cident, comme en témoignent tous les transferts 
de population en Grèce, en Turquie et en Bulgarie, 
notamment. Après la Seconde Guerre mondiale, il 
y a aussi eu l’expulsion des Allemands de Tchécos- 
lovaquie et de Pologne. L'État était fondé sur cette 
idée d’homogénéité ethnique. Ce qui se passe 
aujourd’hui représente donc un changement ma- 
jeur qui oblige les pays d'Europe de l'Est à repen- 
ser presque toutes les leçons qu’ils ont apprises au 
cours du XXe siècle. Pour beaucoup, la diversité 
ethnique et culturelle est synonyme d’empire. 
Aujourd’hui, l'inquiétude face à limmigration 
s'accompagne d’un problème réel de main- 
d’œuvre dans les pays européens — à l’est comme à 
l’ouest. Il est d’ailleurs intéressant de souligner le 
décalage entre la parole et les actes à ce sujet. Le 
pays de l’Union européenne qui a accordé le plus 
de permis de travail à des non-Européens en 2018, 
juste avant l’arrivée du Covid, n’était autre que la 
Hongrie. En Italie, après l’arrivée au pouvoir de 
Giorgia Meloni, le nombre d'immigrés illégaux 
entrés sur le territoire a augmenté. Mais, dans le 
même temps, l'inquiétude de la population ita- 
lienne concernant l’immigration a diminué. C’est 
là que réside le paradoxe : tant à l’est qu’à l’ouest, 
les gouvernements subissent une pression impor- 
tante pour faire venir des travailleurs de l’exté- 
rieur, et en même temps ils ne savent pas com- 
ment les intégrer et préserver leurs identités 
nationales. Cela crée une situation très étrange 
dans laquelle l'extrême droite n’a pas les moyens 
de réduire l’immigration. Les gens qui ont voté 
pour eux le savent plus ou moins, mais ils votent 
quand même pour eux car ils ont au moins le mé- 
rite, à leurs yeux, de condamner ce qui se passe. 
Paradoxalement, l’immigration aujourd’hui est 
plus un voyage dans le temps qu’un voyage dans 
l’espace. Les non-Européens qui viennent en Eu- 
rope espèrent arriver dans le futur; ceux qui vo- 
tent pour l’extréme droite sont des voyageurs 
dans le temps qui veulent retourner dans le passé 
et restaurer la composition ethnique de la société 
qui a disparu depuis longtemps. Et nous vivons 
dans un monde qui évolue si rapidement que les 
billets de retour a la gare principale de l’histoire ne 
sont plus disponibles. 


« En Europe de l'Est, les Etats créés 
aprés la Premiére Guerre mondiale 
étaient fondés sur l’idée 
d’homogénéité ethnique. Ce qui 

se passe aujourd’hui représente 
donc un changement majeur 

qui les oblige à repenser presque 
toutes les leçons qu’ils ont 
apprises au cours du XXe siècle >> 


Certains ont pensé que la guerre en Ukraine serait 
fédératrice pour les Européens. Mais, ces derniers 
temps, la Hongrie d’Orban bloque la dernière aide 
de UE à Kiev. La guerre n’a-t-elle pas finalement 
permis de rapprocher l’est et l’ouest de l’Europe ? 
La guerre en Ukraine a d’abord remis en cause de 
façon spectaculaire certaines des principales idées 
sur lesquelles reposait la sécurité européenne. 
L'hypothèse à double tranchant qui sous-tendait 
la sécurité européenne était que nous avions un 
niveau d’interdépendance économique qui ren- 
dait la guerre impossible. Aujourd’hui, il est de 
bon ton de critiquer l’Allemagne pour avoir acheté 
autant de gaz russe, mais il ne s’agissait pas sim- 
plement d’une politique commerciale : il s’agissait 
d’une politique de sécurité qui consistait à acheter 
tellement de gaz russe que les Russes n’auraient 
jamais intérêt à déclencher une guerre. Avec la 
guerre en Ukraine, nous avons compris que cela 
ne fonctionnait pas. Et l’interdépendance écono- 
mique, qui était une source de sécurité, est sou- 
dain devenue une source de vulnérabilité. Nous 
avons aussi compris que nous avions eu tort de ne 
pas investir dans nos capacités de défense. Enfin, 
en voyant les Ukrainiens donner leur vie pour leur 
pays face a une armée russe dont on pensait qu’elle 
gagnerait la guerre en six semaines, nous 
avons réalisé que mourir pour sa patrie ne 
faisait plus partie du contrat social dans 
nos pays. Soudain, nous avons compris 
% que nous vivions dans un monde vrai- 
\ ment différent de celui dans lequel 
nous étions jusqu'alors. L’unité ini- 
tiale de l’Europe au début de la guer- 
re a été le résultat de ce choc. Mais 
des différences ont commencé à ap- 


paraître ensuite. La première différence, qui s’est 
manifestée rapidement, est que l’Est et l'Ouest 
avaient des craintes très différentes. Les sondages 
d’opinion montrent que, dans des pays comme la 
France et l’Allemagne, la principale crainte est 
celle d’une guerre nucléaire, alors que, dans des 
pays comme la Pologne ou les républiques baltes, 
c’est l'occupation qui est la plus redoutée. Il ne 
s’agit pas simplement d’un clivage Est-Ouest : il y 


«Les sondages d'opinion 
montrent que, dans des pays 
comme la France et l'Allemagne, 
la principale crainte est celle 
d’une guerre nucléaire, alors que, 
dans des pays comme la Pologne 
ou les républiques baltes, 

c’est occupation qui est la plus 
redoutée )) 


a un important clivage parmi les pays de l’Est. Les 
opinions publiques polonaise et baltes ont affirmé 
avec force que l’Ukraine devait recevoir tout ce 
dont elle avait besoin pour faire la guerre, alors 
qu’en Hongrie l’opinion était beaucoup plus réti- 
cente à l’idée d’apporter son aide. En lisant ces 
sondages, on observe la réapparition des frontiè- 
res des anciens empires. Les pays qui ont fait partie 
de l’Empire russe (et non de l’empire soviétique) 
- les pays Baltes, la Pologne, mais aussi la Finlande 
et les pays scandinaves - ont été beaucoup plus 
enclins à voir la guerre en Ukraine comme leur 
propre guerre. Il ne s’agissait pas simplement de 
solidarité avec Ukraine : il était question de leurs 
propres intérêts de sécurité. De l’autre côté, dans 
les pays ayant fait partie de l’Empire ottoman - les 
Grecs, les Bulgares, les Serbes -, le public 
condamnait l’agression de Ukraine mais se de- 
mandait pourquoi leur pays devrait s’impliquer 
dans la guerre. Mais des clivages existent aussi au 
sein des Etats. Et, bien sûr, l’opinion publique 
européenne est également influencée par ce qui se 
passe militairement sur le terrain. 


Quels pourraient étre les effets d’un élargissement 

de l’Union européenne - avec P'Ukraine, 

la Moldavie et la Géorgie - sur les relations 

entre Est et Ouest ? 

L’élargissement de l’Union européenne, tel qu'il 
est envisagé, ne sera pas semblable à celui auquel 
nous avons assisté en 2004. Nous parlons d’une re- 
fonte majeure de l’Union européenne. La candida- 
ture à l’adhésion d’un pays en guerre comme 
l'Ukraine n'est pas comparable aux candidatures 
passées de la Bulgarie ou de la Roumanie. Il est 
donc évident que nous parlons de quelque chose de 
totalement différent. Pendant longtemps, certains 
pays à la périphérie de l’Union européenne ont été 
considérés comme des membres potentiels, mais 
sans que l’UE ne se presse pour clarifier le moment 
de leur éventuelle adhésion. Certains de ces pays 
vivaient dans cette espéce de salle d’attente qu’on 
essayait de rendre la plus confortable possible en 
leur envoyant un peu d’argent. Le probleme est 
que la salle d’attente est devenue une salle d’ur- 
gence. À la périphérie de l’Union européenne, il y a 
maintenant une compétition politique beaucoup 
plus importante. La Géorgie se demande si elle de- 
vrait adhérer à PUE ou lui préférer la sphère d'in- 
fluence russe. La politique est de retour : parler de 
l'élargissement de PUE, c’est parler de la sphere 
politique de l’Union européenne. 


Certains aimeraient au contraire resserrer l’Union 
européenne autour de ses membres fondateurs 
pour lui donner plus de cohérence. 

Or, vous rappelez que la chute de l'URSS a bien été 
causée par un processus semblable 

de recentrement... L'Union européenne 
pourrait-elle vraiment s’effondrer ? 

Ce qui s’est passé dans le cas de l’URSS a montré 
que la désintégration était souvent la conséquen- 
ce involontaire de certaines politiques. À cette 
enseigne, l’Union européenne ne doit jamais être 
considérée comme acquise. Et je ne crois pas que 
le fait que personne ne veuille détruire l’Union 
européenne à l’heure actuelle soit une garantie 
suffisante pour que cela ne se produise pas. Car 
VUE est également soumise 4 une forte pression 
extérieure. Si, auparavant, nous nous deman- 
dions comment nous pouvions changer le mon- 
de, aujourd’hui, nous craignons que le monde qui 
nous entoure ne nous change. Une des leçons im- 
portantes à retenir de la chute de l’URSS en 1989, 
c’est aussi que le changement peut arriver très 
vite. C’est une autre différence majeure entre 
l'Est et Ouest : quand on a grandi à l’est, dans 
notre biographie personnelle, nous savons à 
quelle vitesse les choses peuvent évoluer; com- 
ment certaines choses qui étaient impensables le 
lundi commencent à être réalistes voire inévita- 
bles le vendredi. En Bulgarie et dans l’ensemble 
des pays de l’ex-URSS, les gens de ma génération 
en ont conscience. Et je crois que nous traversons 
actuellement l’un des moments les plus instables 
de l’histoire de l’Europe depuis la fin de la Secon- 
de Guerre mondiale. Rien ne doit être considéré 
comme acquis. IB 
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La BCE à la rescousse? 


CHRONIQUE 


Bertille Bayart 


ournée historique à Francfort ce jeudi : la 

Banque centrale européenne (BCE) devrait 

abaisser d’un quart de point ses taux di- 

recteurs. Enfin le mouvement s’inverse, 

apres deux années pendant lesquelles 

l’économie européenne a été mise dans la 
seringue du fait d’une remontée brutale des taux (a 
4°% aujourd’hui) sur fond de lutte contre une in- 
flation galopante en 2022-2023. La décision de la 
BCE est d’autant plus attendue qu’elle marque, 
pour le vingt-sixieme anniversaire de l’institu- 
tion, son émancipation : elle va cette fois précéder 
la Réserve fédérale américaine (Fed), qui, elle, n’a 
pas encore engagé la décrue de ses taux. 

Seulement voila, le geste de jeudi risque de 
n’étre que symbolique. Les statistiques publiċes 
vendredi dernier ont jeté un froid : la bataille 
contre l’inflation n’est décidément pas gagnée. En 
mai, l'inflation en zone euro est en effet repartie à 
la hausse, à 2,6 %, contre 2,4 % en avril. Les obser- 
vateurs révisent leurs perspectives sur le rythme 
de la baisse des taux que la BCE pourra imprimer 
d'ici à la fin de l’année. La fête est gâchée. A 
Francfort, les «faucons », comme on surnomme 
les tenants d’une politique monétaire rigoureuse, 
ont repris des plumes de la bête. 

Outre-Atlantique aussi, l'humeur est à la pa- 
tience. Le sentiment s’est retourné depuis le début 
de l’année avec une inflation qui résiste plus que 
prévu. La baisse des taux n’est décidément pas 
pour tout de suite. De quoi rendre des mains fébri- 
les à la table du Conseil des gouverneurs de la BCE : 
la Banque centrale européenne est prête à avoir la 
Fed dans sa roue, pas à se lancer dans une échap- 
pée solitaire. 

Ces hésitations font écho à des interrogations de 
fond. Les économistes décortiquent depuis des 
mois cette inflation, phénomène presque oublié 
pendant des décennies dans les pays développés, 
qui a ressurgi du fond des âges après le Covid. Les 
prix se sont emballés sous l’effet des contraintes 


LONS 


qui ont bridé Voffre, davantage qu'ils n’ont bondi 
à cause de d’une envolée de la demande. Fallait-il 
y répondre par des méthodes traditionnelles ? 
C'est ce qu’ont fait avec l’arme des taux la Fed et la 
BCE, entre autres, avec un certain succès. Mais 
quand crier victoire? Les prix ne sont pas encore 
rentrés dans leur lit et inflation n'est pas revenue 
au niveau-cible de 2%, qui guide l’action des 
grandes banques centrales, en particulier la BCE. 


€ Outre-Atlantique, la baisse 

des taux n’est décidément pas 
pour tout de suite. De quoi rendre 
des mains fébriles à la table 

du conseil des gouverneurs 

de la BCE : la Banque centrale 
européenne est prête à avoir 

la Fed dans sa roue, pas à se lancer 
dans une échappée solitaire >) 


Les salaires rattrapent le terrain perdu et alimen- 
tent maintenant une inflation aussi tirée par les 
services. Si la BCE relache la pression, ne risque- 
t-elle pas de libérer à nouveau le monstre ? Inver- 
sement, à force de combattre une flambċe des prix 
souvent importée, la Banque centrale ne va-t-elle 
pas étouffer une activité économique poussive en 
Europe? 

Pour la premiċre fois depuis vingt ans, la BCE 
amorce un assouplissement des conditions moné- 
taires sans étre sous la contrainte d’une crise im- 
mediate - comme ce fut le cas avec la crise finan- 
ciċre de 2008, puis avec la pandémie. Cela ne veut 
pas dire qu’il n’y a pas de pression. Au contraire, 
celle-ci va aller en s’accentuant. Pour la BCE aus- 
si, les élections européennes du 9 juin vont comp- 
ter. Ce n’est pas un marqueur fort dans la campa- 
gne, mais il est bien question de politique 
monétaire dans le débat, français en particulier. A 


Au Royaume-Uni, Nigel Farage entre en 
campagne sur le theme de l'immigration 


ANALYSE 
Arnaud de La Grange 
Correspondant a Londres 


LE RO 


igel Farage a lancé une grenade dans 
la campagne électorale. Le trublion 
de la droite britannique et champion 
du Brexit sera finalement candidat 
pour les élections législatives du 
4 juillet. Celui qui affirmait il y a en- 
core dix jours qu’il ne se lancerait pas dans la ba- 
taille a «changé d’avis». Annoncant en méme 
temps qu’il allait prendre la téte du parti anti-im- 
migration Reform UK. Un défi de plus pour un Parti 
conservateur déja mal en point dans les sondages. 

Celui qui affectionne les vestes en tweed et les 
pantalons de velours colorés briguera un siége chez 
les... pantalons rouges (par opposition aux cols bleus 
du nord) du sud de!’ Angleterre. Il brigue en effet un 
siċge dans la circonscription de Clacton-on-Sea, 
dans le Sussex. Agé de 60 ans, Nigel Farage avait 
auparavant nié vouloir concourir. Il se réservait 
pour soutenir son ami Donald Trump dans sa course 
à la Maison-Blanche. Mais il s’est senti coupable de 
ne pas défendre les Britanniques désillusionnés par 
la politique. 

Le bouillonnant politique est réaliste. La victoire 
du Labour est pour lui un «fait accompli» et il n’es- 
père pas renverser le cours des choses. Selon une 
étude YouGov publiée lundi, le Parti travailliste 
pourrait remporter la plus grande victoire de son 
histoire le 4 juillet, bien plus large que celle de Tony 
Blair en 1997. Mais Farage veut positionner Reform 
UK comme le principal parti d’opposition aux tra- 
vaillistes. Il veut conduire une véritable «révolte 
politique », parce que «rien ne fonctionne plus dans 
ce pays», 4 commencer par les services publics. 
Celui qui lui avait succédé 4 la téte de Reform UK, 
l’homme d’affaires fortuné Richard Tice, se dit ravi 
de son retour. 

Cette volte-face de Farage est une mauvaise 
nouvelle de plus pour Rishi Sunak. En prenant la 
tête de Reform UK, l’ancien trader va lui donner un 
coup de fouet alors que le parti est déja crédité de 
plus de 10 % des intentions de vote. Et il risque de 
drainer encore davantage d’électeurs décus de la 
droite du Parti conservateur. Reform UK est le der- 
nier avatar des formations dirigées ou créées par 
Farage. En 2006, celui-ci avait pris la direction de 


VUKIP (Parti pour l’indépendance du Royaume- 
Uni), mouvement anti-immigration créé une dé- 
cennie plus tôt. Farage était alors devenu l’un des 
grands artisans du Brexit de 2016, la pression 
«europhobe» mise sur le gouvernement conser- 
vateur ayant été l’un des principaux facteurs qui 
ont poussé David Cameron 4 convoquer un réfé- 
rendum. 

En 2019, estimant que les conservateurs sont en 
train de trahir «le plus grand mandat politique po- 
pulaire de l’histoire du Royaume-Uni », Nigel Farage 
crée le Brexit Party. Il milite alors pour une rupture 
dure avec Bruxelles. À P automne 2020, il renomme 
le parti Reform UK, en se focalisant désormais sur 
le rejet des mesures de confinement contre la pan- 
démie du coronavirus. Farage abandonne la tête de 
Reform UK dès le printemps 2021. Il estime alors 
pouvoir davantage faire évoluer l’opinion publique 
par le biais des médias et des réseaux sociaux. Il se 
voit ainsi confier une émission sur GB News, la 
chaîne de télévision créée par Rupert Murdoch. 
L’ex-député européen fait même une incursion 
dans la téléréalité l’année dernière, terminant troi- 
sième de l’émission «I’m a Celebrity». Aujour- 
d'hui, Farage considère de nouveau que la politique 
est le meilleur tremplin pour ses idées. Ces derniers 
mois, on évoquait même un possible retour chez les 
tories. 

Reform UK a centré sa campagne sur la question 
migratoire. Nigel Farage ne se prive pas de dénon- 
cer l’échec des tories sur ce front. L'immigration 
nette s’est élevée à 685 000 personnes supplémen- 
taires en 2023, soit le deuxième niveau le plus élevé 
après le record de l’année précédente (764000 per- 
sonnes). Et le nombre de personnes ayant traversé 
la Manche est de nouveau en augmentation. 
Reform UK propose notamment une nouvelle taxe 
dont devraient s’acquitter tous les employeurs de 
personnes immigrées. Le Labour n’est d’ailleurs 
pas si loin de cette logique, en voulant «faire en 
sorte que les entreprises britanniques soient aidées à 
embaucher en premier des Britanniques ». Preuve 
que l'immigration est devenue un sujet central, le 
patron du Labour Keir Starmer a pour la première 
fois promis, lundi, d’en faire baisser les chiffres. Is 


gauche, La France insoumise milite toujours pour 
la «reprise de contrôle démocratique sur la mon- 
naie », l'annulation de la dette Covid et la renégo- 
ciation des dettes publiques. Au Rassemblement 
national, on s’est tellement réconcilié avec euro 
qu’on veut faire de la BCE le bras de l’arme moné- 
taire. Objectif : que Francfort lance un nouveau 
«QE» (« quantitative easing»), c'est-à-dire une 
opération d’achats massifs de crédits sur le mar- 
ché, afin de financer la transition écologique et 
technologique. 

Au centre, Emmanuel Macron veut lancer le dé- 
bat sur le mandat de la BCE, qu’il ne veut plus voir 
scotchée sur son objectif d’inflation à 2%. «On ne 
peut pas rester avec une cible d’inflation définie dans 
les années 1990 dans un monde structurellement 
plus inflationniste », expliquait-il dans son entre- 
tien 4 L’Express le 23 mai. « Nous devons lever le 
débat théorique et politique de savoir comment inté- 
grer dans les objectifs de la Banque centrale euro- 
péenne au moins un objectif de croissance, voire un 
objectif de décarbonation, en tout cas de climat pour 
nos économies >, affirmait-il dans son discours de 
la Sorbonne le 25 avril. 

Les uns veulent en finir avec l’indépendance de 
la Banque centrale - une version aimable du 
Frexit. Les autres la respectent, mais veulent faire 
évoluer son mandat. Ces débats très français mon- 
trent que, vu de Paris, c’est manifestement a 
Francfort que se trouvent la porte de sortie à Pim- 
passe financiere du pays et la clé du rattrapage 
européen. Il s'agit d’une part, avec la baisse des 
taux, d'obtenir un peu d’oxygéne pour redresser 
des comptes publics que la charge d’intéréts va 
plomber encore davantage dans les années a venir. 
Et il s’agit d’autre part de créer les conditions des 
investissements prioritaires (écologie, technolo- 
gie, défense) que la France et l’Europe doivent 
réaliser. Une décennie d’argent magique ne 
s'oublie pas facilement. Au pays de l’État-nounou, 
la BCE est un doudou. On ne sait plus faire sans. Is 
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de l'euthanasie et du suicide 
assisté pour les personnes 
porteuses de handicap 
mental», une tribune 
collective. 


le club 


LE FIGARO 


Culture 


Ce soir à 22h sur 
Le Figaro TV, présenté par 
Jean-Christophe Buisson 


Impression L'Imprimerie, 79, rue de Roissy 4 
Midi Print, 30600 Gallargues-le-Montueux 


Commission paritaire n' 0426 C 83022 

Pour vous abonner Lundi au vendredi de 7h à 18h; 

sam. de 8h à 13h au 01 70 37 3170. Fax: 0155 56 70 11. 
Gérez votre abonnement, espace Client: www.lefigaro.fr/dient 
Formules d'abonnement pour 1 an - France métropolitaine 
Club Prestige: 599 €. Club: 529 €. Semaine: 415 €. Week-end 
Prestige: 429 €. Week-end : 359 €. 


Ce journal 

se compose de: 
Edition nationale 

er cahier 18 pages 
Cahier 2 Economie 

8 pages 

Cahier 3 Le Figaro 

et vous 12 pages 
Cahier 4 Le Figaro 

et vous Vins 16 pages 


LE TIERS DE CONFANCE 
LA VALEUR DES MÉDIAS 


Dassault Médias SOCIÉTÉ DU FIGARO SAS Directeur des rédactions Anne Huet-Wuillème (Edition, Directeur artistique  FIGAROMEDIAS 
(actionnaire à plus de 95%) (société éditrice) Alexis Brézet Photo, Révision, DA) Pierre Bayle 23-25, rue de Provence, 75009 Paris 93290 Tremblav-en-France 
23-25, rue de Provence 23-25,rue de Provence Directeur délégué de la rédaction "ë Olivier Martin (di Rédacteur en chef Tél.:0156 52 20 00 
75009 Paris 75009 Paris nt iat a pn kuk b jiġuk ` V Frédéric Picard (Web) Fax:0156522307 ee a ISSN0182-5852 
Président-directeur général CE jaredaclon du Figaro.tT); Directeur délégué FEES 
Charles Edelstenne Président Direct dereie sasan Etienne de Montety (Figaro du pôle news Président-directeur général 
Administrateurs Charles Edelstenne ICG SU aunts Ca laedacion Littéraire), Bertrand de Saint- Bertrand Gié Aurore Domont 
Thierry Dassault, Gaëtan de Capèle (Économie), Vincent (Culture, Télévision), Editeurs A Direction, administration, redaction 
Olivier Costa de Beauregard, Directeur général Laurence de Charette Yves Thréard (Enquêtes, Robert Mergui 23-25, rue de Provence 
Benoit Habert, di 5 ct (pôle audiovisuel), Anne-Sophie Opérations spéciales, Sports Anne Pican 75009 Paris 
Rudi Roussillon irecteur de la publication : | i ! 2 
tal, von Claer (Style, Art de vivre, F), Sciences). Tél. : 0157 08 50 00 
Marc Feuillée ti hi 1 ewe ; à 
Philippe Gélie (International), direction.redaction@lefigaro.fr 


Imprimé sur papier issu de forêts gérées durablement. 

Origine du papier : Allemagne. Taux de fibres recyclées : 100%. 

Ce journal est imprimé sur un papier UPM porteur de l'Ecolabel européen 
sous le numéro FI/011/001. Eutrophisation : Ptot 0.002 kg/tonne de papier. 


æ „DEPUIS 
30 ANS, 
À VOS 


L COTES 


PAPRE 


RECYCLAGE 


À € CN CL AGE 
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pour la décarbonation de l'économie. 
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Les médecins contraints 
de trouver des ċconomies 


En échange du relevement du prix de la consultation a 30 euros, ils devront reduire 
les prescriptions de médicaments, d'examens et d'arrêts de travail. 


Les médecins et l’Assurance-ma- 
ladie ont signé, mardi, la conven- 
tion médicale âprement discutée 
depuis des mois. Cet accord repré- 
sente 1,6 milliard d’euros de dé- 
penses supplémentaires. Parmi les 
changements majeurs pour les 
Frangais, la consultation chez le 


le PLUS du 


généraliste passe de 26,50 a 
30 euros, celle du spécialiste aug- 
mente aussi de facon variable: 
57 euros chez le pédiatre, 60 euros 
chez le gynéco, par exemple. 

Mais à l’heure où les comptes de la 
Sécurité sociale sont dans le rouge, 
ces augmentations ne sont pas ac- 


cordées aux praticiens sans contre- 
parties. Ils devront ralentir l’évolu- 
tion du nombre de jours d’arréts de 
travail de 2% par an, alors que ces 
derniers ont flambé et coûté 12 mil- 
liards d’euros à la Sécu en 2022. Il 
leur est aussi demandé de baisser 
la prescription d’antibiotiques de 


10% des 2025, de diminuer de 8% 
certains actes d’imagerie et d’at- 
teindre jusqu’à 30 % de transports 
sanitaires partagés. Thomas Fa- 
tome, le directeur général de l’As- 
surance-maladie, s’engage à véri- 
fier que ces engagements seront 
bien tenus. PAGE 21 


Les régions, 
nouveau 
champ 

de bataille 

du coworking 


Alors que les 
opérateurs historiques, 
WeWork et Morning, 
apprennent à gérer 

un marché moins 
porteur à Paris, 
d'autres, comme IWG 
ou Startway Multiburo, 
profitent de l'essor 

très rapide du secteur 
en province pour 

se développer. PAGE 20 
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Boeing condamné en justice pour vol 
de secrets industriels à une start-Up 


> FOCUS | 

ACC DECALE LA 
CONSTRUCTION 
DE oro USINES 
EN ITALIE ET 

EN ALLEMAGNE. 


Le marché du véhicule électrique 
en Europe progresse plus lente- 
ment que prévu et avec des techno- 
logies différentes. ACC, la filiale de 
Stellantis, TotalEnergies et Merce- 
des, s’y adapte. «Nous allons ajus- 
ter nos plans d'investissement dans 
les véhicules électriques au rythme 
de croissance des ventes de véhi- 
cules électriques», a déclaré Carlos 
Tavares, directeur général de 
Stellantis, lors d’une conférence. 
Aujourd’hui, lusine d’ACC de Dou- 
vrin, dans les Hauts-de-France, est 
entrée en production. En revanche, 
les projets en Allemagne et en Italie, 
de 2 milliards d’euros chacun, vont 
être mis en pause. Ils devaient 
entrer en production en 2025 et 
2026 respectivement. 
«ACC adapte sa stratégie d'appro- 
visionnement en batteries pour 
ajouter a son portefeuille de nou- 
velles chimies de cellules à faible 
coût, en réponse à l'évolution de la 
demande du marché vers des véhi- 
cules moins codteux», explique 
ACC. 
L’usine de Douvrin produit des 
batteries NMC (nickel-manganċse- 
cobalt). Or les véhicules équipés de 
batteries LFP (lithium, fer et phos- 
phate), comme les petites citadines 
de type e-C3 de Citroén ou les 
chinoises, se vendent de plus en 
plus car elles sont moins chères, 
bien que moins performantes. 
Ces développements technologi- 
ques nécessitent «une nouvelle 
phase de recherche», a indiqué 
ACC. La société entend confirmer, 
avec ses actionnaires, son calen- 
drier industriel et sa stratégie de 
construction « fin 2024-2025 ». 
EMMANUEL EGLOFF 


Lappli star des ados 
Ten Ten se fait recadrer 
par le gouvernement 


des loyers 
commerciaux se 
généralise PAGE 22 


B bitpanda 


Accédez à 
cryptos et diversifiez 
vos investissements 


oeing, coupable d’avoir volé des 
secrets industriels a une start-up? 
Oui, a estimé un jury d’un tribunal 
de l’État de Washington. Il vient 
de condamner le géant américain 
a payer une amende de 72 millions de dollars 
aux plaignants : les fondateurs de la start-up 
Zunum Aero. Selon le Seattle Times, le juge 
fédéral pourrait décider d'alourdir la somme 
a 325 millions. Boeing, qui conteste tout vol, 


est décidé a faire appel. 


Créée en 2013, la jeune pousse ambitionnait 
d'ċtre la premiére a mettre en service, 


dés 2021, le ZA10 (notre photo), un jet 
électrique hybride. La société était 


notamment financée par Boeing, via Horizon 


X, sa structure 

de capital-risque. 
Zunum avait choisi 
Safran pour lui 
fournir un svstċme 
propulsif à haut 
rendement, 
compose de deux 
turbines électriques, 
alimentées par un 
réacteur thermique. 
D’une autonomie 


de 1125 km, l’avion de 12 places visait 
le marché des liaisons court-courriers, 
en consommant 80% de moins de carburant 
qu’un avion de ligne classique. Mais Zunum, 
a court de cash, a fait faillite en novembre 
2018. Ses fondateurs avaient trés vite porté 
plainte contre Boeing, l'accusant d’avoir 
conserve des documents confidentiels 
et de leur avoir «volé» des technologies. 
Boeing se serait bien passé 
de cette mauvaise publicité. Cela, alors que 
sa réputation est ternie par les multiples 
incidents, affectant notamment le 737 Max. 
Et que Agence américaine de la sécurité 
des transports (FAA) l’a placé sous stricte 
surveillance, dans le cadre de la mise 
en œuvre de son 

— plan d’actions, 
visant a stabiliser 
son svstċme 
de production 
et a renouer 
avec les plus hauts 
standards 
de qualité 
et de sécurité. m 
VERONIQUE 
GUILLERMARD 


Le bad buzz autour du réseau 
social TenTen est a la hauteur 
de son succès auprès des ados. 
Après avoir subi les foudres de 
parents et de professeurs, l’ap- 
pli française - qui a été télé- 
chargée plus de 1 million de 
fois - vient d'ċcoper d’une mise 
en garde du ministère de l’Inté- 
rieur. « Derrière le fun se cachent 
de sérieux dangers pour la vie 
privée et la sécurité en ligne», 
dénonce un porte-parole du 
ministère sur X (ex-Twitter). 
TenTen fait polémique en rai- 
son de son concept même: 
Vappli transforme le téléphone 
en talkie-walkie, permettant 
d’envoyer à un ami un message 
vocal via le haut-parleur de son 
appareil, y compris lorsqu'il 
n’est pas en activité. Beaucoup 
d'ados l’utilisent en classe pour 
se faire des canulars. 

Le ministère de l'Intérieur 
pointe le «risque de harcèlement 
en ligne et d’intrusion dans la vie 
privée». «Il appartient à chaque 
utilisateur de partager son iden- 
tifiant uniquement avec les per- 
sonnes qu’il a choisies, répond au 


Figaro Jules Comar, fondateur 
de TenTen. Il existe une option 
qui permet de se mettre en sour- 
dine. Cela permet de ne pas être 
dérangé. » 
Beauvau reproche aussi à Ten- 
Ten sa politique de confidentia- 
lité qui «expose l’étendue des 
données collectées ». Ces points 
inquiètent également le secré- 
tariat d’État du Numérique, qui 
a demandé à rencontrer les 
créateurs du service. «Les 
seules données que nous collec- 
tons concernent la ville de l’utili- 
sateur, le type d’appareil qu'il 
utilise, son adresse IP..., indique 
Jule Comar, qui reconnait que 
sa politique de confidentialité 
est en cours de finalisation. Ce 
sont les données qui servent a 
améliorer le fonctionnement de 
l’appli. Nous ne les utilisons pas a 
des fins commerciales. Les 
conversations sont éphémères et 
ne sont stockées nulle part. » 
TenTen, qui veut devenir «un 
média de communication entre 
potes», doit encore montrer 
patte blanche. 

KEREN LENTSCHNER 
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était le 6 novembre 

dernier. Un formidable 

coup de tonnerre a re- 

tenti sur le monde du 

coworking : WeWork, 

le pionnier américain 
créé en 2010, déposait son bilan et se 
placait sous la protection du régime des 
faillites (Chapter 11) aux Etats-Unis. Les 
difficultés de la société étaient connues 
depuis longtemps. Elles avaient entrainé 
le départ de son fondateur, Adam Neu- 
mann, poussé dehors a l’automne 2019 
par le principal actionnaire, le japonais 
SoftBank. La situation financière s’était 
ensuite améliorée, mais elle n’a pas ré- 
sisté à la hausse des taux d’intérêt. 

Avec les déboires de WeWork, les 
spécialistes de l'immobilier se sont posé 
la question de la viabilité du modèle 
économique du coworking. Cette acti- 
vité, largement popularisée par l’entre- 
prise américaine, consiste à prendre à 
bail sur le long terme des bureaux, à les 
transformer pour offrir un maximum 
de services, puis à les louer dans le ca- 
dre de contrats flexibles. « La mise sous 
Chapter 11 de WeWork a mis en lumiċre 
les limites du modèle opérationnel de 
l’entreprise américaine plutôt que les dif- 
ficultés du secteur », estime Mehdi Dzi- 
ri, directeur général d'Ubiq, une plate- 
forme française qui met en relation les 
entreprises qui cherchent des bureaux 
flexibles et les acteurs du coworking. 


« La situation est plus 
complexe aujourd’hui 
qu’en 2021 et 2022 

car les entreprises 
commencent 

à serrer les coûts >> 


Clément Alteresco 
Président de Morning 


WeWork n’a d’ailleurs pas disparu, 
loin de là. Depuis novembre dernier, la 
société américaine s’est attelée à revoir 
ses actifs, renégocier ses baux ou fermer 
ses centres quand elle n’y parvenait pas. 
Le 30 avril, son entité française, la troi- 
sième en importance après les États- 
Unis et le Royaume-Uni, annonçait 
avoir fini ce travail. Il va se traduire par 
la fermeture de 8 de ses 20 actifs fran- 
çais. «Ils ont voulu prendre des parts de 
marché en payant parfois trop cher ou en 
prenant des espaces trop grands pour la 
localisation choisie», analyse encore 
Mehdi Dziri. Et le groupe WeWork dans 
son ensemble compte sortir du 
Chapter 11 mi-juin, après approbation 
de son plan de réorganisation par le tri- 
bunal des faillites aux Etats-Unis. 

La chute de icone du coworking n’a 
pas fait retomber l’intérét pour cette 
pratique, au contraire. « Depuis le Covid, 
les entreprises ont une appétence de plus 
en plus forte pour le bureau flexible >, 
souligne Mehdi Dziri. Les raisons de cet 
attrait sont multiples. Au départ, ce qui 
avait été mis en avant par WeWork, 
c'était le côté communautaire et servi- 
ciel. Aprċs le Covid, ces éléments sont 
devenus trċs importants pour faire re- 
venir les collaborateurs dans les bu- 
reaux en leur offrant des services dont 
ils ne disposent pas chez eux. Autre rai- 
son, «l’agilité du contrat reste très inté- 
ressante pour des clients qui n’ont pas de 
perspectives au-dela de 12 a 18 mois, 
pointe Paul Sanouillet, directeur des es- 
paces flexibles chez JLL. Le bail tradi- 
tionnel est un peu difficile dans ce cadre. » 

Mais la simplicité du coworking va 
au-dela de la flexibilité du contrat. 
« Quand vous prenez un plateau de bu- 
reau, il faut acheter l’immobilier, faire 
des travaux, poursuit Paul Sanouillet. 
Un utilisateur peut étre sensible a l'idée 
de déporter la gestion des bureaux chez 
son opérateur. Cela a un coût mais c'est 
une contrainte en moins pour l’entrepri- 
se.» Tous ces éléments ont permis au 
marché du coworking de devenir ma- 
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propose des immeuble: 
de bureaux à Marseille: 


Les régions, nouveau champ 
de bataille des acteurs du coworking 


Alors que les opérateurs historiques WeWork et Morning doivent gérer un marché moins 
porteur à Paris, d'autres profitent du développement très rapide du secteur en province. 


million 
Nombre de mètres carrés dédiés 


au coworking en France en 2023 
(soit 2% du parc de bureaux) 


23% 


Part du coworking à Paris 
par rapport aux transactions 
en bureau traditionnel 

de janvier à septembre 2023 


GUTOS 


Le prix mensuel moyen d’un poste 
de travail en open space 

en coworking à Paris en 2022, 
contre 262 euros à Lyon 

et 190 euros à Toulouse 


QIN 


d’une superficie de 20 000 m2, près de la gare d’Austerlitz, à Paris, 
est réparti sur neuf étages. SÉBASTIEN SORIANO/LE FIGARO 


ture en quelques années. Pour preuve, 
la France compte aujourd’ hui une tren- 
taine d’acteurs, qui gerent entre 
3000 m? et 200000 m2. Et certains se 
sont développés tres fortement, a 
l’image de WeWork mais également 
des francais Morning ou Wojo. «En 
2020, nous réalisions un chiffre d’affai- 
res de 30 millions d’euros et, en 2022, il 
était monté a 90 millions », indique Clé- 
ment Alteresco, président de Morning, 
le numéro trois en France. 

La priorité de ces grands acteurs a été 
de chercher à se développer dans Paris 
intra-muros, ou en proche banlieue. 
Une competition qui les a parfois ame- 
nés a payer des loyers élevés pour leurs 
baux. Et ils ont actuellement un peu de 
mal à les faire passer chez leurs clients. 
Méme s'il revendique un taux de rem- 
plissage proche de 90 %, Clément Alte- 
resco reconnait que «la situation est 
plus complexe aujourd’hui qu’en 2021 et 
2022 car les entreprises commencent a 
serrer les cotits >. Les prises de décision 
des entreprises sont plus lentes. « Les 
opérateurs doivent trouver la bonne 
équation, entre la taille des immeubles, le 
coût opérationnel pour les gérer, et le 
prix auquel il faut les louer pour être ren- 
table», analyse Paul Sanouillet. C’est 
bien les résultats de ce calcul qui ont 
poussé WeWork a décidé la fermeture 
de huit de ses centres en France. 

Cela ne signifie toutefois pas que le 
secteur est en crise. Certes, il y a moins 
d’ouvertures à Paris et en proche ban- 
lieue que lors des années 2021 et 2022. 
Mais quand ils sont bien situés et avec 
une taille raisonnable, le succès des 
nouveaux actifs est au rendez-vous. 
«Nous avons ouvert un nouvel espace 
idéalement situé à Saint-Ouen qui fonc- 
tionne très bien, se félicite Clément Al- 
teresco. Les 3000 m? sont utilisés à 90 % 
trois mois après l’ouverture. » 

Si le marché parisien est un peu plus 
tendu actuellement, il existe aujour- 
d’hui un levier de développement im- 
portant, dans les régions. «Certaines 
grandes entreprises proposent désormais 
à leurs collaborateurs de travailler 
ailleurs qu’à Paris, dans les métropoles 
régionales ou même des villes moyennes 
s'ils le souhaitent, explique Paul Sa- 
nouillet. Mais ils proposent de le faire en 
offrant des conditions de travail identi- 
ques à celles d’un immeuble traditionnel 
de bureaux. » Un certain nombre d’opé- 
rateurs de coworking, souvent plus ré- 
gionaux, ont compris le potentiel de ce 


nouveau marché. «Des acteurs comme 
Now Coworking, Newton Offices ou Star- 
tway Multiburo se développent fortement 
en région», commente Mehdi Dziri. 
Mais l’opérateur le plus dynamique 
en dehors de Paris n’est pas un acteur 
régional mais une société d'envergure 
internationale, le britannique IWG. Le 
groupe, connu notamment via sa mar- 
que Regus, opère 
depuis de nom- 
breuses années 
dans le secteur 
des centres d’af- 
faires, qui préfi- 
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guraient le 

DU COWORKING coworking. Il 
EN FRANCE s’est adapté à la 
EN 2023 (SOURCE: nouvelle donne, 
UBIQDATA) en créant des 
marques spécifi- 

> IWG ques comme Spa- 
(209175 m2) ces pour le travail 
en communauté, 

> WeWork Signature dans le 
(132735 m2) haut de gamme et 
HQ pour l'entrée 

> Morning de gamme. Ft, 
2 aujourd’ hui, IWG 

(108 400 m?) occupe le pre- 
Ə Buro Club mier rang de ce 
métier aussi bien 

(90401m2 en France que 
> Wojo dans le monde. 
L’an dernier, le 

(84558 m2) groupe gérait 
133 espaces en 

France représentant plus de 


200 000 m?, ce qui le place en numéro 
un hexagonal pour ces deux critères. 
Surtout, la société britannique est en 
plein développement. «Nous étions à 
une ouverture par mois l’an dernier, ex- 
plique Christophe Burckart, directeur 
général d'IWG France. En 2024, nous 
allons passer à deux ouvertures par 
mois. Et puis à trois ouvertures par mois 
en 2025.» En avril, un Spaces de 
10000 m2 a ainsi ouvert dans le quar- 
tier de La Part Dieu, à Lyon. Mais l’es- 
sentiel de la croissance se fait ailleurs. 
< La grande majorité de nos ouvertures 
se feront dans des villes périurbaines, 
des villes secondaires dans lesquelles 
nous ne sommes pas aujourd’hui, pour- 
suit le patron d’IWG en France. Nous 
avons ouvert récemment Carquefou 
dans la banlieue nantaise, Brest, Douai, 
Gradignan, Poitiers ou Clermont- 
Ferrand. > Au total, IWG compte dis- 
poser de 462 emplacements, tous déja 


identifiés, à l’ horizon 2030. 

Et le groupe dispose d’une offre per- 
mettant à ses clients de profiter d’un tel 
réseau. «Les entreprises peuvent équi- 
per leurs collaborateurs d’une carte IWG 
leur permettant d’accéder à tous nos 
centres dans le monde, explique Chris- 
tophe Burckart. Et ils seront facturés au 
temps passé dans le centre. Cela permet 
à ces salariés de travailler dans un envi- 
ronnement professionnel confortable. 
IWG compte plus de 1 million de membres 
bénéficiant d’une telle carte dans le mon- 
de, dont plusieurs dizaines de milliers en 
France. » Ce potentiel justifie le déve- 
loppement à marche forcée du groupe, 
qui grandit aussi à Paris. 

Une telle croissance nécessite tou- 
tefois beaucoup de capitaux. IWG a 
trouvé une solution pour en minimi- 
ser les besoins. < 80 % des ouvertures 
de nouveaux sites en dehors des gran- 
des agglomérations se feront en parte- 
nariat, sous forme soit de franchise, 
soit de prestation de services », dé- 
taille Christophe Burckart. La fran- 
chise est choisie par des acteurs spé- 
cialisés dans un métier connexe, 
comme la restauration ou l’hôtellerie, 
et qui souhaitent entrer sur le seg- 
ment du coworking. La prestation de 
services s’adresse à des propriétaires 
immobiliers intéressés par le cowor- 
king mais ne disposant d’aucune 
compétence en interne. Ce proprié- 
taire investit dans l’activité, mais elle 
est opérée par IWG. 

En réalité, de plus en plus de monde 
regarde le coworking avec un grand 
intérêt. «Les acteurs traditionnels du 
bureau sont obligés de se mettre au 
coworking, ce qui montre bien qu'il 
s’agit d’une demande des utilisateurs », 
estime Mehdi Dziri. Le mouvement est 
très clair. En revanche, les choix effec- 
tués par les différents types d’acteurs 
se révèlent hétérogènes. Les foncières 
Covivio et Gecina ont décidé de déve- 
lopper une telle activité en interne : la 
première travaille sur sa marque Wel- 
lio depuis plusieurs années, tandis que 
la seconde a commencé mettre en 
avant la sienne, YouFirst, plus récem- 
ment. Les sociétés de gestion La Fran- 
çaise et Perial ont passé des accords 
avec Hiptown et IWG. La Poste Immo- 
bilier a, de son côté, opté pour un choix 
encore plus radical en rachetant pure- 
ment et simplement Startway Multi- 
buro, le numéro six du secteur du 
coworking en France. m 
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Pourquoi les médecins n'ont maintenant plus 
d'autre choix que de trouver des économies 


Marie-Cécile Renault 


Contre des hausses de tarifs, ils devront réduire les prescriptions de médicaments, d'examens et d'arrêts de travail. 


était un terrain miné, 
mais le patron de P As- 
surance-maladie, Tho- 
mas Fatôme, aura 
réussi à signer, avant 
les élections européen- 
nes et en évitant une grève majeure, un 
accord à haut risque avec les médecins. 
Cinq des six syndicats représentatifs 
(MG France, FMF, CSMF, SML et Ave- 
nirSpé-Le Bloc) se sont retrouvé mardi 
en fin d'après-midi au siège de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie (Cnam) 
pour signer la convention médicale 
âprement discutée depuis des mois. 
Seule P'UFML s’est prononcée contre, 
dénonçant entre autres une «caporali- 
sation des médecins libéraux, aux exerci- 
ces fléchés, encadrés, mesurés, normés ». 
Cet accord qui représente 1,6 milliard 
d’euros de dépenses supplémentaires 
pour l’Assurance-maladie sur cinq ans 
va donc pouvoir entrer en vigueur à 
partir de décembre. Parmi les change- 
ments majeurs pour les Français, la 
consultation chez le généraliste passe 
de 26,50 à 30 euros, celle du spécialiste 
augmente aussi de façon variable 
(57 euros chez le pédiatre, 60 euros 
chez le gynéco, par exemple), une 
consultation longue à 60 euros est créée 
pour les patients de plus de 80 ans, etc. 
Comment justifier ces revalorisations à 
l'heure où les comptes de la Sécurité 
sociale sont dans le rouge, que la trajec- 
toire est jugée «insoutenable» par la 
Cour des comptes et que le déficit pour 
2024 promet déjà de déraper de 6 mil- 
liards d’euros supplémentaires par rap- 
port aux prévisions? La réponse n’est 
pas forcément intuitive, mais ces me- 
sures sont porteuses à terme d’éco- 
nomies importantes pour les finances 
publiques. 


« De nombreux Français 
partagent l’idée qu'il faut 
bien rémunérer les 
généralistes, qui voient 

1 million de patients 
chaque jour et autant 
pour les spécialistes )> 


Thomas Fatôme 
Patron de l'Assurance-maladie 


«Ces augmentations se lisent d’abord 
à laune de l'inflation. De nombreux 
Français ne considèrent pas illégitime 
que la consultation passe à 30 euros. Ils 
partagent l’idée qu’il faut bien rémunérer 
les généralistes, qui voient 1 million de 
patients chaque jour et autant pour les 
spécialistes », rappelle Thomas Fatôme. 
D'autant que ces hausses de tarifs de- 
vraient être indolores pour les patients, 
la Sécurité sociale continuant à rem- 
bourser 70% du coût et les mutuelles 
30%. Ces dernières, qui vont devoir 
supporter un coût supplémentaire de 
300 millions d’euros, seront-elles ten- 
tées de le répercuter sur leurs tarifs Van 
prochain, après une progression déjà 
sévère cette année de 8 % à 10 % en 
moyenne? «Les complémentaires, qui 
ont également accepté de signer la 
convention, s’engagent de ce fait a jouer 
le jeu. Cela entre dans le calcul global des 
dépenses de santé qu’il nous faut collec- 
tivement financer, assurance-maladie 
obligatoire et complémentaires >, pré- 
vient le patron de l’Assurance-maladie. 

Mais surtout, «plus qu’une dépense 
supplémentaire, c’est un investissement 
majeur dans le système de soins, qui 
marque une transformation importante 
des modes de rémunération de la médeci- 
ne de ville », défend Thomas Fatôme. De 
fait, ces augmentations ne sont pas ac- 
cordées sans contreparties. Les méde- 
cins s’engagent en retour à respecter 
15 programmes de «pertinence des 
prescriptions ». En clair, ce sera don- 
nant-donnant. Les praticiens sont inci- 
tés à ralentir l’évolution du nombre de 
jours d’arréts de travail de 2°% par an, 
alors que ces derniers ont flambé et 
coûté 12 milliards d’euros à la Sécu en 
2022. Ils devront aussi baisser la 
consommation d’antibiotiques de 10 % 
dès 2025 et de 25% à l’horizon 2027, 
pour lutter contre l’antibiorésistance et 
rejoindre la moyenne européenne. Il 
leur faudra en outre réduire de 20 % le 


nombre de patients «polymédiqués > 
(ils sont 6,7 millions chez les plus de 
65 ans), afin d’éviter les effets néfastes 
liés à la prise de plusieurs médicaments, 
qui tue plus chaque année que les acci- 
dents de la route. Les praticiens de- 
vront favoriser le développement des 
«biosimilaires », ces médicaments qui, 
comme les génériques, sont moins 
chers que les médicaments princeps. 
L’Assurance-maladie leur demande 
encore de diminuer de 8% les actes 
d'imagerie identifiés, mais aussi de rċ- 
duire drastiquement les rembourse- 
ments d’examens biologiques inutiles 
en diminuant d’au moins 80 % le nom- 
bre de ces actes. Sur les transports sani- 
taires, ils devront atteindre jusqu’a 
30 % de transports partagés. < Nous es- 
sayons ainsi d’agir sur les prescriptions 
des médecins qui représentent une dé- 
pense de 57 milliards d’euros par an. 
C’est un programme ambitieux, mais qui 


reste toujours guidé par des objectifs de 
santé publique, la qualité des soins et un 
meilleur accompagnement des pa- 
tients », assure Thomas Fatôme. 

Encore faut-il que ces mesures visant 
a rendre le systeme de santé plus effi- 
cient soient vraiment suivies. « Quelque 
800 délégués de l’Assurance-maladie 
vont désormais labourer le terrain et aller 
expliquer dans les cabinets médicaux aux 
praticiens ce qui est attendu d’eux, dé- 
taille Thomas Fatôme. Des rendez-vous, 
nationaux et départementaux auront lieu 
deux fois par an, pour mesurer l’avance- 
ment des chantiers. Nous allons monitorer 
tout cela de façon très fine, mois par mois, 
levier par levier.» En cas de dérapage, 
des clauses de revoyure sont prévues. 

Tous les gouvernements, d’Edouard 
Philippe en 2018 à Elisabeth Borne à 
lautomne dernier, promettent de faire 
baisser la facture des arrêts maladie... 
mais tous ont renoncé au pied du mur. 


Alors que la Cour des comptes a proposé 
la semaine dernière un éventail de me- 
sures chocs - allant de la non-indemni- 
sation des arrêts de moins de 8 jours à 
l'instauration d’un jour de carence d’or- 
dre public -, l’Assurance-maladie, elle, 
mise sur la responsabilité des médecins 
prescripteurs. Sans négliger les contrô- 
les. «Souvent critiquée, notre campagne 
de mise sous objectif de 500 médecins 
gros prescripteurs, a eu de réels résultats. 
De même que notre travail de pédagogie 
auprès des entreprises ayant des taux 
d’absentéisme atypique », souligne Tho- 
mas Fatôme, qui renforce aussi la lutte 
contre la fraude. « Un arrêt de travail sur 
cing est arrêté lorsque nous réalisons des 
contrôles ciblés», révèle le patron de 
l’Assurance-maladie, qui a procédé à 
300 000 contrôles l’an dernier. 

Au-delà des économies attendues, 
l'objectif des pouvoirs publics est aussi 
de répondre aux inégalités d’accés aux 


soins et à la problématique des déserts 
médicaux, en incitant les jeunes profes- 
sionnels à s’installer plus vite et les pra- 
ticiens seniors à prendre leur retraite 
plus tard. « Nous avons essayé de nom- 
breuses formules jusqu’à présent, mais 
très peu étaient souscrites. La nouvelle 
convention prévoit une simplification 
massive des aides à l’installation », indi- 
que Thomas Fatôme. Principale mesu- 
re : une hausse automatique de 10 % du 
forfait médecin traitant pour les prati- 
ciens qui s'installent dans des déserts 
médicaux et ceux qui y exercent déjà, 
mais aussi pour les plus de 67 ans. Soit 
un bonus de 2000 à 3000 euros par an. 

Si tout ce travail de contrôle et de 
réforme sur la médecine de ville doit 
porter ses fruits, un travail équivalent 
reste à faire sur l’hôpital. Un volet qui 
ne dépend pas, cette fois, de l’Assu- 
rance-maladie, mais du ministère de la 
Santé. m 
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- Parmi les changements 
majeurs pour les Français, 
la consultation 

_ chez le généraliste passe 
de 26,50 a 30 euros. 

JEREMY LEMPIN 


Vendre moins de médicaments, l'étonnante stratégie des labos 


table de réaliser des économies, dans 


9 est une stratégie qui semble 

de prime abord contre- 
les laboratoires 
pharmaceutiques ont donné 


intuitive : 


un contexte où les dépenses liées aux 
médicaments progressent du fait du 
vieillissement de la population et de 
médicaments innovants plus coûteux. 
A contrario, le budget de l’ Assurance- 
maladie est plus que jamais contraint. 


ce mardi le coup d’envoi d’un plan 
destiné 4 réduire la consommation de 
médicaments. Le Leem, la fédération 
du secteur, finance a cet effet une 
campagne de sensibilisation des mé- 
decins et du grand public, à hauteur de 
deux millions d’euros. 

Le Leem concentrera d’abord ses 
efforts sur les personnes àgċes de plus 
de 65 ans. < 50 % d’entre elles prennent 
plus de 5 médicaments par jour. Et 14 % 
plus de dix. Pourtant, toutes les ċtudes 
convergent pour dire qu’au-dela de 
cinq médicaments, il y a un risque accru 
d'interactions médicales nocives et 
d'événements indésirables», avertit 
Eric Baseilhac, le directeur des affaires 
économiques du Leem. 

Les interactions médicamenteuses 
conduisent à l’hôpital 200000 per- 
sonnes par an, et provoquent quelques 
milliers de décès. « C’est un enjeu de 
santé publique, explique Thierry Hu- 
lot, le président du Leem. C’est aussi 
un enjeu d'économies, dont notre sys- 
tème de santé a tant besoin si nous vou- 
lons le préserver dans la durée. C’est 
enfin un enjeu environnemental. > 

Les laboratoires pharmaceutiques 
ne sont pas des associations carita- 
tives. Mais ils savent qu'il est inéluc- 


Depuis 2021, les laboratoires sont 
ainsi devenus la principale variable 
d’ajustement de ces dépenses de Sécu. 
Ils s’acquittent d’une clause de sauve- 
garde dont le montant, nul en 2020, a 
atteint 1,6 milliard d’euros en 2023, le 
plafond des dépenses de médicaments 
ayant été dépassé. Ils pâtissent aussi 
de la baisse du prix des médicaments. 
« Le prix de certains médicaments ma- 
tures a tellement baissé qu’il n’y a plus 
de modèle économique pour les main- 
tenir, explique Thierry Hulot. D’un 
autre côté, près d’un tiers des innova- 
tions autorisées par l’Agence euro- 
péenne du médicament n'arrive pas sur 
le marché français», faute d’accord 
sur leur prix et leur remboursement. 

La loi de financement de la Sécurité 
sociale (PLFSS) pour 2024 a encore 
entériné 850 millions d’euros de 
baisses de prix, et 500 millions d’euros 
d’économies à réaliser grâce à la baisse 
des volumes vendus. Ce second levier 
est beaucoup moins douloureux pour 
les labos, qui vendent des médica- 
ments plus innovants, et donc de plus 
en plus chers. 

« La France a déja fait beaucoup de 
progres pour réduire sa consommation 
et n’est plus championne d’Europe en la 


matiċre, releve Eric Baseilhac. Nous 
sommes passés de 52 boites de médi- 
caments par an et par habitant en 2010 
a 42 boites. Chaque année, cela permet 
d’économiser de l'ordre de 200 millions 
d’euros. Cette année, le gouvernement a 
souhaité aller jusqu’a 500 millions 
d’euros, soit 300 millions d’euros de 
plus. » 


Une campagne publicitaire 

Le Leem prend sa part. Il estime fai- 
sable de trouver ces 300 millions 
d’euros supplémentaires en sensibili- 
sant les médecins et le grand public 
aux inconvénients d’une prise exces- 
sive de médicaments. Les industriels 
de la pharmacie financeront une cam- 
pagne publicitaire, dans la presse et à 
la télévision : « Réduisons le volume. 
Moins de médicaments, c’est médica- 
mieux», soulignent les affiches. 

Les médecins généralistes seront 
destinataires de six vagues de news- 
letters les informant sur la polymédi- 
cation des personnes âgées et les mé- 
thodes pour retirer un ou plusieurs 
médicaments de leur traitement. Tous 
les médecins abonnés à Vidal Campus 
(plus de 100000) se verront proposer 
des formations en septembre. Huit la- 
boratoires se sont portés volontaires 
pour que leurs commerciaux, à re- 
bours de leurs messages habituels, vé- 
hiculent un message de sobriété 
auprès des médecins. 

Enfin, le Leem financera pour 
22000 généralistes le recours à un lo- 


giciel de prescription qui enverra une 
notification dans le cas où un patient 
de plus de 65 ans se verrait prescrire 
plus de cinq médicaments. «Ces 
logiciels existent mais ne sont pour 
l'instant pas rentables. Ceux qui les 
achètent sont très peu nombreux. C’est 
pourquoi nous les financons », explique 
la fédération. 

Le Leem assure qu’il ne s’arrêtera 
pas en si bon chemin. En 2025, Pin- 
dustrie du médicament s’attaquera au 
sujet de la surconsommation d’anti- 
biotiques, un autre problème de santé 
publique à résoudre, avec d’autres 
économies potentielles à la clé. 

D'ici là, le secteur espère bien obte- 
nir un projet de loi de financement de 
la Sécurité sociale plus favorable que 
celui de l’an dernier. La mission 
Borne, mise sur pied par l’ancienne 
première ministre, a préconisé, dans 
un rapport paru en août 2023, une re- 
fonte du mode de financement du mé- 
dicament. Des groupes de travail se 
sont réunis ces derniers mois pour 
concrétiser ses propositions. Dans ce 
cadre, le Leem espère obtenir une 
hausse du budget du médicament, et 
voir capée la clause de sauvegarde à 
500 millions d’euros. 

À l’Assemblée nationale, Gabriel 
Attal s’est montré sensible à la cause 
des génériqueurs, dont le modèle éco- 
nomique est particulièrement fragile. 
Mais tous les labos n’obtiendront pas 
forcément gain de cause dans les mê- 
mes proportions. m 
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Commercants et bailleurs s'accordent 
sur la mensualisation des loyers 


Cette mesure, qui suscite de vifs débats depuis plusieurs années, doit encore être adoptée par le Parlement. 


es commerçants crient 

victoire. Les bailleurs 

moins, même s’ils ont ob- 

tenu quelques solides 

contreparties. Après des 

années de conflit, les 60 fé- 
dérations représentant le commerce et 
plusieurs associations de propriétaires 
de biens commerciaux ont trouvé un 
terrain d’entente sur l’épineuse men- 
sualisation des loyers. «C’est historique, 
un accord entre bailleurs et commer- 
cants», se félicite-t-on à Bercy. Non 
contraignant, ce compromis n’embar- 
que toutefois pas l’ensemble des fédé- 
rations de bailleurs. D’une part, plu- 
sieurs grands bailleurs institutionnels 
représentant 35 millions de m? en Fran- 
ce ont refusé de le signer; d’ autre part, 
a la téte de certains gestionnaires de 
grands centres commerciaux, on fusti- 
ge, sous couvert d’anonymat, un «faux 
accord de place >. 

Avec cet accord, l’objectif recherché 
est d’apporter une position commune 
et ainsi faire poids face aux parlemen- 
taires qui planchent actuellement sur 
les modalités encadrant cette mensua- 
lisation des loyers dans le cadre de 
l'examen du projet de loi de simplifica- 
tion de la vie économique. Outre la 
crainte que chacune des parties mene 
un intense lobbying auprċs des députés 
et sénateurs, «on cherche a éviter de 
rentrer dans une guerre d’amendements 
interminable sur le sujet », souligne le 
représentant d’une association de 
bailleurs signataire. 

Avec cette mesure, les commercants 
auront le droit de demander 4 leurs 
bailleurs de mensualiser leurs loyers et 
leurs charges. En outre, le compromis 
(et le projet de loi) prévoit de plafonner 
à trois mois de lover maximum les dċ- 
pots de garantie exigibles par les 
bailleurs. Autant dire, un changement 
majeur : aujourd’hui, les commerçants 
doivent verser une avance trimestrielle 
de leur loyer aux propriétaires, ce qui 
représente un transfert d'environ deux 
milliards d’euros de trésorerie. Quant 
aux garanties, elles peuvent correspon- 
dre « à trois, six et parfois jusqu’à douze 
mois de loyers », expliquait récemment 
Bercy. Pointées du doigt de longue 
date, ces pratiques sont largement dé- 
criées par les enseignes depuis la crise 
inflationniste, certaines s’étant retrou- 
vées en fortes difficultés financières au 
lendemain de la crise du coronavirus. 
Plusieurs n’ont d’ailleurs pas survécu 


ħ 
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comme San Marina et DPAM, qui ont 
récemment fait faillite. « En deux ans, 
les loyers ont augmenté de 11% à 12% 
avec l'indexation automatique, alors que 
l’activité était plutôt en baisse », rappel- 
le Yohann Petiot, directeur général de 
T Alliance du commerce, qui représente 
les grandes enseignes du textile. 

«Cette mensualisation des loyers sera 
bénéfique pour tout le monde. Si on aide 
les commerces, les bailleurs en seront 
gagnants car les locaux ne seront pas vi- 
des», insiste par ailleurs Yohann Petiot. 
L'affaire n’était pas gagnée d’avance. 
Engagées à l’automne dernier dans le 
cadre des échanges au sein du Conseil 
national du commerce (CNC), les dis- 
cussions entre bailleurs et commer- 
çants sur le sujet étaient particulière- 
ment tendues. En mars, la ministre 
déléguée en charge du Commerce, Oli- 
via Grégoire, a décidé de monter au 


Le projet de loi prévoit de plafonner à trois mois de loyer maxi 


NZ NE 


g 
mum les 


créneau en annoncant son souhait 
d'instaurer la mensualisation des 
loyers, à charge pour les parties de 


« Cette mensualisation 
des loyers sera bénéfique 
pour tout le monde. 

Si on aide les commerces, 
les bailleurs en seront 
gagnants car les locaux 
ne seront pas vides >) 


Yohann Petiot Directeur général 
de TAlliance du commerce 


trouver des contreparties en vue de 
rassurer les bailleurs. Puis, en avril, le 
gouvernement a accru la pression sur 
les propriétaires : cette mensualisation 
a été inscrite dans le projet de loi de 
simplification de la vie économique ac- 


a 


dépôts de garanties exigibles par les bailleurs. 


tuellement examiné par les sénateurs 
en première lecture. 

Cette inscription dans le projet de loi 
a «inversé le rapport de force. La men- 
sualisation était acquise. Et les bailleurs 
ont joué le jeu», souligne une fédération 
de commerçants. « Nous ne sommes pas 
tombés de notre siège, on a senti venir 
cette mesure. Et, avec cet accord, on a 
donc obtenu des contreparties, c’est un 
bon compromis », insiste de son côté un 
représentant de la Fédération des ac- 
teurs du commerce dans les territoires 
(Fact), qui a signé l’accord tout comme 
l’Union nationale de propriétaires im- 
mobiliers (UNPI). 

Les contreparties doivent être repri- 
ses par amendement dans le projet de 
loi. Elles incluent l’obligation pour les 
commerçants d’être à jour du paiement 
de leur loyer pour pouvoir bénéficier de 
cette mensualisation. Autre mesure 


clé : en cas de procédure de recouvre- 
ment de créances, les délais de paie- 
ment pourront être octroyés par un 
juge si le commerçant est en mesure de 
régler sa dette locative et s’il a repris le 
règlement des loyers à la date de 
l’audience, selon les termes de l’accord. 
Par ailleurs, lorsque le commerce est li- 
quidé, le délai de remise des clés au 
bailleur sera limité à deux mois. 

Ces contreparties n’ont pas convaincu 
l’ensemble des bailleurs, l’Association 
des sociétés de placement immobilier 
(Aspim), la Fédération des entreprises 
immobilières (FEI) ainsi que France as- 
sureurs ayant refusé de signer ce com- 
promis, explique un observateur proche 
du dossier. Certains réclament davanta- 
ge de garanties. Par exemple, que seules 
les TPE et PME puissent bénéficier de 
cette mensualisation des loyers et non 
pas l’ensemble des commerçants. 


«Lamitié sans limite » entre Pékin et Moscou bute sur le gaz 


Armelle Bohineust 


La construction du gazoduc Force de Sibérie 2 est retardée par la Chine qui exige des tarifs trop bas. 


orce de Sibérie 2, le gazoduc 

conçu pour compenser la chute 

des exportations de gaz russe 

vers l’Europe, se révèle un cas- 
se-tête pour Moscou. Destiné à relier 
les champs de gaz de Sibérie et la région 
de Xinjiang à l’ouest de la Chine, ce 
tuyau gigantesque devrait permettre 
d’acheminer 50 milliards de mètres cu- 
bes de gaz par an. Cela représente le 
quart des 203 milliards de mètres cubes 
exportés par pipeline en 2021 par la 
Russie et pas loin de la capacité de Nord 
Stream, le gazoduc qui acheminait une 
partie des exportations russes vers 
l’Europe avant son sabotage en 2022. 
C’est dire son importance. 

Mais sa construction qui devait com- 
mencer début 2024 patine, en dépit de 
«amitié sans limite» déclarée par les 
deux présidents, Xi Jinping et Vladimir 
Poutine en 2022. Moscou considère que 
les exigences de Pékin sont déraisonna- 
bles, ont indiqué des proches du dossier 
au Financial Times. Les importantes 
concessions faites par la Russie à la 
Chine, avec un gaz vendu 28 % moins 
cher qu’à l’Europe jusqu’à 2027 au 
moins, comme l’a rapporté l’agence 
Bloomberg, ne semblent pas suffire. La 
Chine réclame des tarifs bien inférieurs 


à ceux que propose Moscou. Pékin pré- 
fere aussi s’engager sur une petite frac- 
tion seulement de la capacité du futur 
gazoduc. La Chine se sent en position de 
force, elle a adopté une « posture de né- 
gociations » et réclame que Moscou paie 
intégralement la construction du gazo- 
duc, indiquent d’autres sources russes 
au South China Morning Post. 

Alors qu’en mars 2023, lors de la visi- 
te de Xi Jinping 4 Moscou, Vladimir 
Poutine avait affirmé que « tous les ac- 
cords étaient conclus» pour la réalisa- 
tion du projet Force de Sibċrie 2, qu'il 
qualifiait d’« affaire du siècle», celui-ci 
est au point mort. Le 16 mai dernier, le 
président russe Vladimir Poutine est 
rentré de Pékin bredouille sur ce sujet. 

Si la Chine et la Russie ont renforcé 
leur alliance face à l'Occident et ses al- 
liés, notamment depuis l’invasion de 
l'Ukraine, la situation est complexe 
pour le Kremlin. Pékin a certes besoin 
de gaz étranger et sa consommation va 
encore augmenter d’ici à 2030. Mais 
ses exigences sur le futur gazoduc, qui 
doit compléter Force de Sibérie 1, 
achevé en 2019 avec une capacité de 
38 milliards de m3, montrent bien la 
dépendance russe au soutien économi- 
que chinois. 


Moscou est à la recherche de nou- 
veaux débouchés pour ses hydrocarbu- 
res. « Si la Russie a pu réorienter la plu- 
part de ses exportations de pétrole et de 
charbon vers d’autres marchés», c’est 
plus compliqué avec le gaz naturel en 
raison de la nécessité de pipelines, « du 
manque d’infrastructures reliant ses 


« La Chine pourrait avoir 
besoin du gaz russe comme 
source d'approvisionnement 
siire car non basċe sur des 
routes maritimes affectċes 
en cas de conflit maritime 
autour de Taiwan ou de la 
mer de Chine méridionale >> 


Alexander Gabuev Directeur du 
Carnegie Russia Eurasia Center a Berlin 


bassins de production occidentaux aux 
consommateurs asiatiques», détaillent 
des chercheurs du CGEP, le Centre des 
politiques énergétiques globales de 
l’université de Columbia à New York. 
La Russie en a d’autant plus besoin 
que son budget explose avec le finan- 
cement de la guerre en Ukraine. Le 


géant gazier Gazprom, grand pour- 
voyeur de finances du Kremlin, a an- 
noncé des pertes records de 629 mil- 
liards de roubles (6,5 milliards 
d’euros) l’an dernier. Sans créer d'em- 
bargo sur le gaz russe, contrairement 
au pétrole, l’Europe a néanmoins fait 
fondre ses achats. En 2021, 40 % des 
importations de gaz de PUE prove- 
naient de Russie. Fin 2023, le gaz russe 
ne représente plus que 8 % des appro- 
visionnements européens, résumait 
mi-mai la Commission européenne. 
Même si la Russie est devenue depuis la 
guerre un grand fournisseur de gaz na- 
turel liquéfié (GNL) de PUE, le deuxiè- 
me après les Etats-Unis, avec 16 % des 
importations totales l’année dernière, 
selon le fournisseur de données Kpler. 
Les exportations de Gazprom vers 
l’Europe, qui sont tombées à 22 mil- 
liards de mètres cubes en 2023, contre 
une moyenne de 230 milliards par an 
dans la décennie précédant la guerre, 
devraient encore diminuer après l’ex- 
piration d’un accord d’acheminement 
via P'Ukraine fin 2024. L’expiration de 
ce contrat de transit mettra fin aux flux 
passant par l’un des deux seuls tracés 
de pipeline reliant encore la Russie à 
l’Europe. Il ne restera plus qu’un gazo- 


duc, qui passe sous la mer Noire et 
achemine le gaz jusqu’en Turquie et 
Bulgarie. L'Europe veut aussi s'attaquer 
aux importations de GNL. La Commis- 
sion européenne a proposé dans son 14e 
paquet de sanctions d’interdire les 
transbordements de GNL russe dans les 
ports européens, soit une perte de 
3,5 milliards à 5 milliards d’euros pour 
Moscou. 

Selon l'institut d'Oxford sur les étu- 
des énergétiques, le pétrole et le gaz re- 
présentaient encore en 2023 plus de 
30 % des revenus de l’État russe, grâce à 
la réorientation de ses exportations vers 
l'Asie, notamment la Chine, l’Inde ou 
encore la Turquie. « La Chine pourrait 
avoir besoin du gaz russe comme source 
d'approvisionnement stire car non basċe 
sur des routes maritimes affectċes en cas 
de conflit maritime autour de Taiwan ou 
de la mer de Chine méridionale >, estime 
dans le Financial Times Alexander Ga- 
buev, directeur du Carnegie Russia 
Eurasia Center a Berlin. « Mais pour que 
cela en vaille la peine, la Chine a réelle- 
ment besoin de prix très bas et d’obliga- 
tions flexibles», ajoute le chercheur. 
Moscou risque donc d’avoir à patienter 
et lâcher du lest avant de lancer la 
construction de Force de Sibérie 2. m 
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Florence Parly 


grimpe 


une premiċre 
marche chez Air 
France-KLM 


Valérie Collet 


L'ancienne ministre des Armées devrait 
remplacer Anne-Marie Couderc à la 
présidence du groupe l'année prochaine. 


e mercredi, Florence Parly 

sera aux premières loges à 

l'hôtel Hilton de l’aéroport 

de Roissy pour assister à 

l'Assemblée générale des 

actionnaires d’ Air France- 
KLM, une maison qu’elle a bien connue. 
Elle y était entrée en 2006 pour la quitter 
huit ans plus tard, en désaccord avec sa 
hiérarchie. Après un premier poste à la 
direction financière, elle avait souhaité 
pénétrer dans le cœur de l’activité avec 
une fonction opérationnelle : direction 
de Pactivité cargo, puis du court et 
moyen-courrier... Des activités en per- 
tes qu’il avait fallu restructurer avec des 
coupes claires dans les effectifs. C'ċtait 
l’époque des conflits durs et coûteux des 
pilotes avec la direction. Elle avait 
échoué à réorganiser les liaisons court et 
moyen-courrier dont Jean-Cyril Spi- 
netta, le patron du groupe, lui avait 
confié la charge. « Rétrospectivement, ce 
n’était pas une bonne idée, avait admis 
Florence Parly à propos de ce poste lors- 
qu’elle était sur le départ. C’était une 
mission redoutable. La situation de l’en- 
treprise s'ċtait globalement deterio- 
rée. » La dirigeante part alors à la SNCF, 
ou elle reste deux ans. 

Mais, désormais, Florence Parly a les 
mains libres et elle a pris de la hauteur. 
Nommée administratrice indépendante 
d'Air France-KLM en décembre der- 
nier, elle devrait être officiellement 
confirmée après le vote des actionnai- 
res. Une étape indispensable pour fran- 
chir une nouvelle marche et prendre la 
présidence non exécutive du conseil 
d'administration lan prochain, lorsque 
Anne-Marie Couderc sera arrivée au 
terme de son mandat. 

« Depuis son arrivée en décembre, elle 
est dans une phase d’observation, elle 
écoute, elle rentre dans les dossiers», ra- 


conte un cadre du groupe. Air France- 
KLM a fait du chemin en dix ans. Elle 
aussi. 

L’ancienne ministre des Armées, 
nommée au gouvernement en juin 2017 
au pied levé pour remplacer Sylvie Gou- 
lard, prend la mesure de la transforma- 
tion d’Air France-KLM. Le groupe 
qu’elle a connu a changé d’époque et de 
culture. L’activité de Transavia, la low 
cost du groupe - ancienne béte noire des 
pilotes d’ Air France -, a pris une grande 
ampleur. Minuscule lorsque Florence 
Parly était dans le groupe, elle compte 
aujourd’ hui 90 appareils - dont des Air- 
bus - au lieu de 38 en 2019. Air France- 
KLM rajeunit sa flotte avec des appareils 


€ C'est quelqu'un 
d'extrċmement carré. 

Elle est rigoureuse 

et bosseuse. Elle a occupé 
des responsabilités 
importantes 

au gouvernement et dans 
des grandes entreprises 
publiques qui lui ont donné 
une vision stratégique >) 


Élisabeth Borne 
Ex-première ministre 


moins gourmands en kérosène et moins 
émetteurs de CO), notamment grâce aux 
achats de SAF (carburants durables). Fi- 
nancièrement, la compagnie veut hisser 
sa rentabilité à 7% ou 8% de marge 
d’exploitation, contre 5,7% en 2023. Air 
France-KLM compte aussi grossir grâce 
à l'acquisition en cours de la scandinave 
SAS, aux côtés de partenaires dans un 
consortium. Autre projet, le rachat de la 
compagnie portugaise TAP. Mais sa pri- 


Entrée en 2006 à Air France-KLM, Florence Parly y a occupé plusieurs postes de direction avant de le quitter en 2014. 


vatisation est suspendue à la nomination 
d'un nouveau gouvernement, prévu 
après des élections l’an prochain. 
L'ancienne ministre des Armées, qui 
formait avec Jean-Yves Le Drian, lex- 
ministre des Affaires étrangères, un duo 
efficace et complice au gouvernement, 
va devoir former un nouveau binôme au 
sein du groupe franco-néerlandais : 
avec Ben Smith, le directeur général 
d'Air France-KLM. Ce dernier sera-t-il 
bluffé comme Jean-Yves Le Drian l’a été 
par celle qu’il avait connue quand, jeune 
énarque, elle travaillait pour François 
Mitterrand quand lui était collaborateur 
du ministre Paul Quilès. «Sa capacité de 
travail, sa clairvoyance et sa grande 
franchise ont été précieuses, dit-il 
aujourd’hui. Nous avons formé un binô- 
me régalien et vécu une complicité d’ac- 
tion exceptionnelle, alors que nous de- 
vions traverser des crises majeures au 
pluriel», raconte le ministre. Opération 
Barkhane, Covid, guerre en Ukraine... 
Les défis n’ont pas manqué pour celle 
quia quitté le gouvernement en 2022. 
Mariée à Martin Vial (qui a été patron 
de La Poste et de l’ Agence des participa- 
tions de l’État), Florence Parly avait déjà 
participé à une équipe gouvernementa- 
le : elle avait été secrétaire d’État au 
Budget au sein du gouvernement Jospin. 
Mais rien ne prédisposait cette 
«techno» à la Défense, un ministère 


dans le périmètre du domaine réservé 
du président, tout comme celui des Af- 
faires étrangères. «Elle ne connaissait 
pas le monde militaire mais elle avait par- 
ticipé au management de grandes orga- 
nisations (Air France, la SNCF, NDLR). 
Sa rigueur, sa capacité a travailler les 
dossiers et sa grande fermetċ ont fini par 
forcer le respect des militaires », raconte 
Martin Briens, son ancien directeur de 
cabinet. 

< C'est quelqu’un d'extrċmement car- 
ré, rappelle Elisabeth Borne, qui Vavait 
cótoyée au cabinet de Lionel Jospin a la 
fin des années 1990, avant de la retrou- 
ver au gouvernement d’Edouard Phi- 
lippe et de Jean Castex. Elle est rigou- 
reuse et bosseuse. Elle a occupé des 
responsabilités importantes au gouver- 
nement et dans des grandes entreprises 
publiques qui lui ont donné une vision 
stratégique. Elle arrive au conseil d’ad- 
ministration d’ Air France-KLM alors que 
Ben Smith a accompli un travail remar- 
quable. Ils vont pouvoir combiner leurs 
expériences et les enjeux de souveraineté 
de ce grand groupe. » 

A la téte des armées, la ministre a 
réussi 4 gagner des arbitrages budgétai- 
res. Pour la premiere fois, la loi de pro- 
grammation militaire a été respectée « à 
la lettre», selon son expression, avec 
une augmentation réguliere du budget, 
passé de 34,2 milliards d’euros en 2018 à 


41 milliards d’euros en 2022. Elle a veillé 
au renouvellement des équipements, 
s’est attaquée au chantier du maintien 
en condition opérationnelle pour qu’un 
maximum de matériels soit disponible. 
L'amċlioration des conditions de vie des 
militaires et de leur famille a aussi été 
l’une de ses batailles. 

Au-delà de ses rċalisations, son en- 
tourage salue Vesprit d'ċquipe qui a rċ- 
gnċ au sein de son cabinet. Malgrċ une 
raideur, qui pouvait paraitre de bon aloi 
auprċs des militaires, elle est dċcrite 
comme « drôle > et même «sympa», des 
qualités que sa réserve naturelle ne laisse 
pas apparaitre de prime abord. «Je suis 
le seul dircab de tout le gouvernement a 
avoir fait cinq ans, raconte Martin 
Briens. Je pense que cela en dit long sur sa 
personnalité », résume-t-il. 

Aujourd’hui, elle fait connaissance 
avec la nouvelle direction et avec Ben 
Smith, le patron canadien choisi et re- 
cruté par Anne-Marie Couderc, l’ac- 
tuelle présidente du Conseil d’adminis- 
tration. Tous deux ont tissé des liens 
forts depuis son arrivée en France, un 
pays ot il ne connaissait personne. Flo- 
rence Parly va devoir construire un 
nouveau compagnonnage avec ce diri- 
geant que le transport aérien fait vibrer, 
mais qui n’est pas toujours facile à déco- 
der. Ils ont un an pour apprendre à 
avancer en tandem. Is 
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RICKIE DE SOLE 


SEBASTIEN SORIANO/LE FIGARO 


Vestiaire Collective 


La plateforme de luxe de seconde main Vestiaire 
Collective accueille Rickie De Sole, vice-prési- 
dente de la direction de la mode de Nordstrom, 
dans son conseil d’administration, avec en ligne 
de mire, le renforcement de sa présence aux 
Etats-Unis. Dans ce cadre, le PDG monde, Maxi- 
milian Bittner, déménage 4 New York et une 
nouvelle équipe Amérique du Nord, basée sur 
place, est créée, avec à sa tête, Samina Virk. 


PIERRE TARRADE 
Chambre des notaires 


Pierre Tarrade remplace désormais 
Marc Cagniart à la présidence de la 
Chambre des notaires de Paris, pour 
un mandat de deux ans. Membre actif de l’Insti- 
tut international d’histoire du notariat, prési- 
dent de la Commission notariale des archives et 
membre du Conseil supérieur des archives de 
France, le diplomċ de Sciences Po Paris exercait 
depuis 2022 comme premier vice-président de la 
chambre. 


MONIQUE RODRIGO 

Maxi Zoo 

Respectivement directrice marketing clients et 
communication et directeur du développement 


au sein de Maxi Zoo, Monique Rodrigo et Rémy 
Brun-Lafleur sont promus directeurs généraux. 


La routine «effraie » Didier 
Kayat, de son propre aveu. 
Il a cependant surmonté 
cette peur de engagement 
en rejoignant Daher en 
2007, au terme de sept années à accompagner 
l’entreprise en tant que consultant. Rare non- 
ingénieur aux commandes d’une société 
d’aéronautique, il perçoit en sa différence, un 
atout précieux, susceptible d’expliquer le 
succès de l’avionneur, dont le chiffre d’affai- 
res a quadruplé en dix-sept ans, de 500 mil- 
lions à 1,9 milliard d’euros. Directeur général 
depuis 2016, il finalise le passage du flambeau 
avec le patron historique, Patrick Daher, en 
endossant désormais la présidence. 

Il a opté pour une école de commerce, séduit 
par la perspective d’ouverture que la forma- 
tion lui offrait. À PESCP, cet entrepreneur 
dans l’âme s’est davantage investi dans les 
associations qu’en salle de classe. Il a ensuite 
débuté auprès d’un lessivier, la voie royale 
d’alors pour embrasser une carrière dans le 
marketing. À l'issue de son expérience chez 
Henkel puis Johnson, il souhaitait relever le 
pari fou de créer sa structure avant ses 30 ans. 
Avec trois associés, il a lancé en 1993 un bu- 
reau d’études en stratégie et en organisation, 
qui s’adressait à un large spectre, du luxe à 
l'énergie. Il a rencontré l’équipementier en 
2000 et Va aidé à se projeter dans lavenir. 


Didier Kayat élargit son périmètre 
chez l'équipementier Daher 


Leur collaboration s’est progressivement in- 
tensifiée, aboutissant à sa nomination en in- 
terne. «Quitter ce que j'avais bâti pendant 
quatorze ans s’apparentait à un risque mais je 
sentais que nous ne nous fixions aucune limi- 
te», juge-t-il. 


Pluralité des points de vue 
Il a gravi les échelons, s’inscrivant comme 
successeur naturel de Patrick Daher, en poste 
depuis 1991. Son profil business lui conférait 
l’audace nécessaire à poursuivre la transfor- 
mation du groupe familial initiée par son 
mentor, diplômé de l’Essec. 
Sa désignation à la tête du conseil d’adminis- 
tration constitue une étape supplémentaire, 
lui confiant en sus un rôle de représentation 
et d'animation de l'instance de direction. 
Dans sa ligne de mire figure inévitablement la 
décarbonation. Il formera dorénavant un bi- 
nôme avec le nouveau vice-président du 
conseil, Olivier Genis, aux manettes d’Eiffage 
Construction et membre du comité exécutif 
d'Eiffage jusqu’à son départ en retraite fin 
juin. Une configuration destinée à maintenir 
la pluralité de points de vue car, selon l’ex- 
pression que Didier Kayat emprunte à Hono- 
ré de Balzac, «qui n’écoute qu’une cloche 
n'entend qu’un son». 
MAUD KENIGSWALD 
MKENIGSWALD@LEFIGARO.FR 


MARIE SEILLER 
AMF 


Directrice des affaires comptables à 
l'Autorité des marchés financiers 
(AMF), Marie Seiller évolue à la di- 
rection ressources, support et transformation 
(DRST). Membre du comité exécutif, elle gère la 
direction des systèmes d’information (DSI), la 
direction administrative et financière (DAF), la 
direction des ressources humaines (DRH), ainsi 
que les équipes CSR (cybersécurité, sûreté et ris- 
ques) et OCTA (organisation, conseil, transfor- 
mation et accompagnement du changement). 


SOPHIE DEGARDIN 
Verspieren 


Le courtier en assurances Verspieren accueille 
Sophie Degardin comme directrice des ressour- 
ces humaines. Passée par Atos, Bureau Veritas, 
la mutuelle Interiale, elle œuvrait depuis 2018 en 
tant que DRH de Maisons et Cités à Douai. Sa 
mission consiste à structurer les politiques RH, 
elle intègre le comité de pilotage de l’entreprise. 


VALÉRIE VAILLANT 
Figaro Classifields 


Directrice du développement de Lefebvre 
Dalloz, Valérie Vaillant arrive chez Figaro Clas- 
sifields, filiale du groupe Figaro dédiée aux an- 
nonces en ligne. Elle dirige les activités emploi, 
siégeant ainsi au comité de direction. M.K. 
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Mathilde Visseyrias 
et Frédéric de Monicault 


La marque tarde 

a livrer les tenues 
des athletes francais, 
des arbitres 

et des officiels. 

Sa maison mere est 
dans la tourmente. 


ans la Grċce antique, les 

premiers athletes étaient 

nus et couverts d’huile. 

Les Jeux olympiques de 

Paris 2024 pourraient-ils 

renouer avec cette tra- 
dition? Les difficultés que traverse Le 
Coq sportif, chargé d'habiller la déléga- 
tion francaise, donnent lieu 4 toutes les 
supputations. Alors que le début des 
épreuves approche a grands pas, le re- 
tard de certaines livraisons a mis le feu 
aux poudres. Comme si cela ne suffisait 
pas, la suspension de la cotation d’ Aire- 
sis à la Bourse suisse depuis lundi a semé 
un vent de panique. 

La société de participations contrôle 
78% du Coq sportif. Elle aurait dû pu- 
blier fin avril son rapport annuel por- 
tant sur l’exercice 2023. Trop tôt : elle a 
demandé un report d’un mois pour le 
faire. Seulement, elle n’a toujours rien 
communiqué. Pas un mot sur ses résul- 
tats annuels, ni ceux du Coq Sportif. De 
quoi alimenter les spéculations sur la 
santé financière de l’équipementier et 
sa capacité à honorer ses contrats pour 
les JO dans les temps. 

« Le report de la publication des résul- 
tats annuels de 2023 n’a rien à voir avec 
les Jeux olympiques, assure Marc-Henri 
Beausire, PDG du Coq sportif. Il arrive 
régulièrement qu’une entreprise prenne 
du retard dans la consolidation de ses 
chiffres. Les normes IFRS compliquent la 
valorisation d’actifs. Nous avons droit à 
deux reports de publication. Nous de- 
vrions publier cette semaine notre rap- 
port annuel de l’exercice passé. » 

L'événement est une aubaine pour Le 
Coq sportif, qui équipait les athletes 
francais lors des JO de 1924. Mais c’est 
aussi un défi colossal pour une entre- 
prise fragile depuis des années. Elle a 
failli disparaitre dans les années 1990, 
avant d’étre rachetée en 2005 par Aire- 
sis, fondée par l’ex-patron d’ Adidas, 
Robert Louis-Dreyfus. 

En 2022, Le Coq sportif a réalisé 
141 millions d’euros de chiffre d'affai- 
res... et une perte nette de pres de 7 mil- 
lions d'euros. Paris 2024 Va pourtant 
choisie pour habiller les sportifs fran- 
cais au village, en competition et sur les 
podiums, à l’exception de certaines fé- 
dérations (football, handball, basket et 
athlétisme). La société doit fournir 
150000 pieces pour ces sportifs, et 
220000 autres pour les salariés du Cojo 
(organisateurs, arbitres et officiels). 
< On n’a pas compris quand ils ont eu le 
contrat, déclare une source proche du 
mouvement olympique, sous couvert 
d’anonymat. Tout le monde savait qu’ils 
n’avaient pas les reins solides. » 


En coulisses, organisateurs et spor- 
tifs ont des sueurs froides. Le dossier 


est suivi au plus près par toutes les 
autorités en charge des Jeux. Pour le 
moment, chacun cherche a se mon- 
trer rassurant. Paris 2024 assure sui- 
vre la situation «attentivement >. Le 
président du Comité national olympi- 
que francais (CNOSF), David Lappar- 
tient, a rencontré les dirigeants de 
l’entreprise il y a près de deux semai- 
nes. Moins de deux mois avant 
l’échéance, il est trop tard pour trou- 
ver une alternative au Coq sportif. 
Personne n’imagine que la délégation 
francaise ne puisse pas étre habillée 
selon les conditions prévues. Sous- 
entendu : si un probleme majeur de- 
vait se produire, les pouvoirs publics 
viendraient a la rescousse. 


«Un projet monumental » 
< Il ne faut pas minimiser ce projet : il est 
monumental, reconnait Marc-Henri 
Beausire. Tout n’est pas facile, mais nous 
serons à l’heure. > Les premières livrai- 
sons ont démarré début mai. Les der- 
niéres auront lieu début juillet, car cer- 
taines mesures et réglages de tenues de 
performance (combinaison de kayak, 
de cyclisme, judogi...) se font 4 la toute 
derniére minute. «Entre-temps, il y a 
pu avoir des retards, mais aussi de 
l’avance, qui se compte en jours ou en se- 
maines, assure le dirigeant. Ces décala- 
ges ne remettent rien en cause. Tout est 
sous contrôle pour le jour J. > 

Depuis 2020, 3500 prototypes ont été 
développés, 100 % des patronages et la 
presque totalité de la confection étant 
réalisée à Romilly-sur-Seine (Aube), où 
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Le Coq sportif possède une usine em- 
ployant 147 de ses 363 salariés. 

Aprċs des hauts dans les années 1960 
et 1980 et des bas depuis plus de vingt 
ans, la marque a tenté un come-back 
en jouant la carte du «made in Fran- 
ce». Cette stratégie induit un surcoût, 
alors que la concurrence est mondiale, 
ultradominée par deux géants, Nike et 
Adidas. Un élément clé de différencia- 
tion, mais aussi un point faible dans son 
modèle économique. D’autant que, 
comme tous les autres équipementiers, 
Le Coq sportif a dû faire face au Covid et 
à l’avalanche des tensions géopoliti- 
ques, qui ont fait flamber les coûts des 
matières premières, les dépenses logis- 
tiques et la facture énergétique. 

«Je ne peux pas croire que Le Coq spor- 
tif ne sera pas en mesure d’honorer ses 
contrats avec le Cojop et le CNOSF pour 
fournir à temps ses tenues, assure Vincent 
Chaudel, fondateur de l'Observatoire du 
sport business. Au pire, des prestataires 
extérieurs peuvent venir en renfort, ce qui 
engendrerait des surcoûts. > 

Le vrai sujet d'inquiétude, selon lui, 
c’est la capacité de la société à investir 
et à gagner de l’argent en 2025. «La 
marque sera renforcée dans sa valeur, 
grâce aux Jeux olympiques, rétorque 
Marc-Henri Beausire. Mais nous 
n'avons pas des milliards de réserves. 
Nous sommes en phase de reconstitu- 
tion des fonds propres pour exécuter 
avec succès notre stratégie, qui consis- 
te à faire du Coq sportif un leader en 
France, capable de s'internationali- 
ser.» Depuis son rachat en 2005, 
Airesis a injecté 70 millions d’euros 
dans Le Coq sportif. m 
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698,38€ 414,237, 
182,77€ 413,594 
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Les tenues des athlétes 
francais pour 

les Jeux olympiques 

de 2024 ont été exposées 
le 16 janvier, a Paris. 


Les sucriers salarment 
des importations 
massives d'alcool pur 


Olivia Détroyat 


Des concurrents venus essentiellement du 
Pakistan ont pris 20% du marché européen. 


9 est comme pour le sucre 

« ukrainien, il faut contin- 

genter ces produits. » 

Pour Stanislas Bou- 

chard, directeur général adjoint de 

Cristal Union (2,8 milliards d’euros 

de chiffre d’affaires en 2023), si les 

perspectives sont actuellement por- 

teuses dans la filière sucriċre, l’arri- 

vée d’une nouvelle concurrence dans 

l’alcoo! pour l’industrie obtenu par la 

transformation de la betterave, est 
un caillou dans leur chaussure. 

Les gċants sucriers français ont vu 
apparaitre au moment du Covid de 
nouveaux competiteurs alléchés par 
la dynamique des débouchés indus- 
triels de l’alcool - pharmacie, spiri- 
tueux, parfumerie, detergents... 
«Ces importations, venues principale- 
ment du Pakistan à droits de douane 
zéro et à prix bradés, sont passées de 
2% à 3% du marché européen, en 
2018, à 20% aujourd’hui, alerte Oli- 
vier Leducq, le directeur général de 
Tereos (Béghin Say, La Perruche, 
7,1 milliards d’euros de chiffre d’af- 
faires). C’est un sujet de vigilance pour 
nous depuis deux ans ». 

Certes, ces segments ne pèsent 
respectivement que 4% et 11% du 
chiffre d’affaires de Tereos et de 
Cristal Union. Mais ces marchés 
sont pour certains bien valorisés : 
c’est le cas notamment des alcools 
entrant dans la composition des 
spiritueux ou des parfums. En 
outre, les sucriers français ont in- 
vesti dans leurs capacités de pro- 
duction pendant la pandémie afin 
de se développer sur ces segments 
porteurs, comme le gel hydroalcoo- 
lique. Si les pics observés pendant le 
Covid sont depuis retombés, «les 
volumes de ventes de gel restent en- 
core trois fois supérieurs à ce qu’ils 
étaient avant 2019», explique Sta- 
nislas Bouchard chez Cristal Union. 

Sur le marché des spiritueux, la 
consommation des eaux-de-vie 
(cognac, l’armagnac...) est en ber- 
ne, mais celle des alcools blancs 
(vodka, gin...) se porte bien. Ce- 
pendant, à cause de ces nouveaux 
concurrents, les sucriers européens 
en tirent peu parti. 

«La demande de certains de nos 
clients gros producteurs de vodka a 
baissé de 20%, déplore Olivier Le- 


ducq chez Tereos. Aujourd’hui, les ca- 
pacités de production françaises pour 
l’alcool industriel ne sont plus utilisées 
qu’à 70 % >. Dans ce contexte, la seu- 
le source de résistance tient au posi- 
tionnement des groupes français sur 
des alcools purs haut de gamme. 
Contrairement aux sucriers pakista- 
nais, qui gagnent surtout du terrain 
sur des alcools basiques. « Néan- 
moins, ces importations représentent 
désormais un litre d’alcool pur par ha- 
bitant européen. C’est très impor- 
tant », explique Stanislas Bouchard. 


Eviter une concurrence 
jugée déloyale 

Les acteurs plaident pour que le gou- 
vernement prenne des mesures de 
nature a éviter une concurrence ju- 
gée déloyale. Le sujet, qui doit étre 
porté au niveau européen, pourrait 
prendre du temps. 

Le maintien des prix dans la filie- 
re sucriċre est un enjeu majeur, 
alors que cette derniċre a traversé 
une grave crise de surproduction au 
sortir du systeme des quotas euro- 
péens en 2017, 2018 et 2019. Depuis 
deux ans, les prix du sucre, princi- 
pal débouché des acteurs industriels 
(60% de leur chiffre d’affaires), 
sont tres bien orientés. Mais, dans 
les alcools, la nouvelle concurrence 
a fait chuter les prix de 1200 euros a 
environ 700 euros le metre cube de- 
puis début 2023. 

Pour essayer d’amortir cette vola- 
tilité accrue des marchés depuis la fin 
des quotas en 2017, les deux coopéra- 
tives francaises ont adapté leur stra- 
tégie. En se positionnant par exemple 
sur des productions mieux valori- 
sées, comme l’amidon, les produits 
sucrants, notamment chez Tereos. 
Ceci doit permettre de mieux rému- 
nérer les planteurs (entre 48,16 et 
51,42 euros la tonne pour la campa- 
gne 2023-2024, soit deux fois plus 
qu’en 2020-2021). 

Chez Cristal Union, on profite aussi 
de résultats records pour faire des ré- 
serves. La coopérative a créé une 
caisse de «péréquation collective >. 
Dotée pour sa première année de 
50 millions d’ euros, elle doit permet- 
tre de maintenir un prix décent de la 
betterave pour les planteurs, en cas 
de retournement de marché. m 
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Aprës les entreprises, Orange veut aider 
les Francais à se protéger des cyberattaques 


Ingrid Vergara 


Un service propose à chacun de vérifier gratuitement si un SMS ou un e-mail reçus sont ou non des arnaques. 


ui ne reçoit pas régulië- 
rement sur son smart- 
phone un SMS ou un 
message pour une fac- 
ture impayée, un colis à 
récupérer, des impóts à 
déclarer et pour lesquels 
on se demande : s'agit-il d'une arnaque 
ou d'une tentative de phishing? Avec la 
montée en gamme technique des cybe- 
rattaquants, il est de plus en plus diffici- 
le de faire la différence entre un site pi- 
rate répliquant celui d’une entreprise 
légitime, ou de savoir si le SMS rédigé 
avec une formulation grammaticale et 
une orthographe parfaites provient 
d’une source légitime ou bien d’un cri- 
minel cherchant a vous abuser... 

Pour tenter d’enrayer l’explosion des 
arnaques diverses et des tentatives de 
cyberattaques, Orange lancera à partir 
du 6 juin un nouveau service de cyber- 
sécurité à destination du grand public. 
Accessible gratuitement et ouvert à 
tous, sous la forme d’un portail doté 
d’un moteur de vérification, il permet- 
tra à chaque Français de copier-coller 
par exemple le texte d’un SMS, d’un 
mail, d’un lien suspect et de vérifier sa 
légitimité ou, à inverse, de confirmer 
son caractère douteux. 

Si le lien ou le message est déjà connu 
de la base de données d'Orange Cyber- 
défense, la branche cybersécurité de 
l'opérateur français, enrichie au fil 
d’années d’expérience et d’expertise 
avec les entreprises, la réponse apportée 
sera rapide grâce à l’automatisation 
permise par l'intelligence artificielle. 
S'il s’agit d’un nouveau type d’arnaque 
ou de phishing inconnu de la base, il 
sera soumis et analysé par des experts 
humains spécialisés et une réponse sera 
apportée dans les douze heures au plus 
tard à linternaute. Ce dernier sera pré- 
venu du délai d’attente, et invité à ne 
pas cliquer sur le message douteux en 
attendant. 

Surtout, ce nouveau signalement 
viendra enrichir à son tour, en temps 
quasi réel, la base de données générale. 
D'où un caractère communautaire et 
participatif, essentiel au projet, qui rap- 
pelle le principe de l’application Waze 
bien connue des automobilistes. Plus la 
communauté de participants est gran- 
de, plus pertinent et rapide devient le 
moteur pour informer d’autres inter- 
nautes de l’existence d’une nouvelle ar- 
naque et ne pas s’y laisser prendre, cou- 
pant l’herbe sous le pied des attaquants. 
Une approche qui rappelle celle de la 
start-up française de cybersécurité 
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atives de phishing, Orange (ici, le campus de cyberdéfense de l'opérateur français, 


inauguré à Marseille en septembre 2022) lancera jeudi un nouveau service de cybersécurité accessible gratuitement et ouvert au grand public. 


CrowdSec et de son système de préven- 
tion des intrusions «collaboratif» pour 
des utilisateurs professionnels. 


«Une expertise très pointue » 
La force de frappe d'Orange et sa capa- 
cité à toucher immédiatement des mil- 
lions de Français donnent une véritable 
résonance à la proposition de valeur. 
L'existence d’un tel outil aurait peut- 
être pu aider à limiter les dégâts et le 
nombre de victimes d’une arnaque 
comme celle aux comptes CPF... «Le 
hacking est devenu une véritable indus- 
trie organisée, avec un chiffre d’affaires 
annuel de 1000 milliards de dollars qui la 
place au second rang mondial derrière le 
trafic de drogue, rappelle Christel 
Heydemann, la directrice générale 
d'Orange. Nous sommes dans notre rôle 
d’opérateur de confiance en proposant 
des solutions nouvelles et en éduquant les 
Français sur les usages numériques. » 
Après avoir commencé par proposer 
des solutions de sécurité aux grandes 
sociétés du CAC 40 et du SBF 120, puis 
avoir étendu son offre aux petites et 


moyennes entreprises, Orange Cyber- 
défense élargit donc sa palette au grand 
public. Car le lancement du portail 
Orange Cvbersecure s'accompagne 
d’une autre offre, payante et réservée 
aux clients de l’opérateur cette fois. 
Pour 7 euros mensuels, la solution com- 
mercialisée permet de protéger jusqu’à 
dix appareils au sein d’un foyer (PC, ta- 
blettes ou smartphones, y compris avec 
un abonnement chez d’autres opéra- 
teurs) contre des virus, des liens frau- 
duleux ou de bloquer des appels mobiles 
indésirables. Elle s’articulera avec le 
portail Cybersecure et l’enrichissement 
en temps réel de sa base de données en 
proposant de bloquer les liens et messa- 
ges identifiés comme malveillants (le 
portail gratuit offrant seulement une 
vérification et non un blocage). Techni- 
quement, la solution s’appuie sur celle 
de l’entreprise roumaine Bitdefender, 
customisée et enrichie par et pour 
Orange Cyberdéfense. Au risque de faire 
grincer quelques dents dans l’écosystè- 
me de cybersécurité français. < Nous 
avons choisi le produit considéré comme 


le meilleur du marché 9, répond-on chez 
l'opérateur. 

Pour Orange, la différenciation de 
l'offre se joue surtout sur le service pro- 
posé d’experts humains mis à disposi- 
tion des souscripteurs, 7 jours sur 7, de 
8 heures à 22 heures. « Trop souvent des 
personnes se retrouvent isolées et dému- 
nies sans savoir quoi faire après avoir cli- 
qué sur un mauvais lien ou face à un ran- 
congiciel qui compromet toute sa vie 
numérique», souligne Hugues Foulon, 
CEO d’Orange Cyberdéfense. Orange a 
formé en interne 220 conseillers 4 la cy- 
bersécurité pour aider les clients dému- 
nis. Selon importance de l’incident, ils 
pourront étre pris en main par des ex- 
perts d'Orange Cyberdéfense. 

Les Français seront-ils préts à dé- 
bourser 7 euros par mois pour limiter le 
risque de piratage ? Seul l’avenir le dira. 
«Nous amenons au grand public à la fois 
une expertise très pointue, fruit de quinze 
années au service des entreprises, et un 
vrai point différenciant sur le marché 
avec des experts humains pour apporter 
des réponses», insiste Jean-François 


Fallacher, CEO d’Orange France. La so- 
ciété ne partage pas les objectifs d’abon- 
nements qu'elle s’est fixés pour ce nou- 
veau segment grand public, qui figure 
dans les priorités de son plan stratégique 
Lead the Future pour l’activité cyber. La 
branche cyberdéfense, qui a dépassé le 
milliard d’euros de revenus l’an passé, 
revendique une croissance de 50% sur 
ses offres proposées aux PME et aux tra- 
vailleurs indépendants l’an dernier. 

La nouvelle offre d’ Orange arrive op- 
portunément dans un contexte pré- 
Jeux olympiques très tendu sur le plan 
de la cybersécurité. Proposition d’invi- 
tation à la cérémonie d’ouverture, re- 
vente de billets, produits dérivés, an- 
nonces pour bénévoles. Tout le monde, 
fort de l’expérience passée sur tous les 
grands événements, anticipe une explo- 
sion de l’innovation dans les tentatives 
d’escroqueries et d’attaques cyber pen- 
dant cette période. Une bonne rampe de 
lancement pour tester l'attractivité d'un 
service de cybersécurité à destination 
du grand public qu' Orange compte pro- 
gressivement étendre en Europe. i 


Instagram cherche à forcer le visionnage de publicités 


Keren Lentschner 


Le réseau social teste des formats publicitaires qui interrompent durant quelques secondes la navigation. 


nstagram franchit un nouveau cap 
en matière de publicité. L’applica- 
tion de photos et vidéos du groupe 
Meta (Facebook, Instagram, 
Threads...) teste aux États-Unis un 
nouveau format. Il s’agit de publicités 
qui apparaissent sur le flux principal du 
service ou dans les stories... et qu’il est 
impossible de passer. La mention 
«ad break» apparait à Pécran. Un 
compte à rebours indique le temps qui 
reste à s’écouler avant que la pub ne 
disparaisse de l’écran. Pendant ces 
quelques secondes, l’utilisateur ne peut 
«scroller» sur l’appli ni consulter la 
photo ou vidéo suivante. « Nous testons 
en permanence de nouveaux formats qui 
peuvent apporter de la valeur pour les 
annonceurs », a déclaré un porte-paro- 
le d’Instagram dans la presse américai- 
ne, confirmant l’existence de ce test. 
Ce format dit «non désactivable » 
(«non skippable >), qui a été popularisé 
par YouTube avant et pendant la diffu- 
sion de vidéos, suscite de nombreuses 
critiques sur les réseaux sociaux. Cer- 
tains utilisateurs menacent déjà de 
quitter Instagram. « II n’existe littérale- 
ment aucun contenu provenant d’une 


appli de Meta qui mérite qu’on soit obli- 
gés d’attendre et de regarder une pub 
sans pouvoir zapper >, écrit sur X (ex- 
Twitter) un internaute. « Une nouvelle 
fonctionnalité poubelle est en cours de 
test», raille de son côté un utilisateur 
du réseau social Reddit. 

Instagram a multiplié ces dernières 
années les formats publicitaires. Jus- 
que-là, la pub pouvait apparaître via 
des photos ou vidéos ciblées dans le 
flux, afin d'inciter les utilisateurs à 
s’abonner à de nouveaux comptes et à 
acheter des produits, ou s’intercaler 
entre les stories (environ un quart des 
revenus publicitaires) et les reels. Ce 
nouveau format de vidéo courte inspiré 
de TikTok a représenté au premier tri- 
mestre 2024 la moitié du temps d’écran 
des utilisateurs d’Instagram. Mais, si 
ces vidéos sont de plus en plus populai- 
res et que Mark Zuckerberg entend 
bien en faire le principal format d’Ins- 
tagram, Meta peine encore à les moné- 
tiser aussi bien que les stories. 

Pour y parvenir, le groupe parie sur 
l’utilisation de l'intelligence artificiel- 
le, mais également sur de nouveaux 
types de formats, comme les 


«ad breaks», qui rendent captifs ses 
utilisateurs, qui n’ont pas d’autre choix 
que de regarder la pub qui apparaît sur 
l'écran. «C’est un format que les an- 


€ C'est un format 

que les annonceurs 

adorent car il a le meilleur 

impact de mémorisation 

du message publicitaire 

auprès du public. Il permet 

aussi d'aller chercher 

des annonceurs TV )) 
Alexandre Mahé Associé 


au sein du cabinet EY Fabernovel, 
spécialiste de la publicité 


nonceurs adorent, car il a le meilleur im- 
pact de mémorisation du message publi- 
citaire auprès du public, décrypte 
Alexandre Mahé, associé au sein du ca- 
binet EY Fabernovel, spécialiste de la 
publicité. Il permet aussi d’aller cher- 
cher des annonceurs TV.» Ce format 
rappelle, en effet, celui des pubs classi- 
ques à la télévision. «C’est un format 


connu des audiences, ajoute-t-il. Il doit 
être court, c’est-à-dire inférieur à 
30 secondes, et impactant, c’est-à-dire 
qu’on doit voir rapidement la marque, le 
produit et le message. Mais ce format 
présente le risque de dégrader l’expé- 
rience de l’utilisateur. Il pourrait y avoir 
un effet repoussoir sur l’appli. » 

Si Instagram prend ce risque, il le fait 
d’abord pour tenter de diversifier ses 
revenus à l'instar de ses rivaux qui ne 
veulent plus dépendre uniquement de 
la pub. YouTube s’est lancé dans les 
abonnements avec sa formule pre- 
mium qui propose une expérience sans 
publicité et vient de franchir la barre 
des 100 millions d'inscrits. TikTok 
mise depuis quelques années sur l’e- 
commerce, tant aux États-Unis qu’en 
Grande-Bretagne et dans certains pays 
d’Asie. De son côté, Instagram a dû fai- 
re marche arrière sur le shopping et 
peine à se rémunérer sur les influen- 
ceurs. Pour le réseau social, «la seule 
façon d'aller chercher des revenus sup- 
plémentaires, c’est en recrutant plus 
d'utilisateurs ou en les faisant rester 
plus longtemps sur l’appli», résume 
Alexandre Mahé. 


Certes, le réseau social - qui compte 
plus de 2 milliards d’utilisateurs men- 
suels dans le monde - se porte bien. Ses 
revenus publicitaires, qui ne sont pas 
publics, restent confortables. Dans des 
documents transmis récemment 4 la 
FTC, le gendarme américain de la 
concurrence, on apprend que ces reve- 
nus dépassent méme ceux de YouTube 
(Google), selon le média spécialisé Bu- 
siness Insider. En 2021, ils ont atteint 
32,4 milliards de dollars, contre 
28,8 milliards pour la filiale de Google. 
Selon Bloomberg, la part des revenus 
publicitaires de Meta provenant d’Ins- 
tagram est passée de 26 % à 30 % entre 
2020 et le premier semestre 2022. 

Instagram cherche aussi à vendre 
ses espaces publicitaires plus cher. 
Car, si la pression publicitaire a aug- 
menté ces derniers mois, les prix, eux, 
plafonnent. En lançant un nouveau 
type de publicité, compatible avec 
tous les modes d'utilisation de la pla- 
teforme, Instagram s’efforce donc de 
trouver une nouvelle parade. L’avenir 
dira si le test sera pérennisé et si les 
utilisateurs d’Instagram accepteront 
ces interruptions. li 
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EN MAI SUR L'ENSEMBLE DU PUBLIC 


LA LIBERTE D'EXPRESSION N'A PAS DE PRIX 


VOUS ETES PLUS DE 37 MILLIONS 
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Cannes fait son cinéma 
a Paris et ailleurs 


Le Forum des images programme les films 
de la Quinzaine des cinéastes, tandis que ceux de 
la Semaine de la critique sont à la Cinémathèque. 


a 77e édition du Festival de 
Cannes vient de s’achever, 
et déja quelques films de la 
Croisette sont montrés sur 
certains écrans parisiens, et dans une 
quarantaine de salles en France. 

«La reprise de la Quinzaine des 
cinéastes au Forum des images est un 
partenariat historique. Il existe depuis 
pres de trente-six ans, explique Fa- 
bien Gaffez, directeur artistique du 
Forum. Notre institution programme 
les 21 longs-métrages de la Quin- 
zaine, des courts-metrages, le film 
restauré de Chantal Akerman ainsi 
que Red Road, le premier film d’An- 
drea Arnold, la cinéaste britannique 
lauréate du carrosse d’or pour Pen- 
semble de son œuvre. » 

Parmi les films projetés en exclusi- 
vité, on note Mongrel, du Taiwanais 
Chiang Wei Liang, mention spéciale 
a la caméra d’or, La Prisonniċre de 
Bordeaux, de Patricia Mazuy, avec le 
tandem Isabelle Huppert et Hafsia 
Herzi ou The Other Way Around, de 
l'Espagnol Jonas Trueba. Samedi 
15 juin, une séance d'hommage sera 
rendue à la regrettċe Sophie Fillières 
(1964-2023) avec la projection de Ma 
vie ma gueule, portċ par Agnċs Jaoui 
et Philippe Katerine. «Agathe et 
Adam Bonitzer, ses enfants, seront 
présents pour raconter comment ils 
ont terminé le montage de l’ultime film 
de leur mère >, précise Fabien Gaffez. 

Après sa nomination l’an dernier 
comme délégué général de la Quin- 
zaine, Julien Rejl a élargi la reprise 


des films de cette section parallèle à 
une quarantaine de cinémas classés 
art et essai en France. « Cette décision 
a entraîné une baisse assez franche de 
la fréquentation chez nous, rappelle 
Fabien Gaffez. C’est pourquoi cette 
année nous lançons une sélection aug- 
mentée, une sorte de “director’s cut de 
la Quinzaine”, où nous proposons 
d’approfondir la sélection. Par exem- 
ple, nous projetons les premiers films 
du Canadien Matthew Rankin, dont on 
a découvert Une langue universelle. » 


«Un nouveau public » 


Du côté de la Cinémathèque fran- 
çaise, le responsable de programma- 
tion Bernard Payen assure « que cela 
fait au moins vingt ans que l’institu- 
tion assure la reprise des films de la 
Semaine de la critique. » Et d’ajouter : 
«C’est incontestablement l’un des 
temps forts de l’année pour nous. Ce 
lien de compagnonnage permet d’atti- 
rer un nouveau public, plus jeune, plus 
dynamique. Nous nous en rendons 
compte notamment avec les préven- 
tes. Cette année Les Fantômes, de Jo- 
nathan Millet, La Pampa, d’Antoine 
Chevrollier, avec Artus, ou Queens of 
Drama, d’Alexis Langlois recueillent 
tous les suffrages... > m 

<<La Quinzaine fait son festival en salle > 
www.quinzaine-cineastes.fr, 

au Forum des images (Paris 1e'), 

du 5 au 16 juin. www.forumdesimages.fr 
Reprise de la 63e Semaine de la critique, 

à la Cinémathèque française (Paris 12e), 

du 5 au 10 juin. www.cinematheque.fr 
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L'ÉVÉNEMENT 


«La Petite Vadrouille » tient bien la barre 


En capitaine 

de bateau, Bruno 
Podalydès embarque 
sa jolie troupe 

dans une escapade 
poétique. Un film 
doux en forme 
d'hvmne à la joie. 


a n’est pas rien que 
d’avoir un patron. Jus- 
tine ne dira pas le 
contraire : le sien, 
Franck (Daniel Auteuil), 
lui demande de lui or- 
ganiser un week-end 
romantique où il invitera sa dernière 
conquête. L'identité de celle-ci ré- 
servera une surprise de taille. L'assis- 
tante zélée n’en revient pas qu’on lui 
propose 14000 euros pour une tâche 
pareille. Pas folle, la guêpe enrdle 
dans l’entreprise son mari désargenté 
et une bande de copains tous plus 
fauchés les uns que les autres. Une 
croisière à bord d’une péniche, si ça 
n’est pas idyllique, ça! 

À bord se récapitule la petite troupe 
qui accumule les gaffes et les quipro- 
quos. Il n’est pas question que 
Franck, avec son blazer et son cha- 
peau de paille, devine la supercherie. 
Le temps est doux, l'humeur guille- 
rette. Remonter les canaux sans dé- 
passer cinq nœuds permet de 
contempler les paysages bucoliques. 
Un food truck itinérant se charge des 
repas. Le PDG s’impatiente un peu. A 
chaque écluse, on le dépouille d’un 
pourboire rondelet. Certes, il y a les 
produits locaux, les pique-niques. 
Mais pourquoi la bouteille de vin 
blanc n’a-t-elle pas d’étiquette? Et 
tous ces braves provinciaux qu’il 
croise sur le bief, une paysanne en 
sarrau, un guitariste envahissant, une 
artiste à accent anglais, vous ne 
trouvez pas qu’ils ont un vague air de 
famille? En plus, se partager les ca- 
bines releve du vrai casse-téte. Brou- 
tilles que tout cela. 


Séducteur blasé 


Sandrine Kiberlain (Justine) méne la 
danse. Cette fille a un don pour la 
comédie loufoque, un côté Shirley 
MacLaine qui prend des mines éton- 
nées. Denis Podalydès (Albin) 
bouillonne de jalousie dans son costu- 
me orange. En uniforme immaculé, 
son frère Bruno (Jocelyn) fait un capi- 
taine débonnaire. Il faut le voir, au dé- 
but, camouflé dans un sac-poubelle, 
dérober un pédalo sur un étang. Isa- 
belle Candelier (Sandra) complète le 
tableau. Tous ces gens se maquillent, 
se déguisent. Le mousse est demeuré. 
Daniel Auteuil débarque avec ses 
manières de séducteur blasé qui ca- 
che bien ses atouts et feint de se lais- 
ser mener en bateau, ce qui ne l’em- 
pêche de s’extasier sur des tartines de 
rillettes. 

Depuis Comme un avion, on sait que 
les embarcations réussissent à Bruno 
Podalydès. Cette chronique à la Pas- 
cal Thomas le confirme, scandée par 
les tubes d’Hugues Aufray (Santiano) 
et d’Alain Barriére (Elle était si jolie). 
Ces goûts démodés ajoutent au plaisir 
de participer à cette croisière remplie 
d’escrocs sympathiques et amateurs, 
ponctuée de siestes improvisées et 
de déjeuners sur l’herbe à la Renoir. 
C’est une échappée belle, cocasse, 
inattendue. 

Le réalisateur montre ce qui lui 
chante, ne boude pas une certaine 
poésie. Pas la moindre vulgarité, cela 
mérite une lourde peine. Et cet hymne 
à la joie qu’on fredonne sur le pont, 
ce voilier qu’on regarde avec envie 
s'éloigner vers le large. Ce cinéma de 
riviċre emprunte au meilleur du 
théatre de boulevard. La liberté a un 
nom. Il s’écrit Podalydés (Bruno). Le 
monde est fait pour étre filmé par des 
gens comme lui. Ce monde a de la 
chance. Hissez haut! m 


«La Petite Vadrouille > 

Comédie de Bruno Podalydés 

Avec Bruno Podalydès, Denis Podalydès, 
Sandrine Kiberlain, Daniel Auteuil 

Durée : 1h36 

Notre avis : @@@ O 


JM HAEDRICH/SIPA ; CYRIL PECQUENARD/SIPA ; THIERRY LE FOUILLE/SIPA ; CAMILLE DODET/PHOTOPQR/NICE MATIN/MAXPPP ; OTTAVIA DA RE/SINTESI/SIPA ; THIERRY LE FOUILLE/SIPA ; VINCENT BROUTE 


Sandrine Kiberlain 


Daniel Auteuil 


Bruno Podalydès 


Bruno Podalvdes, six acteurs pour en parler 


Valérie Beck 


e comédien réalisateur est res- 

té fidele 4 la méme troupe de 

comédiens, qui le lui rend 

bien, depuis Dieu seul me voit, 
son premier long-métrage. Au fil des 
films, la troupe s’est agrandie, préte a 
le suivre et 4 monter une nouvelle fois 
a bord pour La Petite Vadrouille. De 
Denis Podalydès, son frère, à Daniel 
Auteuil, le petit nouveau, chacun nous 
dresse son portrait. 


Sandrine Kiberlain : 

«Beaucoup d’amusement 

et de curiosité » 

Après Comme un avion et Les Deux 
Alfred, c’est la troisième fois qu’elle 
travaille avec Bruno Podalydès. « Nous 
sommes sur la même longueur d’onde, 
confie-t-elle. Nous aimons tous les 
deux les mêmes choses, la mer, observer 
la nature et s’y réfugier, le cinéma, les 
chansons. Nous aimons chacun beau- 
coup notre frère aussi! » La comédienne 
et le réalisateur se sont rencontrés 
pour la première fois lors de l’enterre- 
ment d’Alain Resnais. « Bruno et Alain 
se ressemblaient. Ce sont tous les deux 
des hommes de troupe. Ils se sont aimés, 
ils ont travaillé ensemble. Ils n’ont pas 
d’âge, ils partageaient un truc autour de 
Venfance et une même façon d’aborder 
les choses avec beaucoup d’amusement 
et de curiosité. > Et ce qui l’étonne le 
plus chez lui? « Bruno semble toujours 
léger, gai, et je suis a chaque fois sur- 
prise quand je le surprends dans ses 
moments mélancoliques. Il est assez so- 
litaire, d’où son univers extrêmement 
personnel. Il est très contemplatif, il 
aime être apaisé. C’est amusant, car il a 
un aspect qui se dérobe à la réalité et en 
même temps il est très concerné par le 


monde et ce qui s’y passe. Comme ses 
films qui sont à la fois une échappatoire 
et un témoignage de la réalité. Il s’en 
sort toujours par l'humour, même pour 
raconter la profondeur des choses. 
Jaime sa tendresse et sa façon de dire 
des choses importantes sans aucune iro- 
nie. Il a toujours cette distance élégante. 
Voila, c’est quelqu'un de très élégant. > 


Daniel Auteuil : 

«Un homme constant» 

Petit nouveau dans la troupe, Daniel 
Auteuil a vécu ce premier tournage avec 
Bruno Podalydés comme «une colonie 
de vacances studieuse, une parenthèse 
très enchantée >. Ce qui le frappe le plus 
chez le réalisateur, c'est sa sérénité. 
«Dès notre première rencontre, j’ai été 
frappé par sa douceur et son calme. Il a la 
force d’être toujours souriant au milieu de 
tous les embarras et de toutes les ques- 
tions de notre métier de metteur en scène. 
Il est là, tranquille, en donnant l’impres- 
sion que tout va bien aller. Pourtant, 
tourner à l'extérieur, c’est déjà compli- 
qué, à cause du soleil. Tourner sur un ba- 
teau, ça l’est encore plus. Et encore une 
fois, j'ai été surpris par son calme, appa- 
rent en tout cas. Je soupçonne que ce n’est 
pas possible mais il a cette générosité 
de ne pas montrer ses impatiences. Il ap- 
porte aux acteurs un sentiment d’extré- 
me liberté, mais de liberté surveillée. Il 
sait nous mettre en confiance. L’une des 
plus grandes qualités pour moi est la 
constance. Bruno est un homme constant, 
dans ses humeurs, dans ses goûts et sa 
façon de travailler.» Il lui rappelle un 
autre auteur, et pas des moindres. «Il y 
a quelque chose de Sacha Guitry chez 
Bruno Podalydès, dans son étude des ca- 
ractères, des mœurs, de la passion 
amoureuse. J'aime aussi dans son écritu- 
re la grande naïveté de ses personnages. 


Je pense qu’une partie de Bruno doit être 
comme cela, et c’est très bien. » 


Denis Podalydès : 

«Un idéaliste, à gauche 

de la gauche» 

«Ce n’est pas simple de décrire quel- 
qu’un auquel on s’identifie. Il est vrai- 
ment une part de moi. Sije parle de lui, je 
parle de moi. Et réciproquement. Nous 
avons grandi en s’incluant mutuelle- 
ment, en laissant une grande place a 
l’autre, dans le quotidien comme dans 
tous nos jeux d’imagination. » Lors de 
leurs tête-à-tête, les deux frères discu- 
tent trċs rarement de leurs projets mais 
plutôt de la vie en général, de la famille 
en particulier, des films, vus ou a voir, 
et de la santé, « soixantaine oblige ». De 
politique aussi. « Bruno est un passion- 
né, aimant débattre et s'emporter. Il m'a 
offert les livres de Francois Ruffin. Je me 
rappelle qu’a la fin des années 1980, il ne 
voulait plus boire de Coca-Cola parce 
que c’était l’instrument du capitalisme 
américain. Il était très ardent dans ses 
positions politiques. Je crois qu’il a vrai- 
ment cessé d’en boire, alors qu’il aimait 
ça! Il est très idéaliste, à gauche de la 
gauche, toujours. Ses films sont tous em- 
preints de cette fibre d’ailleurs, sans étre 
jamais dċclaratifs. > Quand ils ne tour- 
nent pas, ils se retrouvent en famille 
avec femmes et enfants dans leurs mai- 
sons dans la Sarthe, voisines d’a peine 
6 kilomètres l’une de l’autre. En dehors 
du cinéma, Bruno ne manque pas de 
talents. «Il est très fort dans la compré- 
hension des technologies, même des plus 
nouvelles, dès qu’elles apparaissent. Il 
est très bon dessinateur aussi, comme 
ses fils d’ailleurs. Et très fort au back- 
gammon. » S’il n’avait pas été réalisa- 
teur, Denis aurait bien vu son frère 
professeur. « C’est un excellent pédago- 


gue. » Il aurait sans doute pu être aussi 
magicien. On se souvient de la passion 
d’Armand (incarné par Denis Podaly- 
dċs) pour la prestidigitation dans Adieu 
Berthe. « Bruno fait des tours si impres- 
sionnants que je suis incapable de vous 
les décrire. Et surtout, il sait accompa- 
gner ses enchainements d’un art 
consomme du conte loufoque et du boni- 
ment séduisant. Il est aussi drôle dans 
cet exercice qu’il est élégant et subtil 
dans le maniement de l'illusion. Tous ses 
amis vous le confirmeront. » 


Florence Muller : 

«Quelque chose d’élégant » 

Comédienne familière des planches (à 
la rentrée elle sera à l’affiche de Check- 
up, la nouvelle comédie de Sébastien 
Thiéry) comme du grand écran, Flo- 
rence Muller a rencontré Bruno Poda- 
lydès sur le tournage de Paris, je 
t’aime, en 2006, enfermée une journée 
avec lui dans l’habitacle d’une voiture 
sans pouvoir en sortir. «Ca crée des 
liens. » La Petite Vadrouille est son cin- 
quiċme film avec lui. « Ses ceuvres sont 
à la fois très poétiques, drôles et tou- 
chantes. C’est une vraie gageure de 
donner cela aux spectateurs de nos 
jours, d’avoir la gorge serrée au mo- 
ment ou l’on rit. Mais cette profondeur 
n'est jamais soulignée et faite pour pa- 
raitre intelligente. C’est un peu sa mar- 
que de fabrique. Il a aussi quelque chose 
de l’ordre de l’élégance. Il ne fait pas pe- 
ser son anxiété sur les autres alors que 
vous imaginez bien que chaque minute 
compte sur un film et que les raisons de 
stresser ne manquent pas pour un réali- 
sateur. Et pourtant je ne l’ai jamais vu 
de mauvaise humeur. » Pour elle, tour- 
ner avec lui, c’est comme «rentrer à la 
maison». Les compliments ne s’arré- 
tent pas la. « Ce qui me fascine chez lui, 
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c’est sa générosité. A une fête, à un dî- 
ner, il est toujours l’un des derniers à 
partir. Moi, si je dois me lever tôt le len- 
demain, je vais être bonne élève et aller 
me coucher. Lui, non. Je pense qu’il dort 
très peu. Il profite de la vie et des ren- 
contres autour de lui. » 


Jean-Noël Brouté : 

«Un petit côté secret» 

Enfant déjà, il habitait dans la même 
rue, à quelques numéros de la famille 
Podalydès à Versailles. Le comédien 
est l’un des plus anciens fidèles de la 
bande. «Comme metteur en scène, 
Bruno est la crème de la crème. Il a tou- 
jours un regard bienveillant et enfantin 
sur ce que les comédiens lui proposent. » 
Dans tous ses films, il y a un rôle pour 
lui, à l'exception de Wahou! où il était 
retenu ailleurs. Dans Le Mystère de la 
chambre jaune et Le Parfum de la dame 
en noir, il jouait l’inénarrable Sainclair. 
« Pour connaître Bruno, il suffit de voir 
ses films. Tout y est et les derniers lui 
ressemblent encore plus. Comme dans 
La Petite Vadrouille, il passe sa vie sur 
l’eau quand il ne tourne pas. Il a une 
maison dans la Sarthe, au bord d’une 
petite rivière. Denis, d’ailleurs, en a 
acheté une pas loin. C’est un contempla- 
tif. Il passe son temps à regarder les 
animaux, à faire du canoë. Ou du 
kayak, je ne sais plus. Je vais me faire 
engueuler parce que ce n’est pas pa- 
reil!» Mais Jean-Noël Brouté a beau le 
connaître depuis longtemps, une part 
lui échappe toujours. «Il est très mys- 
térieux, Bruno. Il ne parle jamais de ses 
projets. Dans la vie aussi, il a un petit 
côté secret. On le sent parfois perdu 
dans ses pensées, on sent qu’il se décon- 
necte. > Et en trente ans, qu’est-ce qui 
a changé? «C’est assez étonnant car, 
dès son premier film, il avait déjà toutes 
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les qualités qu’il a maintenant. II était 
déjà très sûr de ce qu'il voulait. Tout 
était là. Il a juste pris un peu d’embon- 
point. Il a une sorte de stature un peu à 
la Orson Welles ! > 


Isabelle Candelier : 

«Très connecté à son époque » 
C'est Michel Vuillermoz qui lavait 
poussée, en plein été, «dans un petit 
appartement surchauffé avec des dépas- 
sements horaires de dingue », à tourner 
dans Versailles Rive-Gauche, le premier 
moyen-métrage d’un jeune cinéaste 
avec qui il avait fait des films pour Air 
France. C’est ainsi, par son entremise, 
qu'Isabelle Candelier a rencontré 
Bruno Podalydes il y a trente-trois ans. 
Elle ne l’a pas regretté. «Jai eu un vrai 
choc la première fois que j’ai vu le film au 
cinéma. Ça dépassait le plaisir de jouer 
entre potes et j’ai vu qu’on avait déjà af- 
faire à un grand réalisateur. Il y a tou- 
jours plusieurs niveaux de lecture dans 
ses films, quelque chose d’assez pudique 
par rapport à la vie et aux émotions. S’il 
parle de la mort, il va faire une pirouette 
derrière. Il a cette autodérision que l’on 
retrouve dans le cinéma italien. » Elle 
nous apprend qu’il aime les beaux ob- 
jets dont il est collectionneur (comme 
les lanternes magiques)... et la chico- 
rée. Sur les tournages, il a toujours un 
thermos plein à portée de main. «En 
fait il est très pudique, Bruno. Il est très 
chaleureux et observe beaucoup mais il 
est assez secret. Il est aussi très connecté 
à son époque. Je me rappelle de Denis sur 
sa trottinette à moteur dans Adieu Ber- 
the ou des drones livreurs dans Les Deux 
Alfred. Il est toujours en avance sur les 
choses et au faîte des dernières technolo- 
gies. Et, en même temps, il y a quelque 
chose de très nostalgique en lui, liée je 
pense à l’enfance. > m 


«En attendant la nuit», 
les souffrances du jeune vampire 


Un adolescent 

qui se nourrit de sang 
tombe amoureux de 

sa voisine et bouleverse 
le quotidien familial. 
Un film séduisant. 


ien de mieux qu’un vampire 

pour se faire les dents. 

Apres Vampire humaniste 

cherche suicidaire consen- 
tant, d'Ariane Louis-Seize, et La Mor- 
sure, de Romain de Saint-Blanquat, 
En attendant la nuit, de Céline Rouzet, 
confirme le regain de santé du vam- 
pire au cinéma. Le cercueil bouge en- 
core. D’ailleurs, on ne trouve ni cer- 
cueil, ni cape, ni pieu chez ces 
vampires derniċre génération qui 
n’ont pas grand-chose a voir avec le 
Dracula de Christopher Lee dans les 
films d’horreur de la Hammer. 

Ces trois premières œuvres signées 
par de jeunes cinéastes sont des récits 
d’apprentissage. Ils figuraient dans la 
sélection du dernier Festival interna- 
tional du film fantastique de Gérard- 
mer. En attendant la nuit est reparti 
avec le prix du jury, signe de son 
pouvoir de séduction. Son charme 
fou, il le doit avant tout à son bel in- 
connu, Mathias Legoût Hammond, 
pour la premiere fois à l’écran. Meche 
rebelle, pâleur romantique, il est Phi- 
lémon, adolescent coincé entre des 
parents aimants et une petite sœur 
délurée (Laly Mercier, l’autre révéla- 
tion), dans les années 1990. Les Féral, 
famille normale en apparence, em- 
ménagent discrètement dans une 
banlieue pavillonnaire pendant les 
vacances d’été. Très vite, il apparaît 
que Philémon fuit le soleil et les ques- 
tions des voisins sur sa vie d’avant et 
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ses ambitions postbac. Il se distingue 
aussi par son régime alimentaire. Il se 
nourrit exclusivement de sang hu- 
main. Chez les Féral, c’est la mère 
(Élodie Bouchez) qui se charge de 
l’approvisionnement. 


Autre genre 
de monstruosité 
Elle travaille comme infirmière dans 
un centre de transfusion sanguine et 
barbote des poches de sang, qu’elle 
rapporte à la maison. Le père (Jean- 
Charles Clichet), VRP débonnaire et 
chaleureux, tente de faire comme si 
de rien n’était. La famille se retrouve 
au sous-sol et regarde la télévision 
pendant que Philémon se remplit les 
veines de sang frais. Cette routine 
faussement tranquille va voler en 
éclats avec les tourments adoles- 
cents de Philémon. Le garçon soli- 
taire tombe amoureux de sa jolie 
voisine, Camila (Céleste Brunnquell, 
toujours bien), sous le regard jaloux 
d’une bande d’amis à la bienveillan- 
ce hypocrite. 

En attendant la nuit fait penser à 
À bout de course, le chef-d'œuvre de 
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Mathias Legoüt Hammond et Céleste Brunnquell dans En attendant la nuit. 


"noga 


Sidney Lumet, dans lequel un couple 
d'activistes et ses deux enfants më- 
nent une existence clandestine pour 
échapper au FBI. Une cavale de moins 
en moins bien supportée par le fils 
ainé, adolescent mélomane prét à vi- 
vre sa vie et ses premieres amours 
sans se cacher. Céline Rouzet inverse 
la dynamique familiale. Philémon est 
le seul responsable. Mais le jeune fu- 
gitif n’est responsable de rien, victi- 
me d’une maladie ou d'une malédic- 
tion qui le maintient à la marge de sa 
famille et du monde malgré lui. 

Le vampire ordinaire d’En atten- 
dant la nuit est une allégorie de toute 
forme de dissidence et d'altċritċ. 
Mais le lotissement et ses habitants 
abritent un autre genre de monstruo- 
sité, grégaire, normopathe et au fond 
moins innocent. Le goût du sang ne 
lui est pas non plus étranger. im 


«En attendant la nuit» 

Drame de Céline Rouzet 

Avec Mathias Legoût Hammond, 
Céleste Brunnquell, Elodie Bouchez 
Durée : 1h44 

Notre avis : @@@O 
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L'Opéra de Bordeaux joue sa bataille d'Hernani 


Ariane Bavelier 


Pour sa seconde saison à la tête de l'établissement, Emmanuel Hondré sest mis à dos les amateurs de lyrique «à l'ancienne » 
en privilégiant des spectacles «citoyens » ouverts à tous. Derrière la querelle, la question de l'avenir du genre reste posée. 


ui sème le vent récolte 
la tempête. Elle secoue 
actuellement l Opéra de 
Bordeaux, paquebot en 
plein changement de 
cap. Jusqu’a présent, les 
Operas se fixaient pour 
tache de faire danser le ballet et, pour le 
lyrique, de produire et diffuser les 
grandes oeuvres du répertoire avec 
choeur, orchestre, décors, costumes et 
plateau de chanteurs mémorables. La 
recherche d’un spectacle total, tel que 
se définit le genre opéra. Or, en 2021, 
Emmanuel Hondré, candidat a la suc- 
cession de Marc Minkowski a la téte du 
Grand Théatre de Bordeaux, a défendu 
le projet d’un < Opéra citoyen ». Celui- 
ci a aussitôt séduit la municipalité ver- 
te, élue en 2020. 

Emmanuel Hondré livre aujour- 
d’hui sa seconde saison, qui renforce 
et embellit les directions posées dans 
la première. «Nouvelles formes », 
«Opéras zéro achat», 4 ballets pour 
45 représentations, mais seulement 
3 opéras, pour 13 représentations au 
total. Hondré regrette de ne pas pou- 
voir en ajouter un quatrième. Hélas, 
plus on joue, plus on perd, résume, 
pour le lyrique, la loi de l’économiste 
américain William Baumol. L’« Opéra 
citoyen » de Bordeaux, soutenu par la 
municipalité, qui ajoute cette année 
400000 euros a sa subvention de 
16,7 millions d’euros, affiche un trou 
de 200 000 euros. < On sait qu’un opċ- 
ra, déduction faite des recettes de 
billetterie, cotite entre 300000 et 
500000 euros», dit Hondré, qui veut 
raison garder. 

A Bordeaux, ville de tradition, la 
nouvelle programmation d’Hondré 
clive. Ce projet d’« Opéra citoyen » 
rend-il vraiment service au citoyen? 


ironisent les amateurs de lyrique, dont 
certains filent 4 Toulouse ou à Paris. 
Hondré se défend d’avoir voulu faire, 
avec son « Opéra citoyen», une opé- 
ration opportuniste pour plaire aux 
Verts. Candidat a la direction de 
l'Opéra de Genève à l’automne der- 
nier, il a défendu exactement le mċme 
projet — et n'a pas ċtċ retenu. 


Emmanuel Hondré, directeur général de L'Opċra de Bordeaux, a été formé à la Cité de la musique, à Paris. 


Hondré ne vient pas de l’Opéra, 
mais du concert. Formé a la Cité de la 
musique, devenue Philharmonie de 
Paris, où il dirigeait la programmation, 
il a vécu l’avènement d’un projet 
d'ouverture «qui allait au-delà de la 
scène, en liant les enjeux sociaux 
contemporains à la vie du spectacle vi- 
vant», déclare-t-il. Il entend appli- 
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« De grands acteurs au service 
d’un scénario drôle, tendre et poignant > 


Le Figaro Magazine 


if 


Rte WE HU 


quer la recette à l'Opéra. < Ça n’est pas 
un geste contre la tradition, mais une 
manière de la faire vivre. J'ai voulu pro- 
poser un projet d'ouverture qui complċ- 
te le socle d’activité d’une maison 
d’opéra par d’autres propositions qui 
vont créer le déclenchement de nou- 
veaux publics. » 

Emmanuel Hondré a été particuliè- 
rement créatif. Les 331 levers de ri- 
deaux, dont 263 au Grand Théâtre de 
Bordeaux et à l’auditorium en 2024- 
2025, font la part belle à un luxe de 
«nouvelles formes » qui en cumulent 
plus du tiers. « Opéra participatif», où 
1000 personnes issues des familles ou 
d'établissements scolaires chantent les 
chœurs; < Venez chanter avec >, où le 
public apprend de la musique religieu- 
se avec partition et guide d’écoute; 
trois bals, qui font danser le public 
avec les membres du ballet après avoir 
choisi un déguisement dans le stock de 
10000 costumes : «un bien commun >, 
précise Hondré. À citer encore, des 
ateliers de pratique avec quinze ama- 
teurs et un encadrant, des concerts 
pour bébé, des concerts immersifs 
dans le grand foyer où le public assis 
est encerclé par le chœur, des exerci- 
ces à la barre donnés par le ballet dans 
l’espace urbain. Ou encore «L'Opéra 
vient à vous», c’est-à-dire dans les 
salles des fêtes, où la moitié de l’or- 
chestre joue un mouvement d’une 
symphonie, puis discute avec le public 
«pour casser le côté hermétique du 
classique et permettre à ceux qui font de 
connaître ceux qui écoutent », dit Hon- 
dré. Nouvelle initiative, enfin, l’Aca- 
démie, troupe de chanteurs, musi- 
ciens, scénographes qui fabriquent 
leur spectacle et le portent. 

Côté lyrique pur, les grandes voix se 
donnent plutôt en récital à l’audito- 
rium et la saison prochaine se réduit à 
trois opéras, dont deux nouvelles pro- 
ductions. La première, Fidelio (5 re- 
présentations), «qui donne matière à 
un travail avec les populations péniten- 
tiaires, dont 25 personnes vont intégrer 
le chœur après un travail en prison avec 
nos chefs de chœur », détaille Hondré. 
La seconde, Les Sentinelles (3 repré- 
sentations), opéra de Clara Olivares, 
élève de Philippe Manoury, pour trois 
chanteuses et une comédienne. Enfin, 
Norma (5 représentations), production 
programmée également au Capitole de 
Toulouse et venue d'Italie. «Notez 
qu'il y a aussi des opéras en format in- 
termédiaire », plaide Honoré, pointant 
les < opéras participatifs » et les < opé- 
ras pour chœur » donnés sans orches- 
tre et sans décors, comme cette saison 
Treemonisha, de Scott Joplin, «forme 
scénique accompagnée de deux pianos 
où le collectif humain du chœur est plus 
fort que des éléments de décor ». 

Les Sentinelles seront en «zéro 
achat ». « Est-il possible de faire intelli- 
gemment une mise en scène sans rien 
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acheter, en prenant dans nos stocks, en 
troquant, en se faisant donner ? C’est 
l’occasion de créer une seconde vie pour 
les matériaux. Nous l’avons fait pour le 
Requiem de Mozart, qui pose aussi la 
question de la seconde vie, et pour 
La Bohème, dont le sujet s’y prête. Nous 
le ferons pour Les Sentinelles et pour les 
spectacles de l’Académie. Pour les ate- 
liers, c’est un processus créatif autre- 
ment plus riche que d’acheter des maté- 
riaux pour exécuter le dessin d’une 
maquette », souligne Hondré, qui pas- 
se à Bordeaux pour un idéologue. 

Son projet chahute. Les amateurs de 
passe d’armes regarderont la vidéo du 
conseil municipal du 9 avril pour me- 
surer l'ambiance. «Un Opéra adapté 
pour un chœur, ça n’est plus un Opéra! 
On ne parle plus d’excellence, créer, 
produire, jouer, mais de transmission. 
Artistiquement, le niveau a baissé. 
L'Opéra est un patrimoine qu’il faut dé- 
fendre. On l’appauvrit ! », brocarde une 
partie de l’opposition, incarnée par Fa- 
bien Robert, conseiller municipal du 
Mouvement démocrate, qui rappelle 
aussi qu’il faudra bientôt fermer le 
Grand Théâtre pour refaire la cage de 
scène. « Le climat de souffrance du per- 
sonnel technique et administratif requiert 
toute notre implication! », proclame le 
bord inverse, incarné par Philippe Pou- 
tou (Gauche anticapitaliste). 


«Il faut renouer avec 

la confiance de ceux 

qui nous financent, étre 

en mouvement et faire des 
choix pour mettre en place 
un modéle évolutif qui 
pose la question de l’artiste 
dans la société et du 
partage du bien commun 
que représente FOpċra >) 


Emmanuel Hondré Directeur général 
de l'Opéra de Bordeaux 


Emmanuel Hondré garde son cap. 
Certes, en janvier, les salariés ont boy- 
cotté les vœux. Une alerte de l’Inspec- 
tion du travail sur les risques psycho- 
sociaux est affichée dans les couloirs, 
Vadministrateur de l'orchestre est 
parti, de méme que la directrice des 
publics, le directeur technique, le di- 
recteur de production, et les arréts 
maladie se multiplient. L’orchestre, 
qui devrait compter 95 musiciens, n’en 
compte plus que 85. Le premier violon 
vient de quitter le navire, les ateliers 
ont tiré la sonnette d’alarme, mais la 
mue de l'Opera de Bordeaux, qui exige 
une nouvelle répartition des 360 sala- 
riés et des 200 intermittents, est en 
cours. Les «nouvelles formes» épui- 
sent notamment les équipes de servi- 
ces du public et les équipes techniques. 

Cependant, la municipalité de Bor- 
deaux soutient Hondré, de méme que 
les mécènes (600000 euros lorsqu’il 
est arrivé, 1,5 million aujourd’hui) : 
«Il faut renouer avec la confiance de 
ceux qui nous financent, être en mouve- 
ment et faire des choix pour mettre en 
place un modèle évolutif qui pose la 
question de l'artiste dans la société et du 
partage du bien commun que représente 
l’Opéra. Pourquoi veut-on préserver 
ces formes et comment faire pour que le 
public auquel on les offre ne soit pas 
trop restreint ? Rien n’est acquis », rap- 
pelle-t-il avec une belle sagesse. Car, 
dans le contexte de crise qui touche 
durement le milieu lyrique et dont le 
Festival d’Aix-en-Provence vient en- 
core de faire les frais (lire nos éditions 
du 27 mai 2024), la possibilité d’invo- 
quer la fatalité de la loi de Baumol et la 
beauté de Opéra comme patrimoine 
pour obtenir l’absolution avec rallon- 
ges de fonds publics touche sans doute 
à son terme. Mais Hondré fait-il les 
bons choix? Au Capitole de Toulouse, 
maison de 400 salariés, certes mieux 
dotée que Bordeaux d’un bon tiers, qui 
propose pour le seul lyrique 7 produc- 
tions avec 45 levers de rideaux par an, 
et mène des opérations pédagogiques 
et sociales sur le territoire, Christophe 
Ghristi dit économiser aussi sur tout. 
Mais il refuse les formes intermédiai- 
res et affirme haut et fort qu’on ne 
sauvera pas le genre lyrique en ro- 
gnant sur son «effet waouh >. Is 
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Bal de charité organisé ` 
par Christian Dior au Gleneagle 
en 1955. THURSTON HOPKINS/GETTY | 


e defilċ en Ecosse, Maria 
Grazia Chiuri v pense depuis 
longtemps. «Dès ma pre- 
mière visite des archives de la 
maison, après ma nomina- 
tion à la tête des collections 
femmes en 2017, j'ai compris l'importance 
de cette région du monde dans l’œuvre de M. 
Dior, se rappelle-t-elle dans les coulisses, 
lundi soir, de son premier show en terre 
gaélique. Il était littéralement fasciné par ce 
pays qu’il avait visité dans sa jeunesse pour 
perfectionner son anglais. On retrouve sa 
vision française de la culture et du vestiaire 
écossais dans le plissé des jupes, son utilisa- 
tion du tweed, des carreaux et des lainages. 
L'autre jour, dans un musée, j’observais une 
des premières Balmoral jacket, c’est sur- 
prenant ce qu’elle ressemble à une veste 
Bar. Mon idée de départ, il y a huit ans, était 
de défiler dans la salle de bal de l’hôtel Gle- 
neagles comme il lavait fait en 1955. Mais 
lors du premier voyage de repérages, nous 
nous sommes rendu compte que les capaci- 
tés d’accueil n’étaient plus suffisantes. » 
Deux ans avant sa mort, l'inventeur du 
New Look avait donc posċ ses valises, 
avec, à l'intérieur, 172 modeles et 8 man- 
nequins, dans le palace centenaire du 
Perthshire, paradis de verdure aux portes 
des Highlands, parcours de golf légendai- 
re (régulièrement arpenté par les joueurs 
de la Ryder Cup), et refuge depuis un siè- 
cle de l'élite britannique (la princesse 
Anne en est une habituée) et internatio- 
nale en quête de chic et de grand air. Près 
de soixante-dix ans plus tard, ce sont les 
actrices américaines Jennifer Lawrence, 
Lily Collins, les Françaises Camille Cottin, 
Laetitia Casta, et dans leur sillage quel- 
ques centaines de journalistes et grandes 
clientes qui ont investi les lieux à l’occa- 
sion du défilé croisière 2025 de Dior. 


« Jai été très inspirée 
par la biographie 

de Marie Stuart. L'histoire 
et la vie de cette reine 
française sont dignes 
d’un film, les broderies 
qu’elle faisait en prison 
pour conserver 

une voix et un semblant 
de liberté ont infusé 

les silhouettes 

de cette collection )> 


Maria Grazia Chiuri 
Directrice artistique 


Si la salle de bal du Gleneagles abrite 
maintenant une petite rétrospective - 
dont les clichés du couturier à l’œuvre 
dans les coulisses du fameux défilé carita- 
tif shootċs par le photoreporter Thurston 
Hopkins -, c’est finalement le chateau de 
Drummond qui a été choisi par Maria 
Grazia Chiuri. Plus précisément, les 
splendides jardins <à la française » de ce 
bijou écossais d’architecture gothique 
élevé au XVe siècle. « Je suis particulière- 
ment fière que notre maison dévoile ce défilé 
dans un cadre aussi somptueux, au cœur de 
l'Écosse, souligne Delphine Arnault, pré- 
sidente-directrice générale. Les affinités 
et les liens culturels puissants tissés entre 
Dior et ce pays n’ont cessé de se déployer et 
de s’enrichir au fil des décennies, au gré de 
collaborations et d'événements d'excep- 
tion. Cette magnifique collection ne pouvait 
trouver plus bel écrin pour être révélée, elle 


Dior, le dernier roi d'Écosse 


Valérie Guédon Envoyée spéciale à Edimbourg 


70 ans après la venue du fondateur de la maison de l'avenue Montaigne, 
Maria Grazia Chiuri célébrait à son tour, lundi soir, la patrie du Harris Tweed 
et de Mary Stuart pour sa collection Croisière. Historique ! 


qui célèbre avec passion les savoir-faire 
d'excellence et les dialogues créatifs impul- 
sés, pour l’occasion, avec plusieurs artistes 
et artisans écossais de talent. > 
Traditionnellement, le vestiaire croisiè- 
re (qui sera en boutique à la fin du mois 
d’octobre 2024) est destiné aux riches 
clientes qui fuient les rudesses de l’hiver 
pour voguer vers des contrées plus enso- 
leillées. Pas cette fois-ci. Point de bikini ni 
de robe en voile de mousseline pour se 
prélasser sur le pont d’un yacht, mais des 
drapés de tartan, des tailleurs en tweed, 
des boots de pluie à grosses semelles et des 
manteaux en fausse fourrure pour parties 
de chasse et garden-parties médiévistes. Il 
faut dire que «la croisière» est devenue 
un exercice de style pour toute maison de 
luxe qui se respecte. Une expérience sur 
trois jours pour «raconter son histoire » et 
impressionner les clientes, les journalistes 
et les quidams derrière leurs écrans. 
«Comme Christian Dior en son temps, j’ai 
voulu donner ma propre lecture de l'Écosse, 
reprend la créatrice italienne. Bien stir, ily a 
le kilt qui est devenu un vêtement universel, 
des punks aux uniformes d’écolier. Quand 
j'étais enfant, j'en portais un moi-même à 
Rome. J'ai donc voulu collaborer avec la jeu- 
ne styliste originaire d’Edimbourg, Saman- 
tha McCoach, pour en imaginer une nouvelle 
version. J'ai été aussi très heureuse de tra- 
vailler avec des entreprises locales, de déve- 
lopper des tartans originaux avec Harris 
Tweed et Johnstons of Elgin, des pulls à car- 
reaux argyle avec le fabricant ESK Cashme- 
re. Mais pour moi, ce pays, ces immenses 
plaines vertes battues par les vents à perte de 
vue, ces villes à l'architecture victorienne, 
sont avant tout tellement cinématographi- 
ques. Enfin, j’ai été très inspirée par la bio- 
graphie de Marie Stuart par l’historienne 
Clare Hunter, Embroidering her Truth : 
Mary, Queen of Scots and the Language of 
Power. L'histoire et la vie de cette reine 
française emprisonnée par sa cousine Eliza- 
beth I sont dignes d’un film, les broderies 
magnifiques qu’elle faisait en prison pour 
conserver une voix et un semblant de liberté 
ont infusé les silhouettes de cette collection. » 
Au son de la cornemuse, ces héroïnes 
des temps modernes, ces rebelles à la che- 
velure sagement tressée mais piquée de 
pointes métalliques, le visage voilé d’une 
résille noire ornée de perles blanches, 
s'avancent entre les allées de buis dessi- 
nant les armoiries des Drummond. L’ins- 
trument écossais cède la place aux rythmes 
contemporains des tubes d’Eurythmics. 
Les robes à corset en faille technique 
ouvertes sur des shorts et des godillots de 
biker, succèdent aux tailleurs en tartan 
flanqués de gibecières portées en ceinture 
et ornées de blasons argentés. Le Saddle, 
fameux it-bag datant de 2000, l’époque 
John Galliano, est en bonne place, décliné 
dans une version cuir perforé d'ceillets 
métalliques. Des ladies en robes de dentelle 
emboîtent le pas des punks en kilt. 
Manteau entièrement recouvert de mi- 


croperles formant un motif de fleurs façon 
tapisserie médiévale, longs fourreaux de 
résille de perles crème et grise, dentelle 
argent et dorée rehaussée de pampilles, 
certaines pièces qui ont nécéssité de nom- 
breuses heures de travail n’ont rien à en- 
vier aux créations haute couture. Passe 
une Marie Stuart de 2024 dans une longue 
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robe de velours sombre a grand col de gui- 
pure blanche. Elle porte des ballerines a 
sangles et des bagues a tous les doigts. 

Il est évident que la créatrice italienne a 
pris un plaisir fou a créer chacune de ces 89 
silhouettes riches de références, de matie- 
res et de détails. Apres le dernier passage, 
une féte de tous les diables digne d’une 


scène de Saltburn (long-métrage phéno- 
mène de l’année dernière dans lequel joue 
Rosamund Pike, présente ce soir-là) est 
organisée dans la cour du château. Sous la 
tente dressée pour loccasion, retentissent 
une nouvelle fois les hits d’ Annie Lennox, 
qui, pour l’anecdote, est originaire d' Aber- 
deen, ville portuaire non loin de là. Is 
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Dessiné par la plasticienne 
et architecte d’intérieur 
Sara de Gouv, l’abri Pecten Maximus, 
à Limogne-en-Quercy, est recouvert 
de milliers de coquilles Saint-Jacques: 


` 

1170 m d'altitude, la 

vue est magique. Il 

suffit de s'asseoir sur 

l’un des deux bancs de 

pierres sëches devant 

le refuge pour 
contempler le paysage vallonné, et au 
loin les sucs végétalisés et rocailleux 
par endroits. C’est ce panorama 
époustouflant qui a conquis la desi- 
gner Constance Guisset, et qu’elle fait 
partager aujourd’hui aux « Saint-Jac- 
ques», surnom des marcheurs du 
chemin de Compostelle. Nous som- 
mes à Quevriċres, village de 300 ha- 
bitants en Haute-Loire, aux confins 
de l Auvergne et de la région Rhône- 
Alpes. Un site volcanique peuplċ de 
monts plus ou moins hauts. Depuis 
quelques jours, les randonneurs du 
GR65 peuvent faire une halte sur le 
site de Raffy, pour la nuit, dans un re- 
fuge baptisé Suchaillou. Comme surgi 
de terre, cet abri forme un petit sou- 
lèvement, un mini-suc, en partie tro- 
glodyte, réalisé en lauzes, des pierres 
locales provenant du sol granitique, 
caractéristiques du Massif central. 
Inspiré d’une «chibotte» (construc- 
tion en pierres pour les bergers), Su- 
chaillou est censé s’inscrire le plus 
naturellement possible dans le 
contexte géologique. À l’intérieur, 
l’abri voûté de 9 m2 et de 2 m de haut 
offre fraîcheur et sérénité. Un oculus 
sur le fronton laisse pénétrer la lu- 
mière et un gong permet de mesurer 
combien ces pierres phonolites sont 
réputées pour réverbérer le son. 
L'aménagement est spartiate : deux 
longs coffres en bois servent à la fois 
de lit et de rangement. Les marcheurs 
étant équipés de leurs sacs de coucha- 
ge. Exceptionnellement, Suchaillou 
bénéficie d’une arrivée d’eau pour 
faire une toilette de chat dans un la- 
vabo de pierre lisse à extérieur, ainsi 
que de toilettes sèches dans une gué- 
rite de bois clair, qui, avec le temps va 
se patiner et se fondre dans l’environ- 
nement. «Raffy, c’est une promesse 
d’aventure, se réjouit Constance Guis- 
set. D'abord c’est une vue. La décou- 
verte d’un paysage qui s’étend jusqu’à 
l’horizon, à la fois aride et doux, entre 
pierre et mousse. ». Séduite par ce site 
pierreux balayé par le vent, la créatri- 
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À Queyriéres (Haute-Loire), 
lerefuge-baptisċ-Suchaillou 
et signċ Constance Guisset 
s'inspire des constructions 
en pierres desbergers: 


Les abris design du chemin 
de Compostelle 


Sophie de Santis Envoyée spéciale à Queyriëres (Haute-Loire) 


Les randonneurs du GR65 peuvent désormais réaliser des haltes 
dans des refuges pensés par des artiste. 


ce parisienne de 47 ans, qui a répondu 
à l'invitation de l'association Fenêtres 
sur le paysage, l’a spécifiquement 
choisi pour sa situation géographique, 
malgré les exigences inhérentes à ce 
type de paysage aride. 


Travailler avec les gens 

du terroir 

«J'ai voulu conserver la minéralité 
propre à l’endroit. » L’étroitesse de la 
butte dans laquelle est enclavée lal- 
cóve est «une contrainte, mais aussi 
une qualité pour que l’abri ressemble a 
une cachette, intime et rassurante >, 
ajoute celle qui est plus habituée 4 
concevoir des pieces de mobilier - la 
suspension Vertigo a fait sa notoriété 
il y a quelques années - ou des amé- 
nagements intérieurs urbains, comme 
la Philharmonie des enfants a Paris. 
Mais la designer a relevé le défi de 
travailler avec les éléments et surtout 
les gens du terroir. Le maire du villa- 
ge, le tailleur de pierre, le murailler, 
les élèves du lycée agricole... tous ont 
contribué à faire aboutir ce projet. 
« Pai eu la chance de travailler avec les 
meilleurs artisans locaux et de profiter 
de leur savoir-faire unique et ances- 
tral», souligne Constance Guisset, qui 
s’est prétée volontiers aux coutumes 
locales, comme à un bizutage : «J’ai 
mangé des tripes au petit déjeuner et 
des grenouilles avec les habitants! », 
avoue-t-elle. Toute disposée 4 vivre 
pleinement cette aventure et a la par- 
tager avec les gens du coin. Suchaillou 
n’est pas seulement un refuge pour les 
«Saint-Jacques », mais aussi pour les 
habitants de la région qui se prome- 
nent et peuvent y faire une pause pi- 


@ Œuvres d’art-refuge 


GR 65, chemin de Compostelle via Le Puy 
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que-nique ou s’y arrċter pour un mo- 
ment de meditation. 

L'abri de Constance Guisset à Quev- 
rieres s’inscrit dans un projet de lon- 
gue haleine, Fenétres sur le paysage, 
mené par Fred Sancere, 47 ans, origi- 
naire de Figeac. Depuis 2015, cet habi- 
tué de la vie associative, qui a étudié 
l’anthropologie à Bordeaux, a eu l’idée 
de confier 4 des designers la création 
de refuges sur le chemin de Compos- 
telle. < Je ne suis ni pèlerin ni marcheur, 
admet-il, mais j’ai souhaité inviter des 
artistes à créer des œuvres là où on ne 
les attend pas. » Profitant de cet en- 
gouement croissant des randonneurs 
de plus en plus «bobos » pour le che- 
min de Compostelle. Ils ne sont pas 
tous habités par un sentiment de spiri- 
tualité, mais désirent se ressourcer au 
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plus prës de la nature. Tous partants 
pour l'aventure et ne manquant pas 
d’étre équipés de bonnes chaussures et 
d’huiles essentielles pour soigner les 
ampoules... «Cet intérét grandissant 
pour la marche au long cours répond a 
des aspirations fortes en réaction aux 
transformations rapides de nos modes 
de vie : s’éprouver physiquement, se 
ressourcer au contact de la nature», 
admet Nils Brunet, directeur de 
l'Agence française des chemins de 
Compostelle, dont les chiffres parlent 
d'eux-mêmes. La progression est 
spectaculaire : près de 350000 pèle- 
rins en 2019, contre 3500 en 1988. On 
compte aujourd’hui plus de 250 itiné- 
raires en Europe, soit 80000 km de 
sentiers. Pourquoi un tel enthousias- 
me? «Peut-être parce que les chemins 
de Compostelle portent un message hu- 
maniste et nous relient... > 


100 000 euros par projet 

Sur la carte élaborée par Fred Sancère, 
au fil du GR65 qui relie Geneve au Pays 
basque, ce sont sept œuvres d’art-re- 
fuges, signées par des architectes et 
designers, qui invitent déjà à la 
contemplation, et accueillent gratuite- 
ment les marcheurs. «Il y en a même 
qui y viennent pour le réveillon du 31 dé- 
cembre », se réjouit-il. Le parcours ar- 
tistique à ciel ouvert s’enrichit peu à 
peu. Avant celui de Constance Guisset, 
qui vient de s’achever, Fred Sancère a 
sollicité d’autres personnalités du 
monde de la création. Toutes ces 
œuvres étant financées par les collec- 
tivités territoriales jusqu’à hauteur de 
100 000 euros par projet. 

Abraham Poincheval, explorateur 
insatiable, est connu pour ses perfor- 
mances immersives qui nécessitent un 
engagement total du corps. Il conçoit 
notamment des sculptures habitables 
dans lesquelles il fait l'expérience du 
temps, de l’enfermement ou de l’im- 
mobilité. On a pu voir ses installations 
au Palais de Tokyo ou, plus récem- 
ment, à la Fondation Louis Vuitton. Ce 
n’est pas un hasard si le plasticien de 


52 ans installé à Marseille a accepté 
l'invitation de Fred Sancere. Son idée ? 
La Chambre d’or, à Golinhac (Avey- 
ron), au-dessus des gorges du Lot, res- 
semble à un énorme rocher ovoïde. 
«Son nom a été donné par les habitants 
du village de Golinhac», commente 
Fred Sancère. « Suite à ma visite à Go- 
linhac, à la découverte des relations 
qu’entretiennent le village, le paysage et 
le chemin de Compostelle, j’ai souhaité 
imaginer un abri constitué des rapports 
intimes entre la géologie, architecture, 
le lieu et l’archéologie médiévale. J'ai 
imaginé un abri qui prend soin de son 
hôte», explique Poincheval. Son 
œuvre est située en contrebas du villa- 
ge de Golinhac, dans un petit taillis 
surplombant un paysage vallonnċ. 
Cette parcelle construite en restanque 
dans la forêt s’ouvre sur une clairière 
avec un point de vue sur le paysage 
voisin. La Chambre d’or est identique 
à une boule granitique avec une 
ouverture faisant office de porte d’en- 
trée. L’espace intérieur est sobre, avec 
seulement deux surélévations indi- 
quant les lieux de couchage. Les parois 
sont recouvertes d’un cercle de feuilles 
d’or et de peinture dorée, du sol au 
plafond, transformant l’édifice intċ- 
rieur en réflecteur. L’une des parois 
est ornée d’une coquille Saint-Jac- 
ques, < objet guérisseur >. 

Autre refuge remarquable pour y 
passer la nuit : la Citerne-lit. Entre Lot 
et Aveyron, 4 45 min de Rodez et 
1 heure d’Aurillac. La citerne agricole, 
objet présent dans tous les paysages 
de paturages est réemployée par Fred 
Sancċre, comme «un nid pour se lover 
au cœur d’un cocon douillet > en pleine 
nature. Elle emprunte autant à l’uni- 
vers paysan qu’à la capsule spatiale. 
L'intérieur de la citerne est conforta- 
blement aménagé en chêne, peuplier 
et laine de coton avec un véritable lit. 
C’est le seul refuge qu’il faut réserver 
(80 euros la nuit avec le petit déjeuner. 
Réservation : derrierelehublot.fr). Par- 
mi les autres repaires insolites qui 
ponctuent le chemin de Compostelle, 
il y a la cabane Vivre seule de l’archi- 
tecte Elias Guenoun, posée en bordure 
d’une forêt sur le mont Thabor (Sa- 
voie). Ou encore Super Cayrou, un 
double refuge de pierres à 20 min de 
Figeac et 1 heure de Cahors, réalisé 
par le collectif Encore heureux Archi- 
tectes. Entre Agen et Auch, c’est 
L'Arbre collégial qui réjouit les mar- 
cheurs. La cabane en bois perchée sur 
pilotis, réalisée par le groupe d’artis- 
tes néerlandais Observatorium, per- 
met d’observer la beauté du paysage 
et les étoiles. 

Enfin, l’abri le plus symbolique est 
certainement Pecten Maximus, à Limo- 
gne-en-Quercy. Il est recouvert de 
milliers de coquilles Saint-Jacques qui 
constituent sa carapace. L’idée de sa 
conceptrice, la plasticienne et architec- 
te d'intérieur Sara de Gouy, étant d’of- 
frir une «double experience plastique >. 
À Vextċrieur, les coquilles crċent un ca- 
maieu de couleurs fauve, rose, orange, 
qui dialogue avec subtilité avec la natu- 
re. A l’intérieur, une peau de nacre 
blanche offre une belle voûte pour dor- 
mir. «Les artistes réveillent le lieu qui, 
lui, augmente l’œuvre : c'est un aller-re- 
tour », conclut Fred Sancère. « Ce par- 
cours est une invitation à faire découvrir 
des œuvres et mieux connaître notre en- 
vironnement naturel. Pour mieux l’ap- 
prehender et l’aimer. > À la fin de Van- 
née, Fenêtres sur le paysage comptera 
un ensemble d’une dizaine d'ceuvre- 
refuges. il 
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es invités sont arrivés avec 

une heure d’avance mais 

vous ne pouvez les ac- 

cueillir puisque vous étes 

coincés au boulot. Pas de 

panique! Il suffit de dégai- 
ner son smartphone pour ouvrir la por- 
te à distance et permettre l’accès à des 
personnes ne possédant pas de clé. Il 
aurait également été possible de leur 
délivrer un accès depuis leur propre 
mobile et de rester concentré sur ses 
activités sans se soucier de leur heure 
d'arrivée. Pour tous les cas d’ouverture 
et fermeture de porte, les serrures 
connectées offrent des solutions rapi- 
des et efficaces, qui simplifient la vie 
des propriétaires, adeptes de la location 
saisonnière ou non. Voilà une excellen- 
te nouvelle à l’approche des Jeux olym- 
piques de Paris et de la promesse d’un 
afflux de 15 millions de touristes étran- 
gers dans toute la France. 

Voilà une quinzaine d’années que la 
location saisonnière a pris son envol en 
France avec des acteurs comme Airb- 
nb, Abritel ou Booking. De nombreux 
propriétaires ont choisi de mettre en 
location tout ou partie de leur loge- 
ment afin d’arrondir leurs fins de 
mois. Jusqu’a présent, peu de solutions 
s'offraient 4 eux pour répondre a la dé- 
licate question de l’accueil des visi- 
teurs : coffre à clé sécurisé (peu discret 
et malvenu dans certains immeubles), 
réception par un tiers (peut s’avérer 
onéreux), accueil en personne (chro- 
nophage et contraignant, surtout 
quand les locataires du bout du monde 
arrivent avec des heures de retard). 
Par bonheur, les nouvelles technolo- 
gies prodiguent des solutions connec- 
tées capables de répondre a cette de- 
mande particuliċre, notamment avec 
les serrures intelligentes. Installées en 
lieu et place des serrures d’origine, el- 
les permettent de débloquer les accès à 
distance, pour des personnes autori- 
sées, sur des périodes spécifiques, 
comme de retirer les permissions au 
moment où on le souhaite. Quelques 
acteurs se sont spécialisés dans ce do- 
maine. Citons l’ex-américain devenu 
suédois Yale, l’autrichien Nuki et le 
français Netatmo. 


E Synchronisé avec l'éclairage 
Pour débuter à petit prix, on s’intéres- 
sera à la Yale Linus 2 (229 €). Connec- 
tée en Wi-Fi ou en Bluetooth, elle per- 
met de déverrouiller (et verrouiller) 
l’accès à distance pour des amis, une 
femme de ménage, un plombier ou 
toute personne de confiance en quel- 
ques actions sur un mobile grâce à l’ap- 
plication Yale Home. Elle s’installe fa- 
cilement à la place du barillet d’origine 
et peut tourner la serrure via un mo- 
teur intégré (autonomie annoncée de 
12 mois en Bluetooth, 6 mois en Wi-Fi). 
Un journal d’activité et notifications en 
temps réel indique quand et par qui la 
porte a été utilisée ainsi que son statut 
(ouvert ou fermée). En bonus, la 
Linus 2 s'intègre avec les autres pro- 
duits de la marque (caméras, alar- 
mes...) afin d'optimiser la sécurité de la 
maison. On apprécie certaines 
fonctionnalités avancċes tel- 
les que la possibilitċ d'auto- 
matiser les lumiċres Phi- 
lips Hue lors du 
déverrouillage ou encore 
d’envoyer des invitations 

a télécharger des clés vir- 
tuelles, en cas de loca- 
tion, directement depuis 
lapplication Airbnb. On 
notera cependant un gros 
bémol, récurrent chez 
tous les acteurs : la serru- 
re est compatible avec les 
cylindres de profil euro- 
péen qui dépassent d’au 
moins 3 mm et les cylin- 
dres ronds de 22 mm. 
Pour tous les autres designs 
et gabarits, notamment les 
gros systemes de serrures 

3 points que l’on trouve 
dans de nombreux loge- 
ments parisiens, il faudra fai- 
re une croix sur ce type d’ins- 
tallation. Du moins pour l'instant... 


B Accessible depuis Airbnb 

Autre solution, celle de l’autrichien 
Nuki qui propose une séduisante Smart 
Lock 3.0 Pro (249 €). Installée en quel- 
ques minutes sur la partie intérieure de 
la porte, invisible de l’extérieur, elle se 
plaque en surcouche du cylindre exis- 
tant pour autoriser les commandes 4 
distance tout en préservant la possibilité 
d'utiliser la clé d’origine. La encore, il 
faudra disposer d’un cylindre européen, 
débrayable de surcroit. On peut alors 
faire tourner le bouton comme un ver- 


Serrure intelligente : la clé 


d'une location réussie Ç — 


Avec un simple smartphone, il est possible d'automatiser Bom 
ou d'autoriser à distance les entrées et les sorties. Explications. 


rou classique ou le commander à dis- 
tance via une appli mobile. Le moteur 
est capable de faire coulisser le verrou 
sans action humaine. Des autorisations 
peuvent ainsi être accordées à des visi- 
teurs sous la forme de clés numériques 
temporaires. D’ailleurs, depuis 2018, 
Nuki est intégré directement au système 
de réservation automatisé de la plate- 
forme Airbnb. La Smart Lock 3.0 Pro 
sait également détecter un smartphone 
ou une Apple Watch en approche et 
s’ouvrir automatiquement. Enfin, 
Pajout du Wi-Fi dans cette nouvelle 
mouture évite emploi d'un pont de 
connexion pour la piloter à distance. 
Seul reproche, le bouton intérieur 
s'avċre particulièrement imposant. 
Certains utilisateurs pourront rencon- 
trer des problèmes d’intégration. Notez 
aussi que la batterie affiche une autono- 
mie comprise entre 3 et 6 mois selon les 
usages. 


E La sécurité avant tout 
De son côté, le français Netatmo a opté 
pour une approche radicalement diffé- 
rente de ses concurrents dans le 
but de privilégier la sécurité. 
Sa serrure intelligente 
(379 € avec 3 clés NFC) se 
positionne en lieu et pla- 
ce du barillet d’origine 
(adieu les clés préexis- 
tantes) et se débloque 
soit avec un smartphone 
soit via une clé intelli- 
gente disposant d’une 
puce NFC. L'utilisateur 
peut ainsi programmer 
jusqu’à 300 clés (39 € la 
clé supplémentaire). Il 
est possible de recevoir 
un locataire en lui en- 
voyant une invitation 
via Whatsapp, Messen- 
ger ou par mail afin qu'il 
ouvre la porte avec son 
smartphone. Il peut 
conserver ce mode d’ac- 
cès ou recueillir une clé 
NFC déposée dans le loge- 
ment et procéder aux 
ouvertures et fermetures de 
maniċre classique. A la différence 
des autres solutions, le procédé Ne- 
tatmo ne fait que débloquer la ser- 
rure, il ne tourne pas la clé. Il requiert 
donc une présence physique pour ef- 
fectuer la manoeuvre afin de prévenir 
les tentatives d’hacking à distance. De 
méme, la serrure n’est pas connectée 
au net, excepté via l’ application Maison 
d'Apple, particuliċrement sċcurisċe. 
Elle fonctionne en liaison directe Blue- 
tooth avec le smartphone, ou la clé 
NEC. Enfin, les données sont cryptées 
pour prévenir tout piratage. «Nous 
avons établi un protocole Bluetooth chif- 


1. Smart Lock 3.0 Pro de Nuki (249 €) 
se pose sur la partie intérieure 

de la porte, invisible de l'extérieur. 
2. Netatmo (379 €) est livré 

avec 3 clés NFC. 

3. Yale Linus 2 (229 €) se met 

à la place du barillet d’origine. 


fré dans les règles de l’art en partenariat 
avec l’entreprise de sécurité offensive 
Synacktiv, explique Matthieu Michel, 
chef produit chez Netatmo. Elle est ré- 
sistante numériquement mais aussi phy- 
siquement puisque le crochetage n’est 
pas possible. Enfin, les données 
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NUKI; NETATMO ; YALE 


d'authentification sont stockées a l'in- 
térieur d’une puce inviolable qui s’auto- 
detruit si l'on tente de la dċmonter. > La 
serrure intelligente de Netatmo ne 
prċsente que deux faiblesses : un prix 
élevé et un contrôle presque inexistant 
à distance (excepté via une enceinte 
Apple Homepod). C’est le prix à payer 
pour un maximum de sécurité. 

Si vous envisagez de recevoir des in- 
connus pendant les JO de Paris, du 
26 juillet au 11 août 2024, vous trouve- 
rez certainement votre bonheur parmi 
ces trois acteurs pour automatiser les 
ouvertures et fermetures de votre por- 
te d’entrée. Sachez que pour améliorer 
l'expérience, il est parallèlement 
conseillé d'installer un portier vidéo 
(chez Yale, Blink ou Ring) ou une ca- 
méra de surveillance qui vous alertera 
des allées et venues. Cette dernière 
reste cependant interdite en intérieur 
par les contrats de meublés touristi- 
ques. Mais rien ne vous empêche de la 
placer à l’extérieur. Ainsi, vous dispo- 
serez des meilleurs atouts pour réussir 
vos locations. l 
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Le Figaro TV propose un large choix de programmes documentaires 
consacrés à la culture, au patrimoine, a l’histoire, au spectacle vivant et 
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les journalistes de la rédaction du Figaro. 
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«La démocratie 
peut vaincre 
la dictature» 


Blaise de Chabalier 


Avec « Apocalypse. Les débarquements », 
Isabelle Clarke et Daniel Costelle 

signent un nouvel opus de leur fameuse série 
documentaire. Rencontre avec deux passionnés. 


e couple de choc et de charme 

du documentaire historique 

«made in France», amou- 

reux depuis trente ans, re- 

vient avec un nouvel opus de 

leur célèbre fresque, intitulé 
Apocalypse. Les débarquements. Un film en 
deux parties (2x52 min) dans lequel appa- 
rait plus que jamais toute la maîtrise, l’ hu- 
manité et la sensibilité des deux auteurs. 
«Nous avons travaillé sur cette nouvelle 
œuvre avec beaucoup de jubilation, de bon- 
heur, peut-être parce qu’on sentait qu'il 
s’agissait d'une sorte de point d’orgue», 
confie Isabelle Clarke devant son mari, 
Danielle Costelle. Ce dernier approuve et 
glisse : «Isabelle est très émue », avant de 
s'adresser à elle : «Je suis fier d’avoir pu 
travailler avec toi et de continuer à le faire. » 
Quand ces deux passionnés, qui ont 
commencé leur saga Apocalypse il y a 
quinze ans, en 2009, par six films d’une 
heure chacun consacrés à la Seconde 
Guerre mondiale, se retournent sur leur 
parcours, le sentiment du devoir accompli 
les envahit. « Sion prend du recul et si on se 


demande quel est lopus qu’on a préféré, je 
pense que ce dernier-né est le plus fort, le 
mieux construit, le plus abouti, le plus pro- 
che des hommes, des femmes, de l’histoire 
et en même temps de l’avenir >, détaille la 
cinéaste, qui poursuit : « Cela nous a aussi 
aidés, de bien connaître d’emblée le sujet sur 
lequel on avait déja beaucoup travaillé. Cela 
nous a permis de franchir un cap. » Quant 
au róle pédagogique de leur film, en parti- 
culier vis-a-vis des jeunes générations, 
Daniel Costelle affirme que le succès de la 
gigantesque opération Overlord, avec ses 
deux débarquements, en Normandie et en 
Provence, apporte une «formidable lecon, 
valable pour aujourd’hui, a savoir que la dé- 
mocratie peut vaincre la dictature. La dé- 
mocratie, ce sont les Américains, les An- 
glais, les Français libres du general 
de Gaulle, tous ceux qui ont donné leur vie ». 

Le récit des opérations est particuliċre- 
ment précis. Les cartes montrent claire- 
ment les cinq plages du débarquement en 
Normandie. Il est bien précisé que celle de 
Colleville est codée Omaha, ou encore que 
Utah beach correspond à la plage de Sain- 


te-Marie-du-Mont. La prise de Cher- 
bourg par les Américains et celle de Caen 
par les Britanniques - les objectifs des Al- 
liés - sont racontées sans fard, dans toute 
leur difficulté et leur violence. Cela par le 
truchement de l’habituelle voix off, celle 


« Nous avons travaillċ 
sur cette nouvelle œuvre 
avec beaucoup de bonheur, 
peut-étre parce qu’on sentait 
qu'il s'agissait d’une sorte 
de point d'orgue 2) 

Isabelle Clarke 


de Mathieu Kassovitz. « Moi j’aime bien 
pousser la porte du haut commandement, 
c’est vrai que c’est passionnant de savoir 
comment les généraux ont mené la guerre. 
La stratégie m’intéresse beaucoup », affir- 
me Isabelle Clarke. 


L’émotion est également au rendez- 
vous. « Les archives, c’est la vie. Et, d’un 
seul coup, Isabelle trouve le document qui 
est exactement le reflet de l’histoire >, sou- 
ligne Daniel Costelle. Comme ce film tour- 
né par une caméra automatique fixée sur 
une barge de débarquement canadienne 
sur la plage de Juno (Courseulles-sur- 
Mer). On voit un soldat poser furtivement 
sa main sur l'épaule de son camarade juste 
devant lui. «C’est très dur émotionnelle- 
ment, cette séquence, quand vous compre- 
nez la nature de ce geste pour ces hommes 
qui vivent peut-être leurs derniers instants 
de vie », réagit Daniel Costelle. 

L’émotion encore face aux 177 héros 
français du commando mené par Philip- 
pe Kieffer qui débarquèrent sur la plage 
de Ouistreham, codée Sword. Avec, par- 
mi eux, cité dans le film, un certain 
Gwenn-Aël Bolloré (1925-2001), oncle de 
Vincent. «Je l’ai bien connu; physique- 
ment et moralement c'était un corsaire 


«Les archives, 
c'est la vie», souligne 
Daniel Costelle, 

ici, au côté 

d'Isabelle Clarke. 


breton, extrêmement sympathique >, in- 
siste le documentariste. Pour magnifier le 
tout, la mise en couleur, technique dont 
nos auteurs furent les pionniers, en 2009, 
atteint désormais des sommets de per- 
fection grace à l'intelligence artificielle. 
«C’est une opération complexe et coûteuse 
qui nécessite une équipe de réalisation et 
d’historiens », souligne Daniel Costelle. 
Quant à l’avenir, le couple espère bien 
convaincre France Télévisions de leur 
commander un nouvel opus d’ Apocalyp- 
se : «Je souhaite consacrer un prochain 
film à la bombe atomique », dévoile Daniel 
Costelle. Un sujet malheureusement en- 
core et toujours d'actualité. m 
À lire aussi: «Le Figaro hors-série. 
Le jour le plus long >>, 164 p., 14,90 €. 


«Apocalypse : les débarquements » 
A 21h 10, sur France 2 
Notre avis : 0000 


«Sous la Seine», «un blockbuster a conscience écologique » 


Céline Fontana 


Xavier Gens réalise un film de genre, redoutablement efficace, avec un requin toutes dents dehors et Bérénice Bejo dans le role principal. 


es espċces qui survivent ne 
« sont pas les espéces les plus 

fortes ni les plus intelligentes, 

mais celles qui s’adaptent le 
mieux aux changements.» Avec cette 
citation de Darwin en préambule, Sous 
la Seine, film horrifique convoquant un 
requin toutes dents dehors, marque 
d'entrċe de jeu ses préoccupations en- 
vironnementales. « C’est un blockbuster 
avec une conscience écologique, confir- 
me Xavier Gens, auteur et réalisateur 
(Farang, Lupin, Gangs of London). Une 
pulsion de cinéma populaire généreux, 
comportant un sous-texte générateur de 
réflexion et de discussion important au 
regard de mon engagement. » 


Xavier Gens est un adepte du film de 
genre : «Se dire qu’on va réussir à pro- 
voquer des émotions extrêmes aux gens, 
proposer des choses qui nous sortent de 
notre quotidien, faire peur, rêver et 
s'évader par l'imagination, créer des 
sentiments et des images qui sortent de 
Vordinaire, c’est mon kif », reconnait-il 
volontiers. Mais aborder cet univers 
codifié n’a d’intérêt que si l’on en revi- 
site les règles. Le cinéaste a notam- 
ment choisi de délaisser les plages des 
Dents de la mer et ses dérivés pour si- 
tuer son action à Paris durant d’imagi- 
naires championnats du monde de 
triathlon à l’été 2024 avec des épreuves 
de natation dans la Seine. Toute réfé- 


rence aux Jeux olympiques étant pure- 
ment volontaire et ajoutant une ironi- 
que actualité! 


Paris et ses catacombes 


Alors que la compétition approche, une 
jeune militante écologique alerte une 
scientifique : un requin, porteur d’une 
balise, circule dans une rivière menant 
à la capitale. Sophia (Bérénice Bejo - 
The Artist, Le Passé - très convaincan- 
te), en deuil à la suite d’une mission 
d’études où elle a perdu son équipe de 
plongeurs, attaquée par ce même re- 
quin, prévient à son tour une police flu- 
viale et des politiques désespérément 
incrédules... «J’avais envie de me re- 


nouveler, de faire quelque chose de diffé- 
rent, confie la comédienne. Et je trouve 
le cinéma français actuel assez bon dans 
les films de genre, avec un contexte so- 
cioculturel intéressant. Je songe notam- 
ment à La Nuée, de Just Philippot, ou 
Teddy, des frères Boukherma C’est une 
super manière de parler de problèmes en 
les décalant un peu. Pourquoi ce requin 
dans de l’eau douce? Pourquoi est-il 
agressif ? Le monstre du film, ce n’est pas 
le requin, c’est nous, ce que nous faisons 
de notre monde, comment on le pollue et 
comment on vide nos océans. » 

Les scènes sous-marines, le conti- 
nent de plastique au nord de Hawaï 
comme Paris et ses catacombes, parse- 


mées de crânes et d’os (recréées pour 
avoir une totale liberté de mouvement 
de caméra), offrent un formidable 
cadre, très cinématographique, à une 
fiction d’autant plus effrayante qu’elle 
semble raisonnablement plausible 
après la découverte d’un béluga et 
d’une orque dans la Seine en 2022. Les 
effets spéciaux jouent à plein (la suren- 
chère sonore était dispensable), avec 
une jubilation certaine à découvrir la 
boucherie annoncée! lg 


«Sous la Seine » 
Netflix 
Notre avis : @@@O 


PROBLÈME N° 6623 
HORIZONTALEMENT 


1. Passes au rouge. - 2. Propose ses salades. - 3. Marie- 
Antoinette couchait tous les soirs dans son lit. - 4. 
Mesures a quatre temps. Tenir aun fil. - 5. Ingrédients de 
soupe. — 6. Successeur de Van Dyck a la cour royale 
d'Angleterre. Souvent bu ou dit en Angleterre. - 7. 
Allongera de force. - 8. Mêlé mêlé. Un de nos proches 
voisins. - 9. Grand maître du jeu de dames. Homère 
fut le plus grand. - 10. Ne s'éloigne jamais de Lenclos. 
Tête d'ogive. - 11. Homme qui marie ses fils. - 12. Pièce 


d'Uderzo et Goscinny. 


VERTICALEMENT 


1. Mises en marche sur les voies. - 2. On y jouit de la 
légendaire douceur angevine. - 3. Femmes Amazone. 
- 4. Court toujours. Gigantesque tourbillon. Vieille troupe 
au cœur d'une imposture. - 5. Ses membres sont 
souvent suspendus. Oreille à saisir. - 6. Victime d'une 
catastrophe naturelle. Note montante. - 7. Il a eu un 
ascendant sur lui. Bandit des Balkans. - 8. Mise à 


l'ombre. Il se dissimule sous les couvertures. 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 6622 


HORIZONTALEMENT 1. Diluvien. - 2. Évitable. — 3. Bobeuses. 
- 4, Oie. Dems. - 5. Ur. Ronéo. - 6. Levai. NS. - 7. Assit. - 8. Néné. Dam. 
- 9. Net. Laie. - 10. Étale. Ru. - 11. Ennéades. - 12. Satirisé. 

VERTICALEMENT 1. Déboulonnées. - 2. Ivoire. eétnA. — 3. Libé. 
Vantant. — 4. Ute. Rase. Lei. - 5. Vaudois. Lear. — 6. Ibsen. Ida. Di. - 7. 


Elémentaires. - 8. Nessos. Meuse. 


Par Vincent Labbé 


1 2 3 4 5 6 


7 8 Placez les mots de la liste dans la grille ci-dessous. 
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TELECHARGEZ 
LAPPLICATION 


En partant des chiffres déja placés, remplissez les 
grilles de manière à ce que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré de 3 x 3 contienne une 
seule et unique fois tous les chiffres de 1 à 9. 
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À LA DEMANDE 


EPHEMERIDE St-Igor 


Soleil : Lever 05h48 - Coucher 21h49 - Dernier croissant de Lune 


TFI france-2 france-3 mann a UU IU E 
prime 
20.50 21.10 21.10 MATIN 
Football : Match de prépa- Apocalypse: Le village des endormis Le Décameron 
ration à l'Euro 2024 Les débarquements Téléfilm. Dramatique 


Sport 
France - Luxembourg. En direct. 
Le compte à rebours est déclenché 
pour l'équipe de France qui débute 
sa préparation à l'Euro 2024 par une 
confrontation avec le Luxembourg, 
sur la pelouse du Stade Saint-Sym- 
phorien, à Metz. 


23.05 Lapres-match. Magazine. 


Documentaire 
Fra. 2024. Réal : Isabelle Clarke. 1h47. 
2 épisodes. Au printemps 1944, les 
Alliés préparent en secret l'opération 
Neptune : le débarquement des 
troupes américaines, britanniques et 
canadiennes en Normandie. 


22.57 La nuit la plus longue. Emission 
spéciale. Prés. : Julian Bugier. 


arte 


Fra. 2022. 1h32. Avec Aurélien Wiik, 
Lola Dewaere. Tandis qu'un meurtrier, 
Lucas, s'evade au cours d'un transfert 
de prison, un étrange phénomène 
bouleverse soudain la vie d'un village. 
Des habitants tombent les uns apres 
les autres dans un sommeil prolongé. 


22.46 Spot campagne élections 
européennes. Magazine. 


6 


Artiste habite par ses démons 
personnels, connu pour la crudité 
de son langage cinématogra- 
phique, Pier Paolo Pasolini sort 
en 1971 « Le Decameron >, 
adaptation de neuf histoires du 
grand Boccace. Le film deviendra 
la première partie d'une trilogie, 
la < Trilogie de la vie >>, qui se 
poursuit avec « Les Contes de 
Canterbury >> (1972) et < Les Mille 
et Une Nuits >> (1974). De l'œuvre 
originale, Pasolini a garde le lieu: 
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Florence ; l'époque : le XIV®siècle, *Lille 
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The Pod Generation Gorilles dans la brume Top chef de peste et l'argument : sept filles a b) Te Amen Chargvite NE 
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fables. C'est à ce moment que 18 = 20 J fort 
Pasolini substitue à celles de Boc- ak £ Tours 2 
cace ses propres histoires. 
Blg/Fra/GB. 2023. Réal. : Sophie EU, 1988. Réal. : Michael Apted. 2h05. | Prés. : Stéphane Rotenberg. 2h15. Île-de-France km/h 


Barthes. 1h45, Avec Emilia Clarke, 
Chiwetel Ejiofor. Dans un futur proche, 
un jeune couple fait appel a une 
entreprise qui propose les services de 
surprenantes capsules de gestation. 


22.56 Rien a perdre. Film. Drame. 


Avec Virginie Efira. Héroïne de style. Documentaire. m 
19.00 Bienvenue S 
en Île-de-France. u 
Présenté par Victoire Sikora. x 
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a Strasbourg, désignée «Capitale fléau qui gangrène la ville. pour appréhender ce moment crucial. | [Suatu i O acnainem eteo (COM 


Avec Sigourney Weaver. Une biogra- 
phie de la scientifique Dian Fossey, 
qui a consacré sa vie à l'étude des 
gorilles, allant jusqu'à partager leur 
quotidien 18 années durant. 


23.00 Sigourney Weaver : 


Inedit. Le chef multi-etoile Pierre 
Gagnaire réserve une surprise de 
taille aux candidats encore en lice: 
un concours culinaire avec tous les 
éliminés précédemment. 


23.25 Top chef. Jeu. 15 ans de guerre 
des restos. Inédit. 


13.00 Points de vue. 
18.30 Le Buzz TV. 
Nathalie Saint-Cricq, 
éditorialiste politique 
sur France Télévisions. 
Interviewċe par Damien 
Canivez et Cċcile Brelot. 


mondiale du livre UNESCO>>. 
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22.35 Flic story. Documentaire. 
Gendarmerie de Pointe-à-Pitre. 


21.40 Les batailles mythiques de la 
Seconde Guerre mondiale. Doc. 


22.39 C ce soir. Talk-show. 
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Philippe Godeau, l’homme de l'ombre 


derrière «Un p'tit truc en plus» 


PAR 
Léna Lutaud 


Producteur 

des « Nuits fauves » 

et du « Huitième Jour», 
qui mettait en scene 
Daniel Auteuil et un 
comédien trisomique, 
il a distribué 

la comédie d'Artus, 

qui vient de franchir 
les 5 millions d’entrées. 


1 tapote fiċrement sur le Paris 
Match. Face au phénomène 
d' Un p'tit truc en plus, d' Artus, 
les photos exclusives de Danv 
Boon et Laurence Arné ont été 
rétrogradées dans les pages in- 
térieures, laissant la couverture du 
magazine à Artus et sa joyeuse bande. 
« Nous en sommes a 5 millions d’en- 
trées. Cette comédie restera a l’affiche 
jusqu’à la fin de l'été et finira à 10 mil- 
lions », assure tranquillement Philippe 
Godeau. Producteur et distributeur in- 
dépendant à la tête du groupe Pan 
Européenne, ce fringant sexagénaire 
s’occupe de ses films de A à Z. En clair, 
cet homme de l’ombre prend la totali- 
té des risques et des gains. Quatre ma- 
riages et un enterrement, The Usual 
Suspects, Trainspotting, Priscilla, folle 
du désert, Le Consentement, La Discrè- 
te, qui a lancé Fabrice Luchini... La lis- 
te des films où son nom apparaît au 
générique est impressionnante. Il aime 
le cinéma dans toute sa diversité. En- 


touré par deux associées brillantes, sa 
PDG Camille Gentet et Nathalie Gas- 
taldo, son épouse et productrice, il fi- 
nance aussi bien des premiers films, 
comme ceux de Jacques Audiard, Xa- 
vier Giannoli et Pascale Ferran, que les 
comédies populaires des Inconnus 
(Bernard Campan est un copain) et des 
superproductions d’action, tel Largo 
Winch, avec Tomer Sisley. 


< 


Philippe Godeau, vendredi, dans les locaux de sa société de production, la Pan-Européenne. 


Parfois, il offre ses services de dis- 
tributeur à d’autres producteurs indé- 
pendants. C'est ce qu'il a fait sur 
Un p'tit truc en plus. Comme personne 
ne voulait donner l’envie d’avoir en- 
vie aux spectateurs de voir ce film, 
Philippe Godeau l’a pris sous son aile. 
Il ne Va pas accepté par hasard. Dans 
le passé, il a financé Les Nuits fauves, 
de Cyril Collard, sur le sida et Le Hui- 
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tiëme Jour, avec Daniel Auteuil, sur les 
personnes en situation de handicap. 
«Jaime les films qui bougent les lignes. 
Le cinéma est un art populaire qui peut 
changer notre regard sur la différence, 
la maladie...» Pour Orlando, dont la 
sœur Dalida est omniprésente dans le 
film, «ce que Philippe Godeau a fait 
était osé, tres osé, méme. Je peux lui 
faire plein de compliments, tant il les 
mérite, mais ce qui compte, c’est que le 
public lui a donné raison. » 


« Jaime les films 

qui bougent les lignes. 

Le cinéma est un art 
populaire qui peut changer 
notre regard 

sur la différence, 

la maladie... 3) 


Philippe Godeau 
Producteur et distributeur 


Les « bouffées de tendresse » du pu- 
blic envers l'ċquipe du film donnent 
des regrets à ceux qui ont refusċ de fi- 
nancer le film. L’intéressé balave cela 
d'une main. «Jen ai assez des gens du 
cinéma qui se plaignent non-stop. Ils 
devraient voyager un peu. Ils se ren- 
draient compte de la chance que nous 
avons d’avoir les plus beaux cinémas du 
monde, le fonds de soutien, le crédit 
d'impot... > 

A la rentrée, Philippe Godeau fêtera 
ce succes historique non pas en boite 
de nuit, mais par un grand pique-ni- 
que au parc de Saint-Cloud. Le pre- 
mier buffet mémorable, a été organisé 
chez lui, le soir de la sortie du film, le 
ler mai dernier. Quand Clovis Cor- 
nillac, Artus, Alice Belaidi et tous les 


) 


FRANÇOIS BOUCHON / LE FIGARO 


autres ont franchi la porte de sa mai- 
son chaleureuse de l'Ouest parisien, 
les téléphones sonnaient sans discon- 
tinuer. Les chiffres d’entrées dans des 
cinémas de villes inconnues étaient 
inhabituellement élevés. 

Philippe Godeau et Clovis Cornillac, 
les «deux vieux de la vieille» ont dû 
régulièrement rappeler aux autres <à 
quel point, on vivait un moment fou », 
se souvient David Baudry, directeur 
de Pan distribution. Bondissant de ca- 
napé en canapé, UIK, le bull-terrier du 
maître de maison avait oublié sa dé- 
ception en voyant Artus arriver sans 
sa chienne Martine. «Ils viennent du 
même élevage. C’est Artus qui me l’a 
conseillé », glisse Philippe Godeau. Il 
est si attaché à son chiot qu’il en 
oublie les noms de ses chats. 

Sur les Champs-Élysées, le fief his- 
torique des tycoons du septième art, il 
est le dernier des Mohicans. Par fidéli- 
té, il a organisé l’avant-première du 
film d’Artus sous la voûte étoilée de 
VPUGC Normandy, qui ċteindra son 
grand ċcran le 13 juin prochain. Lui 
occupe les anciens bureaux de Claude 
Berri. Comme Christian Fechner, le 
producteur de Tchao Pantin, un modċ- 
le pour Philippe Godeau. Il a même 
achetċ sa maison de campagne prċs de 
Rambouillet à Thomas Langmann, le 
fils aîné du producteur. Il a débuté gra- 
ce à son grand frère le cinéaste Pierre 
Godeau, qui lui a dégoté un stage chez 
Gaumont, à l’époque du flamboyant 
Daniel Toscan du Plantier. Après cinq 
ans comme numéro deux à gérer des 
films comme Amadeus, Les Ripoux, les 
Belmondo... le jeune dirigeant brillant 
a pris son indépendance. 

Dans ce milieu de requins qu’est le 
septième art, Philippe Godeau a réussi 
tout en restant sympathique. Il est à 
l'écoute et se remet volontiers en 
question. « Une qualité rare, surtout 
chez un homme », souligne en éclatant 
de rire sa femme et associée Nathalie 
Gastaldo. D’une vitalité débordante, 
elle est aussi drôle et généreuse qu'il 
est timide et taiseux. Acharné de tra- 
vail, il est très famille. Proche de ses 
cinq enfants, il est vénéré par ses pe- 
tits-enfants, qui le surnomment 
«Coco». Depuis que sa femme pro- 
duit la franchise Largo Winch, il a sui- 
vi exemple de Tomer Sisley et s'est 
mis à la musculation et à la course à 
pied. Pour évacuer son stress, il aime 
être en contact avec l’effort. Il a be- 
soin d'air. Il adore lire aussi et offre 
volontiers des livres qu’il a aimés, 
comme Fille, de Camille Laurens. 

A l'exception de la Corse, où il a de 
solides amitiés, il voyage peu et prend 
peu de vacances. Tandis que Nathalie 
Gastaldo sort le troisieme opus de 
Largo Winch le 31 juillet et prépare 
pour 2026 Les Légendaires, un ambi- 
tieux film d’animation trċs attendu 
par les fans de Jules Verne et d’Arcane 
(Netflix), il prépare Dans le jardin de 
TOgre, de Hafsia Herzi, d’après le 
premier roman de Leila Slimani, et le 
prochain film de Riad Sattouf avec les 
Inconnus. Le «Costardgate» subi à 
Cannes (aucune marque de vétements 
ne voulait habiller l’équipe) et le fait 
qu’Artus ait dû porter l’un de ses ac- 
teurs, car le Festival ne prévoit tou- 
jours rien pour les personnes en situa- 
tion de handicap, est loin derriċre. Lui 
est déjà dans le coup d’après. m 


Á a UN DERNIER 


M OT Par Étienne de Montety 


Real (rċ-al) 
Club privċ et trċs select. 


Qui fignore, Kylian Mbappé a signé au Real Madrid. 

Le mot vient de l'espagnol et signifie «royal». Le grand club madriléne a en effet 
recu du roi Alphonse XIII ce titre prestigieux en 1920. 

Royal, le palmarès du Real Madrid l’est. Royale aussi, ou princiére, si l’on préfère, 


la rétribution du joueur français. 


Mbappé ne sera pas payé en reals, cette vieille monnaie espagnole qui n’a plus 
cours nulle part sauf au Brésil, mais en euros. 

Reste que le montant de ce transfert au Real a quelque chose d'irrċel. 

Réalise-t-on ce que représentent pour un individu ces dizaines de millions ? 
Retour au réel : quoiqu’on en ait, Mbappé est l’un des meilleurs joueurs du monde. 
Et le Real un club pragmatique qui s'offre posċment les grands. Une sorte 

de realpolitik dans le monde du football, où largent est roi. 

Les c Merengue» (ils portent un maillot blanc) attendent maintenant de lui 

du réalisme, autrement de l'efficacité, et surtout des buts. 

En langage sportif, on les appelle des réalisations. m 


Certains voyages deviennent des légendes 


lis ce LOUIS VUITTON 


A découvrir sur lovisvuitton.com 


